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RAPPORT 

ilD QgiHtrttar-fioSirn lor h Iramii do la hM feubt rtmrfi 184S. 



Coofonnëiaeat t Tari. 7 de not sutitu organkiaw, j'ai rhoaiMur de «ow | 
vapporl lur In traviux de l'année qui vient de e'éoouler. 

Ce rapport comprend : 

1* l'âccroissemcnl des diverses collections de notre Musée. 

2" Tindication dea rapportai, des mémoires, des rcnscignemenU liislori<|ues qui ont ^té lus 
dans nos s^anoos eu oemauniquàt à la Société. 
8* le résume^ des travaux de la Soeî^ié, pour anlant quiis ne aont pas con|M<is mus les 

deux prrmif'rf's l iibriques. 

J'y sj > ii< i.n fi\ùn par foroM de journal, uu aperçu sommaire dea fiiita qui se ralleefaent 
au dévc'loppciuent progreasifde notre Sodélé. 

Ce journal, continué d'une année k rentre, contiendra les éléaMOti de ITrieteîre de notre 
associaiioii , qui, créée sous d'Iieurciix auspices., gBgneray loot permet de Tespérari Une 

extension proportionnée ii son iiuportancc. 

Hou seulement plus de cinquante Luxembourgeois ont, en «'associant à nos traraus ré- 
pondu avec une générosité bienveillante k notre appel da mois d'avril 1B45 , mais dillustres 
étrangers nous ont honorés de l'accueil le plus favorable en nons ouvrant la perspeetive 
d'entrer en relations aTec les sociétés savantes établies dans les pays limitrophes. 

Ces relations sont pour nous de la plus haute importaoee. Une large partie de l'extr^rme 
frontière franfaiie, une partie de la Belgique, une partie non moins considérable de la 
PïVBse rMnane ont jadis appartenu au pa js de Imembow^. 

!Vous possédons des monuments qui se ralUcbent k ces Tragments de notre ancienne pe- 
tite; la Prusse , la Belgique, la France en possèdent un plus grand nombre. La communi- 
cation réciproque de la découverte de ces monuments offre non seulement un intérêt à !« 
science , mais encore k la nationalité des cootréa respectives. 

Plus que jaraats l'esprit public «les peuples se sent dispose à faire abstraction du présent 
pour contempler l'oeuvre des siècles passés. Partout on porte les regards sur l'origine des 
Étals, leurs antécédents, leurs traditions et les ant^uités oationales. 

Ce culte de l'antiquité est non seulement une manifestaiioo de la piété filiale et du patrio- 
tisme éclairé des {jéntTations présentes , c'est un instinct de conservation qui domine tous les 
nobles cœurs et les réunit pour opposer une dijue aux tendances destructives, pour fonder 
et pour dineaier l'identité des recherdies liistoriques, une internationalité intellectuelle 
en Europe. 
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Les pays quittaient jadis des associations saranlêi de Teipèce, «grandUMiit le oerde de 

leurs opérations ; ceux qui n'en avaient pas, s'empressent d'en établir, conviiîricMS que Hao- 
teœeot inleliecluel ne produit que slérililé et découragement, tandis que des «florls r«uoi« 
•oot loitjoun couronrM!! de nicoèi. 

Bans l'espoir que les nôtret te eeront ftUtti, et que la postérité sera curieuse de connaître 
un jour les faibles coromencements, qui auront amené peut <*tit' de prands résultats; dans la 
prévision qu'elle contemplera avec satisfaction les peiiteii suurcesi qui'serontdevenues un fleuve, 
j'u consigné l'analyse do not opérations, non parce que ces opcralioni Mut iinportanlM dèi 
•Hjourd'lmi, maîa par«e qu'dle» pourront plut lard paraître intéreMantea. 

nmîM mm. 



ACCRdISSEMEHT DB CES COLLECnONS PENDANT 1849. 

L imEGfll MMMnOOl 

Pendaptt l'année 1846 , «elle collection a iii augmentée de 1599 pîéoei. 

Yoifli la répartition détaillée de ce nombre entre le* branches principalea de ht ooUection» 

Je ne répéterai pas les monnaies décrites dans notre prenière publication. 

J. MONNAIES ROMAINES, 
n) lORKAIBS BE FAHUXE. 
1* Faiolli AmoiiA. 4. Famille Copo5ia. 

Jnt, Aug. IlL mr B. P. C. Galcrc IV <?' ^" à'ApoWor, diadé- 

AiGle romaine entre deux «nteffioes mUitaircs. ^ ^' <^<'/«''""* ^r. 6. C. Massue debout 

j^^^ fj^ «Tee la dépouille du lion entre une flèche «t 

nn are. 

2, Fayii i e c FctLiA. o. Famille Fokteia. 

Q. Mêle. léle ailée de Fallas. Homa. W*« * dewal*, derrière T. 

Jupiter danii un quadrige. ^ ^ font* Boma. Galère. 

Famille Sehvilia. 

8. Famua CumiA. //oro primia. Tète de Flore i derrière, le 

Téte laurée de femme; derrière, une Ifre. liions. IV C. SêneU. Deux Qgtirefl nllitatrea 

n Clodius M. F. Dianr debout tenant armées de poignard* 9t de boucliers. Dans le 
dans cbaque main uo iUmbcau. champ C. F. 

b. Mf;nA!LLES IMPÉRIALES. 
m) n^DAlLLËS )J|P^IIIALES Elf AUGENT. 
Çiuttn. y etpasianiu 
). Au rêvera d^ mains joinlffs. I^^ende S. Imp. Tiuu Vespaaian. Aug. p. m. tri 
fru>le« p. IX. Imp. XI. «os> VIU. p. p. 
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8. Imp. C»MrVespasianusait(;. 1^ col. TIII. Gordkmnê III, 

Traj'inux. 17. IiDp. Cm. GoTclnnttB piut ai^. Cm- 

4. Imp. Trajano oplimo germ. dâC. p. m. cordia atig. 

Ir. p. s. p. q. r. 18. Imp. Gordianus pius Tel. aug. A Concor- 

5. Imp. Trajano auj;. {;erni. dae. p. m. tr. dot nitit. 

p. €01. VI> p. p- IV S. p. q. r. opIîllK) Trajanut Deciuê» 

prinoi()i. A l'exct^e : Arab. «dq. 19. Imp. Cxs, Xrig«nus Decius aug. 1^ Ad- 

hadrianus. veulus aug. 

fi. Inp. Otiêr Trajan. Hadrianus aog. A p. QuinlM* ButmnÊU» 

m. tr. p. COS. II. A l"cxiT(;iif ; cunoord. 20. Q. lier. Elr. Me». DeciuS DOb. C. S^'Kt' 

7. Imp. Cxsar Trajan. Hadrianus aug. Hi p. tas Auguslorum. 
m. tr. p. OOS. III. f^etMtanut. 

Julia SoUm, si. Inp. Cx. C. Vib. Votusiaiwi «ii^. 1^ p. 

8. J. S it iiAH aiigiista. IV Jnnoai Rc^na. m. tr. p. IIII. ooa. II. 

Ànioninus ptus. yalerianuê. 

9. ... HadriaDW Antonmui. R aug. inu& p. S3. Imp. C. P. Lî«. Yalerianua auf. Ht Gon- 
m. tr. p. oot. II. cordia cMrak. 

10. Antoninus auf^. piusp*m« Ir. p. COS. III. S3. Valerianus p. T. aug. i|i OrieoS «Vgg. 
A Clcmcntia aug. GaUienus. 

Fan^êna PU, M. Imp. Gallieow «ag. R p. ». tr. p. YII. 

11. Diva Faiistina. C«iMe«rfttio. cos. 
Marcus Àurelius. Saloninus. 

IS. &t. Antoniaus aug.... ]^ forL red. tr. 25. Salon. Valcrianus ÇoA, A Pic-las augg. 

pot. ... imp. Vni. 001. m. P^mnm* /. 

Clodiu' .f'hr-^ir. 26* Imp. c Pottumus p, f. ang. ])i[,fida»mî- 

15. D. Ood. Sept. Albinus Ces. De ilîaer. fitmi. 

p8«if. oos. III. 97. Imp. G. Postumua. p. f. «ug. Hi Here. 

Caracalla. Beusonicnsi. 

14. AniooiDua piua aug. germ* Tenu» S8. Imp. C. Postumus p. f. «ug. 1^ p. m. 
TÎotrix. tr. p. cos. IL p. p. 

&9tnÊt JktùHdw, 29. Imp. C Poatumus p. f. ang. ]|k Tictoria 

15. Imp. Sot. Akiandcr aogi Atnomi aug. 

auç. Victorinu». 

16. Imp. Alexander pius aug. iV Jovipropu- 50. Imp. C. Viclorinus p. f. aug. Ri Salua 
gnalori. «ni;. 

^) irtnaTf imi HFÉRIAUS BI 61AHD UOHZE. 

«Mis Satina. â. Anlooinui ang. phia p. p. Ir. p, ... 1^ li- 

1. Sabina aufyiista Hadriani «S|;. R FrUilS* berta'; aiiir. cos. IHÏ. a. c. 

Jntoninus pius. 4. Anloniiiuâ aug. pius p. p. .... IV tr. pot. 

S. AnloniiMia «ug. plus p. p. tr. p. ooi. UI. X... ooa. IIII a. «. 

9r S. C. A rcietipnt Italia. ' S. Aotoumu «ny. phn p. p. tr. p. XXII* 



lli Vota •oMepto^lI.S.C. Arciei||«e: 

Cos. ini. 

Fmiatinn pii. 

6. Piva faustina. iV iEteraiU». 

7. DÎTC faunina. Qt AnpMU S. C 

8. Fauslina MN{< Anlooini aoR. Tk Gonoordia 
aug. S. C. 

Marcut Jurettu*. 

9. M. Antoninus au(;. Armeniacut. tr. p. 
XX. imp. IlII Cos. S. r. 

10. Imp. ^ES. M. Aurcl. Anloninus. aug. 
A Moii «agottor. tr. p. XYII. oo». 

Fauttina Marci. 

11. Faustina aiij^usla. Ri Juno S. C. 
IS. Fau&lma au(jusui. M; Lœtllia S. C 

18. Imp. Cm. L. AnnliniTcnn aog. Con- 
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eord. av^lor. tr. p. S. €L 

14. Imp. C.TS. L. Tcnis aujj. R, tr. p. II. 
CM. II. S. C. A l'ciergue : Fort. red. 
Aiaâa LueUta, 
15. ....... IV Junmn Kcigpiu». 

Julia Mnrncpn. 

16. Julia Mamiea au^u6(a. Vcneri felict 
8. C. 

C. Jul. Vtru» Mfjxtmhtn** 

17. Maximintis piut asg. ^/Bim. Paz att' 

gusti S. C. 
GùtïBaMU m. 

18. Imp. Gordianus |iiaa fcl. âOg. jEter- 

oitali aug. S. C. 
PhUippui I. 

19. Imp. H. Jul. VbOippit ^ JEquttaa- 



1, Germaincii»C«aar1l. Ai^. F. DM Aug. JX. 
Bi G. Gatar avff • t^nummê p. in. tr. poL 

S. C. 

3. Germanicus Cses. Tu Aug. F. Dm Aug.K. 

G. CMar difi ang. pr«D. ang. p. m. 

tr. pot. UI. p. p. S. C. 
S. r Osar au(j. GeriiMoioiu poa. raax. tr. 

pot. Hi VesU S. G. 

4. Tî. Claiidius CsHur aiig. p. ». ir. p. inp. 

p. p. IV s. c. 

Nero. 

5. Nero Caaar «qg. germ. IV pacrp. r. uliî' 

que parla janum clusit. S. C. 

6. Kero Ccsar aug. p. m Ht S. C. 



7. Imp. Gm. Yeapaiiainia ang. eoa. Tm. p. 

p. R, S. C. 
Domitiamu. 
6. Itnp. Cciar Domti. aug. germ. coa. XII. 
I. pcrp. p. p. Il fidai 



Ttajtmtu, 

9. hap. daa. Ncrva Tnijaa. ang. gem. p. oi.. 
IV tr. pot. «M* ni. p. p* 

Hadrianua. 

10. HadriaDUS augustus. coa. III. S. C. 
AntoninuM fiua, 

11. Anioninn» aug. pioa p. p. Ir. p. ooa.lll. 

IV Annona auj;. S. C. 

12. imp. Ca». T. Aei. Uadr. Antontnus aug. 
pius p. p. JV tr. pot. XIIII. COS. IIII. A 
Tciaqpie ! JuMhia. 

Mntcus Aurplius. 

13. M. Aoloninu» aug. tr. p. XXIII. $«• 
hiti aug. oos. III. S. C 

14. H. Aotoninus aiig. tr. pot. TII. 8e- 
euritas publica imp. VI. ooa. m. 

Faustina Mnrci. 

15. Faustina augusU. A temp. fdic. S. C. 

16. L. Tema aug. «m. parth. mai. 1^ tr. 

p. TU. Imp. un. «0». n. & C. 
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17 IJJ Koma et aug. 

Sevfrm Àlexamier. 

18. Imp. Ser. Akiander «vij;. LibcrUs 

auç. mv. S. G. 

Diocletiantu. 

19. Imp. Diodetiaous p. f. aug. felix ad- 
Tent. augiç. nu. 1 rewrgHB : FKR. 

SO. Imp. Dioclelianus p. U «0%, 9 |I«Û0 po- 

puli romani AT. à l'cxcrgue : TR. 
21. Idem. BP. à l'exergue : TR. 

n. um. cr. à re»»^ : TR. 

33. Iden. B * ; & l'exergue : TR. 

34. Imp. C. Diocletianiia p. f. aug. G«oio 
popuii Rumani. 

S5. Imp. Diocletianmp. «ig. Il geaio populi 
Romani. SF. i fcxergue : PTB. 

36. Imp. Diocletianus aug. Ik gcnio populi 
Romani ; i l'exergue i TLC. 

97. Imp. liiocletianus p. f. ang. IV genio po- 
puli Romani A. k l'exergue : AQP, 

28. O. N. Diocletiano felicissimo cen. aug. 
R VkOTîdeatia Deonn qnîM «ugg. SF. 
àr«wigue: PTR. 

Masimianus Herculau. 
39. Imp. C. Mavrmianus p. f. aug. OOO* 

•erv. urb. suae ; à l'exergue : TT. 
TSb. Imp. C. Haiiminiiii p. f. aiig. 9» fldea 

tnililum ; à l'exei^e : TT* 

31. Idem ; à l'exergue : ST. 

32. Imp. Maximiaaus p. L aug. ^ genio po- 
puli RonwiM. 

33. Idim. K * ; à l'cxergue : TR. 

54. Imp. G. Val. Maximianus p. f. an^. 
92 genio pop. Rom. SÂ. à l'excr^guc: PXR. 

8S. Imp. UaxtmiuiM p. f. «U(. 91 ^enio po- 
puli Romani. SF. i l'excrfjue : PTR. 

36. Imp. C. Maiimianus p. f. aug. 9^ genio 
populi Romani A. ilteiei||iie « SK. 

87. I^p. C. Val. Maitmianaa p. f. aug. 9^ (je- 
pio pop. Eoa. i l'eaei){iie ; PLC, 



88. D. ff. Maximiano p. f. s. aug. 9 gcnio 
pop. Rom. à l'exergue : PLN. 

39. Imp. Maiimîanua p. f. aug. ^ genio 
populi Romani ; à fexergue; AQS. 

40. Tmp. Maximianus p. t. aug. IV moneta 
Sacra augg. et csss. nn * ; à l'exerg. : BIR. 

41. D. N. Manmiano ftli^irimo 8en. «11g. 

Providcntia DeoruBi quica augg. SF. 
à l'exeigue : AQS. 

43. Idem. SF. & l'exergue: PTR. 

45. Imp. HMnmianiw p. f. ai^. 91 Saota 
monda au^g. et cn>s$. nn.àrenrg. : AQS. 

Constantiut Chhmt. 

44. Imp. Constanlius aug. 9^ genio populi . 
Bomani. * ; à l'exergue : PLC. 

4î>. Idem. TètP thc âf fjauclie. 

46. Fl. Val. Coostaïuius. noli. e»s. 91 genio 
populi Romani ; à l'exergue : SMHB. 

47. FI. Val. Conslantius nob. «es. 9 gcmo 
populi Romani. B. à l'exergue : AIE. 

48. CoRStaotius noh^ c. 9^ gcnio popuii ro- 
mani. 

49. Constantius nob. c^s. 9^ gMiÎA pOpiiJi 
romani ; & l'exergue : TR. 

50. Constanlius nob. c. 9^ genio populi Ro- 
mani. SF. à rcnagne t PTR. 

61. Imp. Constantiit<: y. r. aug. 9} genIo po* 
puli Romani. SF. k l'exergue: PTR. 

63. Conitanlîas nob. C. 9 gcnio populi Ro- 
mani A. i l'exergue : PLC. 

53. Constanlius nob. css. 9^ Sacra monet. 
augg. et ciess. nostr. * ; à l'exei^ue : TT. 

54. Um i i ressergue: RT. 
Galeritu Maximianut. 

65. Maximianus nob. œs. Dr M* adviNlt. 

augg. nn. à l'excrguc : PLC. 
S6. Hndaûamit nob. «m. 9 gcnio populi 

Romani. 

67. Haximiann» nohiL c. 92 genio popuU Ro. 
mani* 

58. MÙimianuB nob. ott. ft ganio popuB 
INtnani. A. & l'eurgoet IR. 
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59. Idem. BT. h l'cxcrj^ue: TR. 

60. Maximianus nob. c. 1^ gcnto popuU ro- 
mni. 8P. k l'eiei^ : PTR. 

Of . Maximianua nob. cm. 1^ ffsào popufi 

romani. A, "t l>xerj;iie: PLC. 
63. Haximiauus nob. c. ik genio populî ro- 
nuni. * ; à raergne: PIC 
Seperus. 

63. FI. Yal. Srvcni<; nob. c. 9? genio pofwli 
romaDi. SF. à l'exergue : PTR. 

64. Imp. SsfMiu mg, |b genio popufi roiM- 
ni; i l'exerj^ue : PLC. 

Masùninus Daza. 

65. Gai. Tali e. MaiiinHitMiiob. om. 9>gcnio 
au(]^. et Csesarum no. 

66. Gai. Val. Maximinus nohti. c. 9 genio 
populi romani ^\ à l'exergue : PLC. 

67. MnimiiiiM nob. c. 9; genio popufi ro- 
mani i l'exergue : PLC. 

68. Gai. Val. Maximinus nob. c. Ç.' g^nïo po- 
puli romani ÏV. à l'exergue : PLC. 

69. Mem. SF. i Teiergaei PTR. 

70. Maximinus nob. Ca>sar. ^ VirtUt «UfiB' 
et caess. nn. à l'exei^guc: ST. 

Mcuentius. 

71. Inp. C. Ifaxcatiw p. f. aug. ctarni- 
tas aug. n. à l'exergue: NOST. 

72. Imp. C. Maxenlkttp. f. aag. 92 Consenr. 
urb. soie; à l'eiei^ue: AQP. 

Constanlinus Magnus. 

73. Fl. Val. Cotislantîtiiis N. C. Hî genio 
pop. Rom. Dans le champ. >. à i'excrguc : 
PiC. 

74. Irop. Conslantlnus p. f. aag. ^l'^gedo 
pop. Kooi. k l'eiergue : PLC 
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75. Imp. C. Conslantinus p. f. aig. y 



pop. Rom. à l'cxcrgue : PLC. 

76. Idem. Dans le champ: CI — g à Texer- 
gue : PLC. 

77. Imp. Cofulanlhnit p. f. aug. 9; gcnio 
pop. Rom. SR. à l'exergue : PTR. 

76. Fl. Val. Conslantlnus N. C. 9 genio 

pop. Rom. SF. à l'exei^: PTR. 
76. Pl. Tal. Cooitantinoe nob. C. geaio 

populi Romani. SF. PTR . 
80. Imp. Constanlinus p. f. au|;. Hgeniopo^ 

puli Rom. SA. à l'exergue ; PTR. 
61. Imp. Cooatanlinus p. aug. A gcnio pop. 

Rom. à l'exergue : PLN, 
82. n. Val. Constantinus noh. C. ^ gUDÎO 

pop. Rom. à l'exergue : PLN. 
88. FI. y«L Couslantinua nob. C. Ij, Marti 

patri propii(;nalori SA. à rc-xcrgue : PTH. 

64. Imp. Constanlinus p. aug. ^ Principi ju- 
ventutU ; à l'exergue : PLN. 

65. Inap. Constanlinus p. f. aug. |k Principi 
juTcnlutis S.\. à l'cxcrguc : PTR. 

86. Idem. TF. à Texei^ue: PIK. 

87. Imp. C. Contanlinua p. f. aug. 9, tean 
porum fleCcitu; à rcieigne : PLC. 

Maffneniiut. 
86. DU. MagQcntius p. f. aug. IV felicitaa rei 



Constantiuê GoUut» 
89. DN. Constantius p. f. au;<^. ^ f^l, temp. 

reparatio ; à l'exergue : ÎRS. 

yabiUMatnu junior, 
96. D. N. Valentinianus jun. p. f. aug. 1^ 

Bcpar«lio rei public»; i l'oei^ S Con. 



J) lORHAIES lEFÉBIALES EH VHTT BIOHZE. 

Stverut Àkxonder. 
9» taureau. Au-denua ; S. Inp. aug. 91 6dés aûUtum. 

Galtienus, 

4. GfilUenu» «ig. Àf^oUmi Cous. oiy. Un 



Jttf^fht^ ; nu-dcssoHs : Diri F. 
2. Caetar augmtut, 9} aigle; augusUu. 
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centaure tenint m 0V)be dans h iMin 

droite j à l'exergiie : lî. 
i>. Gailtenus au|^. Jpoilini Onu. attg. , un 
pé(];ase; à l'exergue A. 

6. Gallienus aug. 9 ApoUuû mig,; «cnladrt 
tctulant un arc; à l'cxcrcfuc Z. 

7. Imp. Galiicnus auj»;. ^ Diana Omi. aug, 
à V9w»f^'. E. 

8. Imp. Gallienus Mlg. jgj /brf. fwfiii*; dans 
le champ N. 

9. Imp. GalUenus aug. Ç2 iiher-tas aug. 

10. GaDieiiiM augf. 9 pratkL m^. 

11. Salonina aug. Venus ineneiriz. 
PoUmauu /. 

iS. Imp. Postanns p. f. aug. 92 oriens aug. 
Haos le èbaMp. P. 

Tetricus f. 

13. Imp. C. Tetricus p. f. aug. 92 provi- 
dentla au^. 

14. Imp. C. Tetricus p. f. aug. 9 Sahitaug. 

15. Imp. G. Teuncus p* f. Mg* 9 spes pa- 

blica. 

16. Imp. C. TaCrieuB p. f. aug. 9 victori* 

aug. 

17. Imp. C. Tetricus p. f. aog. y virUM «l^. 

Tetricus II. 

18. C. Pir. Tetricus ces. ^i spes publica. 

19. Imp. Claudius aug. annoDa aug. 

20. Imp. C. Claudius aug. 9? lides cxcrcit. 

21. Imp. Claudius .... 9^ Tortuna redux. 
33. Imp. C. Glandiui aug. 9; Mars ulior. 
9S. Imp. Claudius p, f. aug. pax aujj. 

24. Imp. C. Claudius «ug* 9} apea publica. 

Àurelianus. 

25. Imp. C. Aurelianus aug. 9 provtdcn. 

rdettis. 

Î8. Imp. C. m. d. Tacitns «vg. 9 virtot ang. 



27. Intp. Probus aug. R Comei aug. A d«u 

le champ. 

28. Imp. C. Probus pîus. f. aug. $k pax aug. 
dans le diamp P. à rexergne : XÙ. 

29. Imp. Diocictianus aug. Tctc diadéme'e 
vue de çauclin, R, Jovi augp. » ! «'vcrg. A. 

30. Imp. Diociclianus aug. Jfc Jovi victori ; à 
re«igae:XXIT. 

MuxuKMMtu JKsrcsifeiiS'. 

51. Imp. C. M aiimîan i is p. f. «ug. y Pm 
aug. 

52. Imp. C. Val. Maximianus p. f. aug. 
^rUis augg. 

Fat, CuutaïUiÊ», 

ôô. Constauthis neb. C Hercnli eouaer* 

Tâtori. 

Maximinus Dazn. « 
54. Imp. Maximinus p. f. aug. genio au- 
guati; danskchem^;]). ifeiergne: Si8* 
35. Imp. Maxlmioue p. f. aug. |l Soli Ja- 

wclo comlli. 

Licinhis I . 

56. Imp. Liaaius p. f. aug. genio pop. 
Bon. TF. à reMigve: AIR. 

87. Idem ; à l'exerguei BTR. 

88. Idem; daue le champ, AS. k FcMigiie; 
PTR. 

39. Idem ; dans le champ. TF. à l'exergue ; 
PTR. 

40. Mem ; dans le efaamp *; A Feiaig. TLN. 

Uemùu II, 

41. Licinhis jun. nob. cs»s. % virtus eiercit.; 
TF. & i'exergue : PTR. 

4S. Imp. Maxentius p. f. aug. Conerr. 
«rb. mus; k i'enrgue t RIQ. 



Digitized by Google 



43. Gonitaniinus auç. 9^ beau tnaquilBiM; 
vot. XX; à l'exergue : STR. 

44. ContUintiDUf p. f. aog. Ht Ckmiitî «ogg. 

nn. h l'cxcrguc : PLN. 

45. I(!cm. Tèlc casquce de l'omperpiir, 

46. Conslanlinus max. au^. iV (îloria cxcr- 
citâs; i Tcicf^e : SQONS. 

47. Idem ; « l'exerçuc PTR. 

48. Idem ; k l'exergue : BSIS. 

49. Conslantinut p. f. ^ Gloria exerci- 
tùs ; à rcxergue.2 ALC. 

fiO. Constantinus aujf. |^ Uartî oooMffT. ; à 
l'otet^e ; PIR. 

51. Inp. GoutMitiinw ing. ir Ifarli oohmt» 
▼a ton TF; à l'exergue t FIR. 

52. Idem. Tétc de l'emporour vue de {jauche. 

63. CoDStanliDus p. f. aug. JV Marti conser- 

TsUtri. Téle de Mut casquée. 
54. CoDtttDliniM p. f. ni|;. Xéte casquée 4e 

l'empereur. ^ HeriiconMmieirij iTenr- 

gue : PLN. 

56. Inp. ConAuitnMM p. f. eug. Jk Muii 
pitri ooawrfttori; A; à Texei^ PTR. 

56. Constantinus aug. ^ PMMnkstie eugg. 

à l'exergue : PTR. 

57. Constantinua aug. 1^ ProTidentic aug.; i 
l'cMcipie: PTR. 

68. ConsUntinus aug. |k Praridenlis angg. i 

à t'eiergue : tUC 
S9. ConatinlJnat wùêk. aug. ^ PirovidentU» 

aug. ; à l'cxei^: SM.\S. 

80. ConsUntinus aug. ^ Saraintia dovicla; 
dans le champ : C ; à l'exer^^ue : PLC. 

81. Cootiaiilinu» p. f. aug. ^ Seeuritasaug.; 
à l'exergue : PLC. 

62, Imp. < 'onstantinu.s p. f. au{j. ^ Soli in- 
viclo comili ; TF ; à l'exergue : PTR. 

63. Imp. ConMMitiiiiis aug. 9> Mi ktnOo 
eoniti; TF; à l'eieiipie : PTR. 

84. Idem; AS; à l'aciipie : PTR. 
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66. ConsUntinus p. IL ng. ^ Soli iafkito 

comiti; BSj à l'exerj^ue: PTR. 

66. Idem BS; à l exergue : ATR. 

67. Mefli TF; k raergve : ATR. 

68. Inp. ConsUntinus aug. Ri Soli ÎQVÎOlO 

0(>miti, TF: à IV\<'r(;ue : lii R. 

69. Imp. ConsUnlîaus p. f. aug. Soli in- 
Tido cooiiti , TF; & feur^w ; TARL. 

70. Idem ; à l'eiergtte : SARL. 

71. Imp. Con<iiantinus p. f. au^. SoU in* 
Ticto coœiu , tS ; à l'exergue : SARL. 

7S. Iden ; k IVsergue : PARL. 

73. Imp. Conslanlinus p. f. aug. IV SoC 
>iclo cotniti , FT; à l'exergue : PLC. 

74. Imp. ConsUntinus aug. If, Soli inTicto 
eoniti, SF; k roergoe : PLC. 

75. Constantinus p. f. aug. 1^ Soli inviel» oft- 
roiti , TF ; à l'exergue : PLC. 

76. Imp. Constantinus p. f. aug. ^ SoU in- 
Ticto coaaili * ; k feieiigue : nJK. 

77. Imp. Conslanlinus au(y. Br Soli iDtktO 
comiti, SF; à l'exergue : PLN. 

78. léemt k feven: Imp. Coottutimii p. 

au|;. 

79. Idem, k Ttefent Lnp. Cooitmlimu p. 
f. aug. 

80. faup. CoMiatrtlMM p. 9L Soli infido 

comiti, TF; à l'exergue : PLN. 

81 . Imp. ConsUntinus p. f. aug. ^ Soli in- 
victo comiti , TT; à l'cxei^ue : PLN. 

8S. GoDBtantinus p. f. aug. ^ Soli invicto 
«omili. Tèie radiée du aoleiL 

83. ConsUntinus aug. Ifk Sofi inikto; k Vtoi- 
crgue : PTR. 

84. Idem; à l'exergue : PI. 

85. UHm Rome; k ftaorf/tti 1 1RS. 

86. Idem ; i l'exergue : TRP. 

87. Idem; à l'excrj^ip : ST. 

88. Imp. ConsUntinus max. aug. Victorie 

belc princ. perp. ; «ir un boûdier wnrieou 
pir2noloim« FOT.P.R. 
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89. Idem ; XVtwerfgM t PLU. 

90. Idem ; à l'exerpue : TT. 

91. Constaminus aug. YirtlM «Igg., SF; 
à l exerg^ue : ARLS. 

9S. GowttBiiiiiM aag. Dta* 

f or. T. 

Fautta Conttantini. 
91. FliT. nm. binta aug. Br 
oe; àTexeigue: FIA. 

Crùput. 

94. Fl. Jul. Crispii-s nob. C«8. Dr Priiici|M 
jincntntU , TF^ à l'exeipic : BTR. 

95. Jul. Criipiit nob. G. R VOT X (dans 
une couronne) Oeaamiii noilraruin ; à l'ei.- 
ei^ue : PTK. 
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Gonaiioiiam ji». aob. e. TOT X 

(dans une COUrODOe) ÛttttlUfe IMMtlWim. 

Conttant. 

101. DN. fl. ConsUns aug. ^ Securiu& aug. 



103. DN. Magneotins p. L rag. ]|> Tiet. DED. 
nn. aug ei Cm» 
CotutatUùu Galbu, 

103 n FeL tamp, reptMlio; à rcier- 

grre : TRP. 

104. Fi. lui. Gonsunitu» .... Glorûe ex- 
erdtàs ; & rcMrgtw : PIC. 

105. Conatantius p. f. auç. iv Viotorûa DD. 
aug^g. q. nn. Au milieu du cbMBp : D. 

y aJentùuanus 1. 
100. D. N. TahotiniMim p. f. mg. a glorw 
RomaDorum; dans le cliamp : of. II. 

107. DN. Valcnlinianus p. f. aug. IV Srcurt- 
tas rd pubGcc ; *K; à l'exergue : PSIS. 

Gratiemtu. 

108 Gratianus .... n R^itntid ! 

blicc; à l'exergue : LVCZ. 

109.I)lf.Valealinianusjun. p. 

cordia auj»gç. ; à l'c'\er[]ifc ; 

MONNAIES LUXEMBOURGEOISES. 

III. Jean t ateut/h. 
1. Joheume» Bohemie Rex, Écu dcarlelé de 
Linenbourip et èt Bobéme, «nionré dHme 
guirlande à 6 arceaux; dans les arceaux al- 
ternes une couronne. IV tnoneta Ivceborgmsù . 
Croix ne eoupaot pas la I^ende cantonnée 
de 4 «oimmiiee; «»<leMoua de chèque eou- 
ronnc un point. 

S. Joh, Rex et henr. Corn. £cu écartclc de 
Laxembouig et de Bar. iv «kmwAi DtitmlL 
Croix cantonnée de couronnes. 

3. Jofj , Rvx et hnric. Co. Ecu écartrlc d 
Luxembourg et de Bar. Bt tnoneta Danciii 
Crois «eutoanée de oeuromiM. 

4. /aft. BtMtthmrio, Ci», ion écarteléde 



90. Idem ; à rcMTfpie : SIR. 

Cotistantinui II. 

97. Conslantinus jun. n. c. Tète diadt-mée 
vue de gauche. IV Beat, Trenqlitas (sic), 
FBdeoa le diamp. Au milieu un cippe &ur 
lequel VOT. XX; à l'exerptic : PLO.\. 

90. Idem. IV Seal, iranqlilas, VOÏ. XX. 
sur la ftioe d'un entei surmonld de 8 «itrci 
et d'un globe. 

08. Idem; à l'exergue : STR. 

B. 

Henri IL 

h' Cornet. Écu de JUixembourg. iV de Lu- 
eeft. Tour i 4 crénanx (Pl. IV. IS). 

Meuaîeur Motte, conseiller de Justice à 
Sarrelouis, et membre bonoraire de notre 
Sodvié, a eu la bonté de nous communiquer 

collection , avec la pcmiMioa d'eu Cùre faire 
la copie, saTOÎr s 

I* V sJBmum e( jBIniMMNifr. 
lïaieMe&ar. Teur k 3 crënauB. Br llM. 

II. Henri, 

UA — A' — RL Écu triangulaire de Luxem- 
Bi lu t mt e r * Kgnre ddbout 
i un Meptre teurdeliié. 



r. aug. Bi Coih 
LVGS. 
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JLmembourff et de Btr. A auMiafti iknuit. Croix losai^fée. ]|r memta «omt Ëmfmtmr- 

Croix cjintonnée de couronnes. gens. Écus de Luxembourjj et de Bobéoie ac» 

T>. Jnlianncs lier B. P. Écu ccartelé de costés et surmonte'* d'une couronne. 

LuxemiMurjj et de Jkr. monela domor, 2. ff 'enceslaus dui. Petite croix au milieu 

Croix caotMiiée de OMironnee. du champ. Inromu htei^. Chftiel eu ni- 

6. [if : H vunorum. i'cM ('cartolô de Ro- lieu du cliamp. 

kcmc et de Luxembourg. IV monela merau- S. fficelandus diue. Petite croix au milieu 

dû. Dans le dunp une croix fleurddisée. 4ti dMunp. Bt AirMui* lucebff. Cfaâld au ni- 

IT. Charles IF. lieu du cli.imp. 

A'77-i/. Pr'ntnn. et Boem. Rex. Écu de Lu- VI. Elisaiji'ih do Gœrlitz. 

xnnbourg entouré d'uo feston de 4 an(;Ies Elisab. Lucb. ducita. Lion burelé de Lu- 

•Iternant avec 4 arceaux. A Légende exié' xenbourg rcropliaaant b cbamp. Ri «lOMiK 

rietii'c : Xri rincit. Xri régnât. Xr. impe. Lé- fca. Luceb. Une petite croix, dana les angle* 

j^nde tnttTÎL-urc : monela Luceburg, Au IDÎ- allcmea de laquelle une cHoIle. 

iicu du cbamp une petite croix. VII. Philippe le bel. 

y. Wtaéêilat thute K Me» PhOio*. L'a^ d'Autriclie. R 

1. Weneet, Dri, Gra, iMe^ JPtaft. Aar. Mew'iioaa jUw«eK\ Em deLinenbouig. 

C. ItONS DES DONATEURS DES MONNAIES ET DES MÉDAILLES. 



Messieurs : FSioea. 


Dumoulin, nésMÎanti Diflhrdaage, 


1 


Arendl, George, 


1 


Eiscnbacb , 


1 


Âubertin, licencié en droits, à Metz, 


3 


Ëlberling , docteur-chinirgien-major au 




Auguatia, jugie de paix & Rcmieli, 


8 


sennoe de S. M. le Roi & Pirûie, 


M 


lîacli , éli'-ve de rAtliénce, 


1 


Englinjj , professeur , 


2t 


Bassin, coud. d. pools elcbaus. à Arlon 


10 


Even , clève de l'Athéitée , 


1 


Biau , Auguste , de FAihén^, 


1 


Eyscben , ooMcil. i la cour aiqiérieMit 




Bian, Uopold, idem 


5 


de justice, 


S9 


llinfjcn , curé , 


3 


Fischer, J.-P. , de Ccssinjjcn, 


15 


Birn, instituteur à Lamadelaine, 


17 


Fischer, fabricant de ubacs, 


10 


Bivar , élève areliitecle. 


9 


Fiscber, junior, pharmaden , 


6 


BonHha, instituteur à Dippacb , 


7 


De la Fontaine, gouverneur, 


246 


Bourggraflf, Michel, cièrc de l'Athénée, 


1 


I)c la Fontaine Fdmond, t'Ièvc en droits, 


3 


firimmcyr, pbarmacicn, 


30 


Franck, Jean, élève de l'Athénée, 


8 


Dnck, libraire, 


ta 


lïançoia, Camille, idem. 


6 


Clascn , prés, du col^ge miédicai. 


3 


Friedrich, appariteur, 


3 


Qauscoer, v*. 


132 


Funck, Nicolas, élève de rAtliénée, 


8 


Oavareau, Émile, âère de rAtfaéoée. 
Gkimes, profeaaeur, 


1 


Funck, Gustave, idem. 
Funck, Théophile, idem. 


1 


1S7 


S 


Deny , archiviste , 


2 


Gengler , idem. 


1 


Diedrich, Nicolas, élève de l'Athénéei 


S 


Gérard, curé k Weimerskircb, 


100 


Dondeiinger , curé i Selange, 


1 


Gilaon, élève de rAthénée, 


I 


Doyé, élève de rAihénée, 


2 




6 
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Gttdert, âève de l'Athénée, 1 

Gœrpcn, curé à luig, 4 
GoDiand, commis à la faïencerie de Sepl- 

Graff, receveur d'cnrcgistlWBeilt, • 1 

Heymes, curé à Mulfort^ 6 

UUger, huissier, i7 

Holhrling, clerc de not. k SMlM.-Ab. 20 

Hoon, cl^ve de l'Athénëe, I 

Jonas, docteur en droïu, &1 

KiDd.âèvederAlbàiée, 6 

Klein , marohnd à Hedomacb , 1 

Klein, Pierre, avocat, 1 

Klein, instituteur à irisaogc, 4 

Klein, ThoitfM, 2 

Knaff, sous-clicf (le division, 4 

Kneip , professeur du «émioaire , 1 

Koob, instituteur à Luzembour};, 1 

Kimw, 6uill«ine, élève de FAlliénée, 1 

Lame, Proaper, idem. 1 

Lengen, idem. 1 

LeiieURjtter , hour^. de Grenteawober 5 

IcTaMenr, ëlcve de l'Athénée, 1 

Linden, curé k Berg et insp. d'écoles, 83 

Lfon , âève de l'Athénée, 1 

Ubju, cnréémérite, 1 

'Hartha , professeur agr^é , 1 

Mathieu , instituteur h Diifcrdange, 2 

Hayriscb, élève en médecine, 5 

Heti , Jules, Sèft de l'Alhéiiée, 4 

Micliaëlis. professeur à l'Athénée, 10 

Uichcl, professeur à Ëchternach, 14 

Hiasf, <Ûrect. du prog. d'EehierftMdi , 2 

Moris, professeur, 75 

Moulin, élève de rAlLL'ncc, 6 

Moiar, instituteur à Niedcrkom, t 

HflUer , Théodore, étive à FAthénée , 1 

Maller, Jbseph, idem. 7 

Ibuaitr, eoiMcrfei' des bipothèquesy 7 



Ramur Pie , employé au secrétariat de 

M{jr. le vieaire apostolique, S5 

Paquet, professeur à l'Athénée, 11 

PfeHfcr , élève de TAthénée , 1 

Poridrom , docteur en mt'tlccine, 65 

De Pouckes, Léopold, élève de l'Ath. , 2 

Foolard, idea». 9 
De PrUtwîb, capit. et direct, de far- 
tllleric au aenioe de S. M. b Roi de 

Prusse , 60 

Rinck, Ihéodore, vicaire à Koerièh, 8 

RoUieniiel , Tkwiçoîs, élève de FAdi. 1 

Schaack, curé i Gamich, 24 

Schaack, (Mlle) Marguerite, ] 

Schaan, élève de i'Athénéc , 6 

SoUniier , idenié 2 

Sddiock, idem. 4 

SdiOV, J.-P. idem. 8 

Schreiner, capitaine prév.-général , 10 

Specht, ébéMSie, 9 

Stebres, rfot. du prog. de Diekirch, 5 

Stoltz, élùvc de l'Athénée; 2 

Tantandewyck, prop" à Ponlplerre, i 

Yandyck , bourgmestre à Sanem, 2 

Vansdorff, curé à Siren, 20 

Wahlcn, ncgociaQl à Cologne, 1 
Warlomont, inspecteur de rcnregls- 

trenent k Manbe, 2 

Wawcr, Henri, étèvc de l'Athénée, 1 

Welter, J.-P., idem. t 

Wennwr, Idem. t 

Wics, professeur à l'Athénée, 1 

'Wirissin^jer , Léop., élève de TAth. 2 

Wirtb, curé à Luxembourg, 2 

Watf culiivateur k lanaddainc, 10 

WoUr, profèiBeur k rAihénée, 2 
'Wurth-Paquet , conaeiller k la cour sn- 

périeure de justice, 16 
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D. IXDICATION DES BKDROnS oA IBS MÉDAILISS OUI ÉTÉ TRGDYEBS^ w ROMS 
DS8 ENPEKECBS va SOUVXRAINS AUXQUELS BtJ^ SB RAPPORTEUT. 

JW. lu mdktlkm faUm page» 24 et 25 de la ptMealiM it iWi, n 

répétéa eettt aimic. 



Âhrier. 
ScT. Alcxander, Antonious 
Pii , GallieDus, Sdbin*. 
Bttxdorff» 

Agrippa. 

Christnach. 



FautUna 



I. 

nus , Vcspasianm» 

Ualheim, 

Griapya» Fauatba PU, Gonfiamw m, 

Vcms , Maxcntitis. 

Ihekirch (les environs de). 
Fostnmus, Voluaianuf. 

Agrippa. 

Grefetunachcr (lieu dil Butygroif). 
HowMîe Ittxhg. de diarlei II; moDoue iv- 
dûep. de Trères 1605, pièce de 3 patars 
aux coings des archid. Albert et^Usabeth. 
Hottert. 
GoDSlaniiniis I, Hagneniiiis. 

In-ïï (Prusse). 
Antoninus Plus, Constantious I, Valenlinia- 



Jungliruter . 



Antoninus Pins, Constaiis, Conslani 
Crispus, Liciqius, Ycspasianus. 
Kfispett. 

S7 pii'ccs de monnaies en argent de Charles» 

le-Tcœcrairc, Marie <îc Bourgogne, Phi- 
lippe-le-Bon, Loui4 de Bourbon, évéque de 



Lic(;e , Edouaid m d'Anghtaire, Louis XI 
de France. 
LHamàkmrg (Porte»NeuTc). 
Monnaie ImemboiirgeoiM dm ooiMe Henri de 
Lutemboorg. 
^iVonf (Belgique). 
AnUMiiinis Fias, Goaslaas, Gonitantimis I, 
Domitianus , Faustaf OenHuncu 
nus Hcrculeua. 
Neudorff. 
Vf de JacobuB d'An^elene (er). 

Plalen. 
ÉUsabetb de Gœriiu. 

rOlUptÊrTBm 

HerTa. 

Srhtiffrrinffe, 
Coa&laoliniis I. 

3ibmg0 (Belgique). 
Ihiugon d'Aihert et < 

Soleuvrv, 
Diocletianus. 

!fero. 

TiUiberg. 

M. Aurelius, Clandiui Goihicus, FausUna 
Ki, Hadrianns, LudotTeniSi Sakohnis, 

Viclorinus. 

yirton (environs de}. 
Giracatta, CoDstanlimis I, GéHeBii^ Hedck- 
nus , Theodorus , Tr^js 
jyormeldatÊgt, 
Constantinus i. 



II. GouiGinB in Fn mm. 

1. Une pierre obtonguc quadrangulairc provenant de faneieniie <^se des ReoolIctB èt 
Lwfcniboiirç, qui a i\& démolifi en 1891, Elle porte ripscHpIkw : Flr^ formé tSm 



I 
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MaCFLa per noê Defimtat i h kàM It devise d« cet «rdre et le dironegr — e de la «wk- 

•traction de cette ^lîae; donnÀ; par M. Clasen, {ttiéaident du collé(je médioiL 
S* Une meute romaine et un chapiteau de colonne romaino troiiTes ù Drciborn. 

Un fût de colonne de marbre blanc trouvé dans la plus ancienne maison d'Eboen; 

donnât per M. le (jourerneur de le Fcotaîne. 
S. Deux rragniL-nts di- meules rooMjnee, troiiTdtaii Tiidbei|( et donnéf péril. dePrânoiel, 

propriétaire à Differtlange. 

4. Un buste en plâtre portant au ool rimcriplioD MCDUI grosaièremcnt gravée. Il a été 
traurâ en 1845 du» r<%lise de Bcrtraqge et donné «Il Musée per M. Charlea Hnnchen, 
avocat, de la part de M. rriiillnume Pescalore. 

5. Plusieurs fragmenta de vaaes romains trouvés k Cbristnacb, donnés par H. le profesMur 
Bngling. 

Une sculpture alli'|;orique représentant mt «oldat CltK pîeds dncfuel un lion qui se jette 

sur une cIkVvj l : -lu-dcssous l'inscriplion : ore ntque untfw Im sœtit, riolenlin flammis et 
ferro valide fortia guœque necat; donnée par M. Majriscb, docteur en médecine , à 
Eohiemedi. 

7. Une téle en marbre blanc, fragment de statue romaine; une meule romaine; donnée* 
par M. le professeur Hardt , de la part du conseil communal d'Ecblernacfa. 

6. Une meule romaine, donnée par M. Brimmeyr, pharmacien à Echternach. 

9. Un médiaioa en narbre Uanc, porunt entre deux palmes nnscription apocryphe : 
MàrH it vktariœi donné par M. le gouTemeiir de la Fontaine. 

10. Deux briques romainei trouvées à AlteniuMen, pré» ^Arian; données per M. legov- 

vemeur de la Fontaine. 

1 1 . Quatre grandes briques romaines de formes diffiérenles , rapportées de Medemach , par 
H. Tabbé Gindorff, dê Imembouri;. 

ISb PluHonrs débris de vases romains trouvés à Albrio' et donnés par H. inkslamort, 
fabricant de papiers à Mantcrnach. 

13. Plusieurs fragments de briques et de tuiles romaines, ainsi que de vases de même on- 
gioe, pvovensnt du nanslon «Aisteus dit Hcnt St-Pirasin, coannine de Mccber, «antan 
de Wiltz ; rapportés et déposés par M. Nejen, docteur en médedne & Luxembowg. 

14. Doe pierre turoulaîre, portant la date de 1236. Celte pierre, initTessante par rapport 
au costume de la figure qui y est représentée, servait de soutien à un talus dans le lit de 
PAbeite su Pallbothal, derrière Hioipice dnrit de St4ean. Bile a été donnée au Musée psr 
les propriétairea du terrain d'o& eOe « été retirée, MM. de la Fontaine, Simonts et 
Wilimar. 

15. Une pierre représentant en Iiaut-relicf la Viei^e avec l'enfant Jésus, a^ant i ses côtés 
St. Pierre et une sainte. Dans les airs deui anges jouent de le citliare et du tambourin. 

Un moine est prostemr r^f rant !a Vierge. 

Ce bran monument de sculpture du lë* siècle se trouvait scellé dans le mur de la cave 
dVne de* preniires naitons de HoUericb, et a été donné à la Société per H. Gauvillé, 
propriétaire de cette OMMom. 

. 3 
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16. Un débris de cfaapitem de eolomBft vùmmut, éanai pftr H. le oonMÎUer W(lrtb-P«qHet,i 

de la pari de M. Schon, instituicur à Kayl, 

17. La pierre provenant de la Basullc de Paris, détruite en 1789, enToycc dans le temps à 
redministnitioa cealrate du déperleaient des Foréu^ et lUpoide m Htiiée de te Société 
par ordre de M. le gouverneur. 

18. Un fragment de meule rom.ime , trouvée h Pétange ; 

Une brique romaine rapportée des environs de Junglinstcr; 
donnéi per M. Wm, ingénieur en ebef à Lmenbourg. 

E tSM £î tM& MIDIS. 

J. Un for (îc lance antique, trouvé dans le hûU de Slrasscn : donné par M. Frics, cultivateur. 

3. Une petite hache de roche serpentine, trouvée dans les environs de JungUnxter ; doaoée 
par M. François Klein, élève de TAthénée. 

8. Plusieurs débris d'objete en bronze trouves & St-Mard, prte deVirU», «avoir : un petit 
houe, des agrafles, un anneau, des poids, des boutons, etc. 

4. Une statuette en bronze représentant Minerve (pU II, fig. 7), trouvée à IrcU (Prusse), et 
donnée per M. Missy , recteur du progymnaee dTchtemedi. 

5. Un anneau en bronze , portant sur une plaque ovale les roots : D. M. cultor ey'ut. Cet an- 
neau a été trouvé au rii-ll>.-rç et acquis aux frais de la Société (pl. Il , fifj. d). 

6. Un petit camée auli^uc trouvé au Titelberg, et donné par M. Bim, instituteur à La- 

7. Des mouchettes trouvées dans dea déooflibMe au pîed dn chllean de lamehatie et don- 
nées par M. Biaise, instituteur. 

8. Une sirène en cuivre doré trouvée dans les décombres d'une nuûson k TrèvM , rapporté 
et donnée per M. MoKlor, élite de rAihénce. 

9. Quatre fers de flèches romaines trouvés à Ing^idiD, près de Nafenoe, et doonét per 
M. Aug. Uulreux, receveur-gén^l. 

tO. Une defen brenae domée per M. Françoia Klein, élive de rAibinée (pL U , fig. 8). 

11. Une épée aniiiiue , donnée par M. Naninr, oaniervateur dee hypolUquea, de la part de 
H. Thomas Klein. 

12. Deux clefs trouvée» à Hostcrt, données par M. Uilger, huissier à Luxembourg. 

18. Dem esaonunoirs en plomb, trouvés au TiteUbeiK, et donnée per HH. llalUen , insti> 

tuteur, et Dumoulin, négodant à Dîfierdange. 
14. Plusieurs objeu trouvés dans un aouterrain au ïileibergj savoir : 
a) Un instrument de torture ; 
h) Une paire d'entraves foroées; 
c) Une arme à jet terminée des deux liout'; en flidiej 
donnés par M. Je gouverneur de la Fontaine. 
16. Otgota trouvés au Herin^rmuhl dans le Hullerthai, savoir ; Unefinirdw, un inainHMnt 
d*egrieultttrc ayant la forme d'une bêche, une heche, une hachette, un ârier, im poi* 
gnard, un sabre-poignard; donnés par H. le gonvemenr de la Footeine. 
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16* Dix clefs en fer, creuses et mm creutea; deux ImtMriei de finil troovéet i BeUdorff; 

une paire de chandeliers antiques; donnf'c? par M. le çouTemeur de la Fontaine. 

17. Uoe clef en fer, trouvée dans les ruines du château de Larocbelle; donnée par U. Blaiae, 
iwiîliitsur. 

18. Une urne TOBuiae, dosiifc par M. Evca» âive de TAlbâié». 

19. Une urne romaine en argile bleuâlre : «ne soucoupe c\ un tosp en argile rotifye avec 
oroemeQU en relief (pl. II, fig. 4 cl 5), trouvée$ à irell (Prusse), cl données par M. Mi- 
chd, firolisewttr à Sditemich. 

SO. Une Taucille et une paire de bracelets celtiques en bronze, trouvées an SAnmAmA 
(pl. II, fig. 2 et 3), et données par M. le gouverneur de la Fontaine. 

21. Deux bombardes données par M. le docteur Keyen, de ta part de M. Ligcr, juge d'ins- 
truction à Luxembouiip» 

S2. Un appareil de guerre en hmnrr , de lr\ forme d'un petit tonneau, trouvé an Tiiclborg, 
et donné par &L Ulveiing, conseiller de gouvernement du Grand-Ducbé de Luxembourg. 

S5* Un fer de flêdie tron^ i Bourglinster; donné par H. Bonifu, inMituleur k Dîppach. 

S4. Une épée antique trouvée aux envirooa de Heisdorfî, sur le champ de bataille où Maxi- 
mîlîen d'Autriche mit en déroute les troupes de Louis XI. (\ oîr la relation de cette ba- 
taille dans l'ouvrage inliluté : Chronique de* faiU et gt-Mtes de Maximilùn durant ton 
nuuii^ ame tÊarie A Sourgogntf par Octave Dekpiem, Bniaellea, 1839.) 

25. l'ii Ter de lance et une Imofae tronvéi à Dallidni et donoA par M. Sdiitfing, mi à 
Dippach. 

26. Une bague romaine trouvée à Dalheim et donnée par M. le docteur Jonas , avocat à 
Lnxetnboury. 

27. Deux fragments de statuette en terre cui tr fT); ux jpénatea?) trouT<s i Altrier et donnÀ 
par M. Bergh, professeur de dessia 1 £cbteroacb. 

S8. Frapnenit de vaae* en argple ei en veire ironvéa dana me tombe remaine i Girkearodi, 
pièa de Durai; donndt par M. Jeaeph MflUer, âèvn de l'Albénée. 

M mmm m mm \imm. 

A. LiiARTES. 

1. Henri, comte de Luxembourg, de La Roche et marquis d'Arlon consent à la vente que 
fait ht dame de St>Harte au (Mne, diocèse de Metz, Agnès, sa fille, et Lucbemannei , 
aoo gendre, échevin i iMMmbourg, au couvent de Mariendal, d'un meuUtt & 5 tournanu, 
situé \ Luxembourg, au lieu dit î Paftnowcl (Palienboff), pour la aooune de Sl70 lima 
toumoU et 80 poules. 
Acte de 1800 , donné par H. WOrth-Paquct , coaaeilier à bi Cour a»périe«« de juttke. 

%, Copie d'une charte de Tan iSOt, par laquelle ie comte Bmri lY accorde à perpétuité à 
l'hôpital de Luircmbotirn;. <!e sa forêt (^Aw dis ^Mfiieena), le boia oéoetMure il la eon- 
sommation de cet établi&scment. 

CellB «opie, dont l'or^nal «et au architea de Ilhoipiee cîtil de Lumnbourg , a été 
Cûle ce domée |iar IL SdUnk, Bytflinilie, âftfe de rAl^^ 
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s. Copies d« 8 chartes du là* siècle» dépotée» «nix «rohivet grand-ducale* d ooMniiBîqujet 

par M. te jrouremeur de la Fontaine , savoir : 
d) Copie d'un acte su^ parcbcinia de juin 1246, par lequel Ennesinde, comlessede Luiem- 
boorg, aoeorde à Henri (eterietu ^«wHilii*) de Holteridi fHildcriMnget), l'ueage des ceux 
de la Pélruse, pour adirer son moulin <le HoIIei idi. 

b) Henri, comte de JLoxembourij, de La Kocbe et marquis d'Arion, atteste que ieban de 
Viliicrs a donné à Jceonc, sa femme , dame de CliikestoriT {tic), la moilié de la maison et 
de la lienDe de VilKers; iKmnibK IS46. 

c) Hcnnemano, dit Wissart, Ji- T n-Mffnbourg, Hls de Simon, et Catherine, sa femme, dé- 
clarent avoir vendu à Guillaume d'AspeIt, jadis prévoat escbevin de Luxemboui^ , 40 toua 
aur une maiaoa aiie au nardid Neuf k Luiembourg; 1394. 

4) Copie de 6 avtm «faarte» du 18* siècle, dont l'orignal est «wc archives du goornnv- 

ment. fVoir flroliivcs des couvents etc. Maricndal.) 
4. Lettres patciilcs du février 1&91 , par lesquelles le roi d'Espagne Philippe 11, à llnstaooe 
de son très dier et ffjal courin Plerre-Eroest de Mansfelt, légitime ses trois enbnts 
naturels , Ernest, Anne et Charles, procrées de la personne d'Anne Benae ra e d t; deon^ea 
par M. le docteur Jonas, avocat à Luxembaurj^. 
h. Chartes diverses, actes de vente, de oebsiun etc., donnés en original par Messieurs : 
Bonifas, institutenr à Bippaeb, 1 pièce; Ctavareau, Émlle, âève de l'Atbénde, I; 

Crtltarl, Cliarics, idem, 1 ; Eyscfaen, conseiller, do la part Je M. Bonifas, instiïTiti tir, 
Friedrich, élève de rAlbtnée, 1 ; Jonas, docteur en droits, 4 ; IS'amur, conscrraleur des 
hypothèques, 5; Siegcn, sergent de ville, 2; Yaonerus, notaire i Diekirch, 2; Wirtb, 
cnré de StJean au Grand, 1 j WarU^Paquet, conseiller k la Cour supMeure de justice^ 6. 

B. ARCHIVES. 

o) S E I G N E C n I E S. 

1. Deux actes sur parclicmin de Bernard de Metxenbausen de 1590 et de Jean de Metzcn- 

bausen de 1586 , doi)né& par M. de Brock, élève de l'Athénée. 
3. Huit pièces rdatives k la seigneurie de Ncuerbourg, donn^ par M. Hilger , huissier k 
Luxembourg , savoir : 
à) Dectarativ-Rechoung der realheo der Herrsbali Nowrburg, 1686. 

Cette pièce est nsuoiedu sceau asees bien «enserré de Charles, comte de Handerscheid. 
k) Explication des espèces d'argent usildes dans lee comptes de la seignenrie de Renei^ 
bourg, 1655. 

c) Acte de vente de la seigneurie de SioUcmburg du Z9 avril 1783, par Philippe-Charles, 
Stidtsfi^Hktrt «M do» Btjfdm, Burr étr Barnekaft Ifkdtmiùt Slitgmimy mmd Prém 
zur ley , au sieur Hild, licencié en droits , avocat au Conseil-Souverain à Luxembourg* 

d) Cession d'une partie de la terre de Falkcnslein au itil^oic sieur Hild , seigneur de Stol> 
aembui^, par Jean-Georges de Pforzbeim et Marie- Ange de Pforzbetm, née d'Orlcy de 
Linster, datée de 178S. 

•) Cojpie de Ja déolatation du Comte de Berlo^yt, Seigneur de Stobembenrgi etc. , datée 
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de 1779 , d'après laquelle la liaule justice di; StoliembOttlg doît rClOunier aprèf le dtfcis 
du susdit eomle à Monsieur le baron de Hcydcn. 

Ordonoaooe de la part des seigneurs de Neiierbourg d'entretenir les clôtures des jardins 
tona pdoe de 8 fl. d'ameiide. 
g) Regiatredes rereoMS de la seigneurie de Neuerbouqj en 1710. 

3. Acte sur pardiemin de 1590, par lequel Anne-Mar(;iiprite de Braubach, nëe de ^^'iIz . 
fille de Jean , baron de Wilz , et de Claudine, née comtesse de fiofort, renonce aux suc- 
eeiiious pâtemdle et imterMile en ftTeur de aoo frère, moyennant une dot de 4000 da- 
ter* bjpotUqoél sur la sctgiMiirie de Pittingen ; donné par M. ScImmIe, oné à Garnicb. 

4. Plusieurs actes, datés du commencement du dlx-buitième siècle, concernant la famille de 
Wiltbeim de Senningen, donnés par M. Vannerus, notaire à Diekircb. 

5. Un acte de 1768 par lequel Clanena-WemNilas, McbeTéque de TMvee, ooooède «ix 
frères de Honlbeiro, Jean-Nicolas et Françoi4-L<Nli$| une renie liSod«lcdk9|Sdhaf^ldAn; 
donné par M. Guillaume, élève de l'Athénée 

b. Scutcnce des Gouverneur et Cooscillers à Luxembourg du 1" octobre 1502, qui décide 
un pnwè» entre Gcriiard» aeigneur de Wib, et Bernard, adgneur de la Rodietle; don- 
née par M. Wurih-Paquct , conseiller \ la Cour supérieure de justice. 

7. Giarle sur parchemin de 1652. Louis de Custine, seigneur de Viiiers-le-rond , Han, 
Sl.-Jean, Wal et Frenoy, conseiller de guerre, haut baillj du comté de Yianden et sei- 
goenriet en dépendantes , donne en fief à Jean-Jaoques von Dalmen, c»4dgneur à Slol- 
aemlKNirg, une part du cbâtcau de Yianden; donnée par M. Deny, commis-libraire. 

S. Acte sur parchemin, passé à Hollenfcls, le 15 novembre 1625, par lequel Sébastien de 
Tynncr , seigneur de Hoilcnfels etc. , déclare qu'il a donné en Ticf i ?iicoIas Ifcumelz , de 
Hamer, difldrente immenUct qu'A cp^e; d<mné par M. l^vel, profeuevr, de la part 
de M. I. Wiider , inatituleor. 

») OMIiES BBUGlSnX, ABBA1ZS, GOUVENn, XTC. 

1. Gatal<^g|ve mamiterit dea relig^eoaes déoddéee an oonrent de BooiUon de 1699 1 1748 ; 
donné par M. Joadiim , professeur. 

2. Registre manu'^rrit ronlf-nant l'analyse par ordre alphabétique des droits, privilép^s , .nc- 
4|uisitiou& etc., de l'abbaye de Munster; donné par M. l'institutetir Kayser de la part de 
IL Tbeyaen, «nllivaienr 1 EhlangeJ 

ô. Cartulaire de rabbije de MUnslcr. 1 toI. manuSO. ùh8" ; donné par M. Wtirlb-PaqHet, 

conseiller à la cour supérieure de justice. 
4. Indication en langue latine des revenus de l'abbaye de MUnsIcr. A la iiu du vol. on lit 

ks mot»: F. I«e». Berieb lovankniis bujua moncsierii GdterariiN beiabat «nno 1571 , 18 

die martii ; donné par M. lïeynen , curé à Frisangc. 

Dix-aept pièces manuscrites, in-folio^ des archives de à'abbaje d'£dilernaich, donoéesKpr 
H. Brhnmeyr, pharmacien à Ecblemaob. 

8. R^istrc in-4*, sans pagination, eoniCWHit Tindication des dipUhnea, ade», «te,,quicon- 
•tituent ka litrrn de propriété, cen», rcnlei de l'eUbeye de MflnMer. 
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Ce re{jistre, ri'i1i|;(' du temps de Bertels, contîont'dcs annotations marginales dont IfS 
dernières remoatcnt à U fin du XVI* sièlc. A la fin du volume il y a plusieurs pièces de 
poésie latine ea lIioBneiir de Tebbë Bertels; donné |Mir M. rmsiiluteor Kiyaer de la part 
de M. Tbéod. Hieyiea, euLtmleur à Elilange. 

7. Dcscriptio giattis monnstcrii ]V1unsteiien«i« lub &. P. Petro Roberto (ablwtej. In-folio de 
huit pages; donné par ks mcnies. 

8. Trois cahiers oanoeeriu provenenl dee ardiiTei de randenne abbaye de Mfinsler, don- 
nés par M. Neyen , docteur en médecine . à Luxemboui^» 

9. Le cartiilairc de l'ordre des prédicateurs à T-iivcml>onrg, avant pour titre: Copiurnbuch 
aller btwf und Siebel Predtger Ciosters in Lutzenburg ausgetchrtebcn anno 1593. Ce pré- 

«teoz reeueîl t dU aoqnis aux fraJa de TAlhéiiée |iar M. le prof. Clonea. 

10. Extraits des «rdiites de la ftbrkpie de r^liae de Sdillltrai^p, làiy par M* le pi«fet- 

seur fjigling. 

a) Donation à Fabbaye de HUnstcr du droit de patrona^ «de la dlme de r%lise de SchUt- 
trange, par BtrtholOBé, abbë de St.-Maximin à Trêve», 1826. 

V) ConGrmation des possessions de labbaye de Miinslcr en général, des poaaeaaions de 
r^ise de Scbilltrange en particulier par Grégoire LX., 12ô7. 

11. Copie d'une notice manvicrile sur Fabbaye d^Orral, donnée par H. Daman, directeur 
de l'institui Harci à CliaMepîctre. 

12. Plusieurs pièces concernant l'ancienne al)1>ayc d'Orral écrites de la DMin de M. Méfiai 
et données par M. le CnuTcrneur de la Fontaine, savoir : 

«) Un eabier conoemant Tabbaye dXIrval. 

b) Épilapiic de Marijueritc de Chiny, inhumée dans le cboeur de T^tC de FablMTe dtlml. 

c) ^:pitaphe de Jean-^tiennc Scboltus, 49" ablié d'Orval. 

d) Le dernier abbé d'Orval, mort à Kockclscbeuer et inhumé à luig. 

e) Épilaphe de Tabbé Benaeraedi , inhumé comme abbé dXIrfaI dans son abbafe. 

f) Jaeques Bernard, prôlre et curé de Moques, près de rabbayo dt)rval, ^llotiné SUr 
le Marché^ux-poissons k Luxemiioui^ en ld04. 

15. AonoialIoni^Begitler aller Knkfinfte der hoben devtsAen Ordens Commenda LnlaeB^ 
burg. Rechnung des Vervalters der deutschea Ordens CoomModerie Lutzenburg, tOO 
178fi bis 1 7^1 ; deux rqrisircs in-folio donnés par M. Yannerus, notaire à Dickirch. 

14. Copie de cinq chartes sur parcheouo du XIII* et XIV* siècle reUlives k Mariendal et 
dont foriginai, déposé aux arcfaÎTes du GooTememenl, a été communiqué par M. le gou- 
verneur de la Fontaine. 
a) Acte de 1271 par lequel F<ipli<'niic, veuve de Tolcmann de Stelnael, donne au «mmni 
de Mariendal la quatrième pari du moulin de Uoromeldange. 

ib) Acte de 1859 par lequel le oonveat de Hariemlal fend kThéodorie, ae^peur deMeraèh, 

une maison sise k Luxembourg, au Brcidenweg (lata via) et un jardin, joignant la balle. 
■c) Acte de 1256, par lequel Herbrand, chevalier de la Rochette, bit donation au couvent 

de Mariendal du droit de patronage de l'église de Steiniel. 
d) Acie de 1295, passé devant les tchevins de Lmembouifg, par lequel Cuens, bourgeois 

de Luxembourg et sa ftmme, «iqpnmteni à Thibuan, cbapdâia 4 Harieadal, b somme 
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de 80 livre* éè bon* deniers de Trèvei el lui doniient en garantie leur maison en niercU- 

neuf à Luxfmbourjj. 

«) Acte de l î"7. [lar lequel Théodore (dapifer>, porle-étcndard i\c Lii\cml)Our{î, donoe, du 
consentement d Kiise, $a femme, au couvent de Maricndal , une rente annuelle de deux 
neldres de gnioe et d*iiii meldre d*«TOiiie à peroevoir sur le owniUii 1 Bersbsdi. 

A ces actes inlôressants sous plusieurs rapports sont appeiulus, assez bien conserTes, 
les sceaux de la ville de Luxembourg (du XIII' «ièclej, de la comtesse Srroesinde et de 
son fils Henri. 

15. TreDle-lniit pièces dîfiErenlcs concernant St.-Hubcrt et TalibBjie de ce lieo, deante per. 

M. Warlomont, in<;prrtcur de l'enrej^istrcment à Marche. 

16. Un r^istre manuscrit in-folio renfermant des notions tubliographiques etc. Donné par 
M. Sdhiv&*BrUck , imprlowiir & Lintembourg. 

e) NOTICES GÉNÉALOGIQUES ET HÉRALDIQUES. 

1. Notice manuscrite sur l'origine des propriétés de la maison de Lavenstctn dans le pays de 
Lmetoboorg, àonoée par H. Daman , direotcvr de Hnstitut Merci, à Clwwepîerre. 

3. Quelques notices généalogiques de la bndlle d'Ailamont, dcriies par Heigai; données per 
M. le gouverneur de fa Fontaine. 

S. Documents généaiogigues déposés par M. Clasen , président du collège médical , savoir ; 
«) Arbre (jdnéalogiqiM sur p archemi n » avec les armoiries de Hugo-Thnifoi^Wolff de 
Mctternich. 

b) Idem de Jean-Michel de TopcrsnoT, seigneur de Laval , de fiasaille etc. 

c) Idem de Jean>Antolne dTfar. 

d) Arbre généalogique des descendants de Rolandb Roggio. 

e) Idem nvrr les armoiries de Gérard de Lannoy. 

/) Idem de Georges-Frédéric de Qcignon , mari de dame Anne-Marie de Wampacb. 
g) Idem de €aspar«Florent de Breiderbacb. 

4» Titre de noblesse sur parchemin , avec les armoiries de dame Marie-Anne de Quinodel , 

veuve (le Jt an-Philippe de Cymont , vivant chevalier major de LusemlMUrgj donné par 

M. Wùrih-Paquet, conseiller k la Cour supérieure de Justice. 
5. Titre de noUÔse sur parcbemin «veo les amoiries de Charles Veerner, ifr haut justicier 

de la ville de Grendmacher (Grevenmadier), do Luiemboinrg, 1697; donné par H. le 

conseiller Wiàrib-Paquet. 

d) COLLECTION DE SCEAUX. 

1. Empreintes en terre eoite des sceaux de Conrad, Guillaume et Waleraoi comtes de 
LoiemboDri;, faites par M. Gomand , oomnns I la Islenoerie de Septfentaînes. 

L'original de ces sceaux appendus à Ik ibodstion de l'abbaye de Mtinsler et i la coniir» 
mation des privil^es de cette abbaye se trouve aux arcliives de la Société. 

2. Copie de ces sceaux, par M. Gomand (pL lU, fig. 9, 10 et 11). Légendes : 
a. Gonradus Gomes de Lvoeelmbnre, 

k, Si||itluin 'WilMmi Gomiiis de Luœmbareb. 
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e. WatranHM Dm de LtnAmg el Cônes de tuoelborg ; an «onimod : Mifduo AHummU 

et Cornes de Rupe. 

3. Copie faîte par M. Gomand du sceau de la oomtCMe Ermeunde (pl. IV, fig. 14). L^|{end« : 
S^iUitm Htrmeâtendlt ComBkt» d» tucembiiry «( de Rupe. 

4. Idem du comte Henri, fils d'Ermcsindc (pL 17, Bg. 13). L4%aide : «S. Hemrtd ComiHt 
Lucelbtttypft ■ et Fîupen , March. jÉrlon, Au rr>[i(r(:";rr'! ! Si^iHun vrrrcttim. 

Ce aceau el celui qui précède aoot appeodus à quelques dwle» du 13* siècle el Ont Ad 
ooniminiqués par M. le gouvemeur de la Fontaine* 

(. Copie d'un sceau el du contrescel de Jean, comte de Lvxeoribouqj, attaché à la confir* 
malion des priTilt'tifcs cl Trancbises de la ville de Luiembourf; donnes l'an 1510 (pl. IV, 
fig, 16). L^ende du sceau : S. Johannis primogeniti régis Romanor. LucaUmtyen. et Ru- 
jMs CmUk Menkioii^ Àrbm, Légende du eontreseel : Stenhm M. ComU» htetnimfs, 
L*originaI se trouve dans les archives communales de Luxembourg. Ia OOpie a dté ftite 
par M. Gomand, avec l'autorisation du conseil communal. 

ii. Copie d'un petit sceau de Jean l'Aveugle, faite par M. Gomand (pl. 111, fig. 13). L'origi- 
nal a été eommnniqné par H. le «onieiHer Wttriit-Faquet. 

7. Deux empreintes en cire roti(jc du sceau de '"rr; 'i nirior Marit Thtfrf ac , donn éw par 
MM. Jules MeU el François Klein, élèves de l'AUicnée. 

8. Copie du seeaa de la vyie doLuxaBbontg an i8*aièele. J^yiUbas/Mdinv if eoasMiâMtt 
Ituctmborgensis. Le contrescel a pour l^ende i CndibOê tU (pl. Y, ||g. 19), déminé aar 
pierre par M. Stcigcr, lithographe. 

L'original a été communiqué par M. le gouverneur de la Fontaine. 

9. Emprdnte en cire rouge du aeeau et du oootresod de la ^le de Lnenbourg, au Ifi* 
tAda (pl. Y. fig. 1S)8 Sigithm nrf cmmat eaBt Jkaemfc iiys m ii et CuUnu^mum tiUm ^ 
xembvryensis ; 

donnée par M. Geoten , second commis au secrétariat de la ville de Luxembourg. 
Le cachet en argent est conservé aux arohim eonumunaks de Luzemboui^. 

10. Sceaux de ta ville de Luxcmbourfj sous la domination auirtcUenne et la domination fran- 
çaise ; empreintes données par le même M. Gemen. 

11. Empreinte en terre cdte du sceau de la ville de Trives , 1667 , faite par M. Gomand. 
L'oir^pnal a été communiqué par M. Aug. Dutrcux , recavenr^énéraL 

IS. Sceau en cire verte fie In ville de Diekirch, appendu i un aoiade 1698, donné par M. 

Vanneras , notaire à Dickircb. 
iS. Caèhel en argent de la sdgnevrie dlJseldange : SigUlum judimiin Utuddin^cn (pi. V, 

fig. 19), donné par M. Clomcs, professeur. 

14. Cachet en cuivto des de Bouvilles, seigneurs de LuUai^f donné par M. Coniemius, 
propriétaire à Lui lange. 

15. Empreinte en terre culte du sceau du comte GuiNaunie de Vianden , faite et donnée par 
M. Gomand. 

L'origin )! a *'ti' communiqué par M. Aug. Dutreux , receveur-général. 

16. Un sct^au eu eue brune d'ivoix. Il ne reste de la légende que le mot irodiensii ; donné 
par M. Denj, anAifiste «u gouveriwiaent graod-dneai. 
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17. le cachet en cnlm 4e le Curille de leleiuk, de feneieiuie seigiieurie de TiKert^efint- 

0; v ,|, d line par M. Warfnmnni , inspecteur de renrcgiBtieiMttt i Hardie , qui revaît 
lui-a)cmc reçu de M. Fenlinand LeforU 

18. Empremle en cîre leuge d'un cicihet trouvé au cliftteaa de Bouillon ; doanéc par le même 
M. Warlomont. 

L'orijjtnat ayant pour léuende : S. Jaeqtiet Chodefregf se trouve entre les nains de M. 
RaimoD , notaire à Bouiiloa. 

19. Empreinte en «ire ronge de Fanden cachet de réijlisc de Vianden y 1760. 
Cachet sec de l'ancienne iffkt St-Nicolat à Luxembourg ; 

donnëti arec plusieurs autres empreintes de cacbetS moderne* par U. PieHaanir, emplojd 
au secrétariat de Hr. le Vicaire apostolique. 
30. Empreinte en noir dn loean de l'abbaye dt>rval, donnée par H. rinapeeiear Warlomont, 

(le la part Je M. Ferdinand Leforl. 

21. Sceau en cîre rouge de laocienoe unÏTertité de Louvaio, 1763; donné par H. CUvareaUf 
Hbftt de l'Athénée. 

SS. Piusicura cmprcnitee de «adwts noderiiesi données par H. le graveur Bertfi, dft 

LoMewbomg, 

T. iijniH^ 

J. LIVRES. 

Sans les subdirisions a et 6 de cette rubri4{ue , on a réuni les pièces manuscrites aux pièces impri- 
mées pour fiMÎIîlBr fcs recbarehu. In oHnnncriU 4tant en trop petit nombre peur fiiîie vne mbr^ue 

a) GÉOGRAFIIIE ET TOTOGRAmiE SU PATS DE LUZEHBOintG. 

1. Carie du Grand-Duché de Luxembourg où sont les comtés de St-Veîth, de Reufcrsclicid, 
les haronies de Croncnbtti^, ctc.; donnée par M. Gomand, commis à la faïencerie de 

Seplfontaines. 

S. Table des cartes des Pays-Bas et des fi^mlières de France , avee un recueil des plane det 

villes, sièges et batailles données entre les hauts allies et la Franco. 

Atlas grand in-folio de 74 cartes; donné par M. Stiff, bourgmestre de Hespérange. 
ô. Atlas grand in-folio de Math. SeutUer, gé(^raphe de S. M., à Augsbourg ; donné par le 
méiae H. Sbft 

4. Carte du GranJ-'Duché de LuxcTnl>onr|]; ; donnée par M* de Prittivllti d^taioe dircctettr 
de l'artillerie au service de S. M. le Aoi de Prusse. 

5. Carte figurative de la ville dè Lnzemibouiç et des enrâoaS} cdûbée à un procie le 8 juil- 
let 1647; donnée par M. le gouverneur de la Fontaine* 

6. Carte topojjrap'ïifpie et plan des bols tic la ci-<l' vnni rommiinaut»; de Dififerdanfje, accom- 
pagnée d'une note explicative, par M. Keicbling ; donnée par M. Rcichling de la part de 
MH. Martin Ferrant et Qiristo^ie BrasMur, de Diflerdange. 

7* Vue carie dpi Dnflié de linundKWiK, «vec k cirmiiioriptioo de faiMien départeoient des 

4 
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Poréti. IHilreinbcq; 1808, donnée par H. Wariomont, inspecteur de TtmtgiitnmeM k 

Marche. 

8. Calaloptie des quartiers, hauts commamls, justices, Tilles, Ijourgs , villa(;e«, hameaux, 
moulins, censés, forges etc., qui forment ie cadastre générai de la province de 
Lumaboarg. 

Catalogue «IphabétM|iie dei villes, bourgs, Tillages, hameaux etc. Je la province de 
LttXCfDbouq^ ; 2 cahiers manuscrits in-folio ; donnés par M. Vannerus , notaire k Diefcirch. 

6) LÉGISLATION ET ADMINISTRATION BD PAYS DE LUXEMBOURG. 

1. Ordonnances, mandements; 6 pièces données par M. Joachim, professeur. 

3. Loi relatiTe à k répartition , i l'assiette et au recouvrement de la contributioo foncière. 

LmenboMy, an YIL Cereefet; donoée par H. Sdiaan, ëlève de rAihën^. 
3. Recueil d'édïts , ordonnances, déclarations et rè';!( Tncnt^ corir-rrnânt te Duché de Luxom- 

boufy et Gomlé de Chiof. Luxembourg , 1691 ; 5 exemplaires donnes par MM. Michaelis, 

proftwenr, Gheaeaer et de Broek , Aèvaa à rAihén^ de Linenbourg. 
4* Die gemcine Landsbrxuche des H arao^lhums Luxemburg und der GrafichalR QiînT. 

Luxembuq; , Ferry, 170D; donné par M. Scheer, élève de l'Athénéc. 

5. 19 ordonnances luxemb. du 16* siècle; données par M. Uîlgcr, huissier à Luxembourg. 

6. N outeau style pour Hutnietioii dea prooédurea el fadinidbtMlJoa de la juatioe dana le 
Duché de Luxembourg et le Comté de Chinj, déer^lé à Lumnboarg ie 2 joiiB 1756 , 1 t. 
in-lî. Luxembourg, J.-B. KJcber, 1766. 

Deux exemplaires donnés par MM. Hilgcr, liuissicr, cl J.-B. Servais, élève de l'Aibéoée. 

7. Rcondl dea lob aur Yiut dvil de» dloyem, faiaatti suiie à «ehii sur la polioe rurale et 
municipale. An IV, 1 volume in-8*. Luxembourg, de lloiprimerie du ddpancment des 
Forêts; donné par H. Uicbaëlis, professeur. 

S. Réglenent pour rociroi de la TiHe de Imembourg. 1812 ; donné par M. Mieba^flU, proT. 

9. Règlement pour la ville d'Arlon. 1 volume in-lG. Luxembourg, hériliera d'Audré Cheva- 
lier, 1761; donné par M. J.-B. Servais, élève de l'Alhénée. 

10. ^H:ret du conseil prov. de Tan 17&5, forçant les parents d'envoyer les enfants à l'école 
l>endant 4 moia (BDanuaortt) ; donné par H. Heyneo , «oré à Frisange. 

11. Mémorial législatif et administratif du Graud^Duché de LuieBibourg. fOlaiMSia-4% 
1814 — 18S0; acquis aux frais de la Société. 

12. Trente-deux ordonnances, manuscrites et imprimées, de la première moitié du 18* siè- 
cle, eonoemant la inlle de bneaBboorg ; données par M. Vannenia, notaire A Diekirdi. 

13. Kaiserliclie-Kœni[;Iicbe Verordnungen , weichc iiber Gegen&lxnde in materiis publioo- 
ccclesiasticis vom Jahre 1720 bis 1782 criasscn wordca. 1 volume in-ft)lîo. Augsbiiig, 
1783 ; donné par M. Kessclcr, instituteur à Remich. 

14. Scbcffeo Weîatmnb der Pfarrai Umtar anno 1S40; donné par H. Klein, notaire & 
Junglinslcr. 

15. Maodeoieata de Mr. le Vicaire apostolique de Luxembourg publiés en 1846; donnés 
par M. Wies, profèiteur. 

16. Slilc et règlement pour riminictièti des proeédorea ca prévoatci, «iégea et jiMlioe» rea* 
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«orliittllMI M conseil proTincial de Luxemboiny. 1 vol. in-IS. Luxerob., Barbier, 1695* 
(Irclnnnancc et ri*-p1cmenl de Sa Majesté im|>ériale et calholiqtie sur lo fffii de la cbassc 
et de pèche dans le Duché de Luxembourg et Comté de Cbiny^. Luxembourg , Andr^ 
Gbenlier , 1782; donné* par M. WarlooKMil, faM|Meleai' de Penregislraneni k Hardie. 

17. Vin[>t-iiM «fdoitnenm» luieniboui|feoiiei du 1^ eîAcle; donnée» pnr k même H. War- 
lomont. 

18. Grctthires, lettre* pastorales, mandements etc. des évèquea de Trères, de Melz, de 
Hancy et de Mamur, et des vicaires apostoliques de Luxembonrj^. 112 piioeaj données 
|Nir M. ie profesacMr Clomes, de la part de M. Haagen, horleger* 

c) OUTRAGES nramis qve iraiiuit sk lustoihe se loxeeboihg. 

1, Jean rAveiigle, Roî de Bohême, «nnie de Luxembourg, par P.>A. Lente } donné par 
M. Arendtf Geoi^», ancien âère de FAthénée. 

2. Journal de la ville et du Grand-Duché de Luiembourg, donné par M. Inj^liny, prof. 
2. Luxcmburgcr Worlicnblatt; plusieurs numéros isolés dea annéea I822| 1823, l&24y 

182â et 182$; donnés par M. Michaëlis, professeur. 
4* la vie de amur Honi<|ue de Boabach, venva de Heldiior de Willhefm et rdigieuae de la 
oongr^tion de Noire-Danw k Luxembourf * 1 Tnlume in-|2 ; donné par M. J.-B. Serrais, 
élève de l'Athénée. 

h. Henri, fils du comte Conrad I", a-t-il été comte régnant de Luxembourg? Mémoire com- 
peeé par M, Aug. Neyen , docteur en mé d ecine ele., etc. Brocliure in^*; don de rautcvr, 

6. Histoire du sïépc de Luxembourg, par l'auteur dll 4f«IT«n*5«fail# (De^lé). 1 Tol. în-124 
Lyon, 1084 ; acc^uis aux frais de la Société. 

7. Des H artiieles et dn Luxembourg, par F. Duboia, président du coneeS provmoial du 
Luxembourg, membre de la députation pennaneiile. Broclntrein-8*; Arion 1839; donnée 
par M f oHis WUrtb, docteur en médecine. 

8. Rapport 6ur plusieurs anlif|uilés découvertes près de Junglinster, par M. de la Fontaine, 
correspondant de l'académie royale de Bruyellea; donné par M. Fr. Klein, ancien âive 
de l'Athénée. 

9. Kuric docb ruvcrlspssipc statîslisclie l'ebersirbt des ITerzogthums L»ixpmburg und der 
Grafscbaft Chiny, von Fr. Jos. Mulier. 1 volume tn-i". Trier, 1814; donné par M. Mcy&z, 
curé émérite k Luxembourg. 

10. Clironolojjische Uebersiclil Jer Gescliit-îile dcr Sladl und des Herzogthums Luxembut^ 
ncbst cincr Topographie, zum Gebrauchc dcr vaterlasndiscben £lementarachulcn , durch 
J.-P. Meyaz, Pfcrrer zu StJohann und Lebrer der Normabchule. 1 Tolume în~12. Luxem* 
bourg, 1819; don de l'auteur. 

11. Histoire de Thionville eto., par G.-F. leisiier. 1 volume in^. Meta, 1828; donné par 
H. Biick, libraire. 

12. L^ende de St. Httberl, précédée d'une préfaoe bibliographique, d'une introduction 
historique, par E. Fétia, conaervaleur'adjoint à la bibGoibèqne royale de Bruxelles, f f, 

Bruxelles, 1846 ; don de l'futeor. 
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13. Almanacli <!f pochr pour 1778, à l'usage du 'Dar]),'- de Ltuembourg. Lxa o Av m fft hé- 
riliers d'André CLcvalicrj donné p«r M. UiJger, huissier i Luxemboui^. 

14. Evpotë de ta dtuation admiDistrathre de la prorinoe de Lusenboiir^. 1808 ; donné par 
M. Michaëlis, professeur. 

15. Tableau analytique et chronologique des principaux faits de Diisloirc du Grand-Ducbé 
cl de U ville de Lutemboui^, par M. Ulveliog. 2* éd, Luxembourg 1852; donne par 
N. Miehalilb, prolbMenr. 

16. R. P. Johannis Ilarduini Soc. Jcsii Disscrlalio cpislolica latine rt gallicc scripla super 
nummis antiquis duobus Tetricorurn et Diocleliani Auguslorum musoci pncclari viri D. de 
Ballonfeaux, aenatAs rrgii luxembur^jrnsis consiliarii. 1 Tolume in-16. Luscmburgi, 1704; 
«lonné par M. le V Elberling, chirurgien-major au service de S. M. le Rot de Prasse. 

17. Réponse aux observations (!e M. Gallaml sur les explications >]c. rjnr Iqitts médailles de 
Tetricus le père, et d'autres tirées du cabinet de M. de Balloofcaux. Luxembourg, André 
Chevalier, 170S ; donné par M. le docteur BlberRn^. 

18. Epitapbium rcvcrendi D. Pauli Fclltr, pastorii ad S8. NîcoliBDro et Tlioresiao I>uxeai« 
burgi defuncti 21 fcbr. 1785; donné par M. Namur, «inservatrur des hypothèques. 

19. Almanach de Luxeœboui^. 14 vol.; donné par M. WUrtb-Paquct , conseiller à la Cour. 

20. Hiatoria Luiemburgenait cic, a R. P. Jdianoe BcrteKo, Eplernaeenab monasierS ab- 
bate. 1 volume in-4*. Colonise 1605; acquis aux frais do l' Athénée. 

21. Histoire de Notre-Dame de Luxembourg, Uvre IV, OU Jubilé de i'an 1781. Luiembourg, 
chez les héritiers d'André Chevalier, 1792. 

29. Description do jubilé câéfaré k l'honneur de contolalriee des aiffij^ choisie de- 
puis pins (\p 100 ans pour patronc et protcclrici' <lc la ville et du ducbé de Luzembouq^. 
1 volume in-12. Luxembourg, héritiers d'André Chevalier, 1782. 

fS. Abr^ de la vie et des miractes de Si. Hubert, patnHi des Ardennes, par lin religieux 
de l'abbaye de Sl llubcrt. Liège, 1704. 

2i. L'anoicnnc tradition d'Arlon injtislcmcnt allaquéc par Bertbolet , mais justement «Irfcn- 
due par la ville et le magistrat d'Arlon. 1 volume io-12. Luxembourg, héritiers de J.-ii. 
Perry, 1744. 

55. Remarques de la part du magistrat de la ville d'Arlon sur la lettre du R. P. Bcrtholrt 
au R. P. notiavcniurc, capndn de Luiembourg. 1 volume in-12. Lutembourg, bériticra 
de J.-B. Ferry, 1744. 

56. Sodalltium sacerdotale aub titnio patriardiarum Jaoob et Joseph nec non filioran ipao- 
rum sub protcciione S. Johannis Nepomnœnï crectum ciroa annuni 109D. 1 volume io-S*. 

Luxemburgi, And. Chevalier, 1768. 

Les numéros 21 — 26 ont été acquis aux frais de i'Albénée. 

97. Bisoursns pronundatus a R. D. abbate ntomieriend, dîna in aulA IbeotogicA luxembur- 
gensi apcrirctur concursus pasloralis 1780; rlonnp par M. le (youvcrneiir de la Fontaine. 

98. Les saintes monlagoes et collines d'Orval cl de Claircvatix, vive représentation de la vie 
exemplaiTe et religieux trépas do R. Père dom Remard de Montgaillard , abbé de rabbaje 
d'Orval et de l'ordre des Cistcaux an pays de Luxcmliourg , prédicateur ordinaire de leurs 
Altesses Sérénissimes , au jour et célÂrilé de ses exéques («ctes solennellemcnL S jours 
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durant en l'église d'Orvat les 10, 11 cl 12 .l'oclobrc 1028 , par R. P. mcssirc F. André 
Valladin , abbé de l'abbaye de St-Arnould de MeU. Imprimé in-4'' à Luxembourg, choi 
Hubert Rculand , 1629 ; donné par M. le (fouwrneur de la Fontaine. 

S9. Eques anrd TeUeri* ad TÎtam et rei |ineclare gcsias Pctri Kmcsli, Prindpift cl Comilit 
Mansfcldî^, rxprcssus a Salomone Sparnajjel Mysnicu. Luxcmburgî ipiid vidinn Malbi» 
Birtbon anao 1605; donné par M. le gouverneur de ia Fontaine. 

50. EftrtîU de divera mannacrils rehiifs • It Belgique (Luxembourg) , p«r 11. le haron de 
Reiffenbei^. 1 brochure in-8*. Paris; don de l'auleur. 

S\. Beitrseçe zur Renntniss Jcs National-Cliaracters, dcr Sitten, Gcbrseuche, Spracbe, 
KûASte und Wîsseoscbaften der Trierer und der benacbbarleii Provioxen, von Michel Fr. 
Jm. NtHler. i*** Slttok. Trier; donn^ fMr M. Eogling, profeiteiir. ■ 

82. Fraf^enls d'une lettre trouvée à l'ermitage d'Ecbtcrnacli. luxembourg, dc fiupniMrie 
de Sclimit-Brfick ; donné par M. Eng^ling, professeur. 

33. Catalogue des livres dc la bibliothèque des Jésuites à Luxembourg, dont la vente se fera 
audit ooN^ le 9 juin 1778. Bmtellfii; donn^ par M. le gouverneur de h Fontaine. 

Zi. dtalo^uc des livres et des manuscrits de la bibliotlirqnr- de Luxcmbour);, par ordre aU 
pbobéiique et par ordre des matières, par le docteur Qaseo, pré»ideot du colline médi- 
cal etc. 1 T(^ume khV, Lmemlxnirg, J. Lamort, 1846; don de fauteur. 

8S« Oratio in funere Dom'nlci Constantin! Muncben, pbilosophia' thc-oreticae in academiA 
gandavensi prof. cxlMord., habita a Guillelmo Mahne, Gandavi 1810; donné par M. 
Uoroes, profcMcur. 

36. Coniidéintiona au «ijet de la découverte de deux tombeaux antiques k Holxthum , dan« 
le Luxembourg , par M. Marchai* conaerraieuivHCrétairede lalnbliothëqvedeBoaTgognc 

à Bruxelles; donné par M. JVamur, professeur. 

37. Sermon prononcé sur les glacis de Luxcmbonrg, le 5 août 1S34, par Guillaume Schmidi, 
anmônicr-prédieateur, traduit par un professeur de TAlbénée. Elberfeld et Paris, 1834; 
donné par M. Wolff, professeur. 

38. Das Denkmal der Diana im Kanton £cbternach, Departemnnt der Waldungen , be- 
schrieben und beurtbeitt von Michel Fr. Jos. MuUer, Friedensrichter. Trier ; donné par 
M. Paquet, professeur. 

89. Mémoire sur fa sitiialion de la mine de cuivre de StolzcmboHrf» (départcmcnl des Forêts), 
cl sur les moyens d'en reprendre l'exploitation, par M. Bcaunier, ingcoicur des mines et 
usines. PariSt 1804 ; donné par M. de la Fontaioe} gnuremeur. 

40. Tila memorabilîs Yolarui i- . priorls<;a> ad Marix Yallenip in ducatu Ludliburgensi, eum 
appendice de Mirir^retA, Hcnriri VII imperatoiis sororc. ejiisdcm loci prioris<;à . et gc- 
nealogia hislorica velerum comilum Viennensium in Arduennâ; aulhore Alexandre \ViU 
tbemio, Lueiliburg. Soe. Jesn predtylero. 1 vol. in*lS. Aniwerpi» 1674; donné par 
M. WUrtb-Paquet, «onseilier à la Cour supérieure de justice. 

41. Chronique dc l'abbaye dc St-Htiberl , dile Cantatorittro , trad. par A.-I,.-C. ile Roliaulx 
de SouRioy, ex-procureur-du-roi à St-liubert, etc. ; suivie du texte corrigé sur les meil- 
leures copies. Ouvrage fermant niistoire complète du monasiàre dc St-Hirberl et des sei- 
gnevrs de Mirwart. 1 vol. in>8*. Bnndie» 1847 j don de Tauleur. 
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-42. BietioniMire (];éo{frapbique deluienbouif » ptr th. YandemMekn. 1 vol. inV. Brn- 
idleii I88dj donné par M. J.-P. K«Meler, imlitutenr à Renidi. 

^) OUVRAGES (IHNI-HnTOlUQÏÏESJ IMPUliB A L1IXED01IB6. 

lodiettion des dooaieiin et du nombre de Toloinei. Menuars : Kessder, J.-P. , ioslitn- 
tcur à Rcniicb , 1 ; MiBjttf curé émérile de St-Jean au Grund, 1 ; Nainur, consertatcur des 

bypolhcques , ! ; N'amur, professeur, 1; ScLiaan, J.-P., élève de l'Alhénée, 1; Schlinck , 
Jacques, idem, i; Wolff, professeur, 2; WiirUi-Paquet, conseiller à la Cour supérieure de 
jnsUoe, 15. 

•J ODVAAflES m PATOIS DE LVXEIBOIIRG. 

1. Ion;; vun Solviic op de Letwburi^ PmaMui, fim A. Mefer. Lteen» 184S. 

% T c: < hicht Tiim Letieburger Collège, de Sindeiiten ({ewidnei, vun P. ÎL... Lelidniiy, 

] 843. 

5. Luiiemburgiscbe Gedicbte und i' abein , von A. Meyer, nebst ciner grammali&cbcn £iolei- 
tiing von Ckiden. Brilesel. Donnée pur M. Knbom , ftfirieeiii. 

f) HISTOfRE DES PAYS LIMITROPHE^ DU GRAND-DUCHÉ, etc. 

1. 6 brochures rclalivcs à la Sociélc des sciences, des arts et des lettres du Uainaul; rc|;le- 
menl, diacwm, amrivcnaire de la fondetioa de celle Sooiéié, etc.; donnée* pr If. le 
gOUTcracur de la Fontaine. 

5. Statuts de l'Institut historique de France, fondé le 2< décombrc 1833. 

Réorganisation de l'Acadéinie royale des sciences et des belles-lettres de Bruxelles. 
1845 ; donnés par M. WOrlIi-Faquet, coniwUer à la Cour supérieure de justice. 

3. RhekiMber Menntr. ltBl4— 1815; donné parti. Namur, prafesienr. 

4. Tricriscbe Kronik fUr den Btir^yer und Landmann, von S. Slanund, Seelsopiger bet Tlîcr* 
Trier 1797 ; donné par M. Funck , Nie. élèrc <îc l'Athéncc. 

d. Séances générales tenues à Lille en I84â, par la Société française pour la conservation 
des uMmuraenl* hUloriqiws. 1 vol. in-S*. Gnen 1846; donné par H. de Cananont» fonda> 
lour et directeur de cette société. 

6. Berielit der Trier'schcn (k'selischaft niHzlIcIier Forschun^n ffilr t844 uud I846j donné 
par M. Fischer, major, pharmacien k Luxembourg. 

7. Gemaib-Fomiea , dureh den Herm Bau^bispeclor von Laisaolz, In Cobleas. Une planeho 
in-'î", donnée par M. Clascn , président du coUéfje médical. 

8. Campagnes de i)iapoiéon-le-Grand , Empereur des Français et Roi d'Italie. Années 180S, 
1806 et 1807. 1 vol. in^. McU; donné par M. Wolff, professeur. 

0* Inventaire des archives de la Belgique , puhUé par Ordre du Gouvernement , SOUS la di- 
rection de M. CacfiarJ . archiviste-général du royaume. 1 vol. 111-4". Bruxelles 1837. 

Catalf^ue des manu i i ils dp la bihUotl}«4]ue royale des ducs de Bourgogne. S vol. îa-4*, 

BmidleteiLcIj ..^, iH43} 
déposés par 1|. Wttr|li-FB<}urt, consdMer h la Cour BvpéHenre de JfiiMi¥r 
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10. Collection de chroniques belges inédites, publiées par ordre du GouTcmcmoil : 
Chronique en vers de Jean van Ucelu, ou relaiion de la bauiile de Woerinpcn, publiée 

par 8.-P. anneau, nwoibre de raeadénrie. 1 wï. hi-4». Bruxelles 1836; déposée par 
M. WUrlh-Paquel , conseiller à la Cour supérieure de justice. 

11. Des intérêts de l'Allemagne dans la quistion beljye, arec des documents sur IVist et 
l'imporunce de l'industrie et des chemins de fer en Belgique , par W.-A. Arendt, profes- 
leur k toimin. Tradait de rtOeaunid. 1 toL Brusdles 1889 ; donné (wr H. 1ir*nar, 
professeur. 

12. 78 volumes et brochures, adresses k la Société per M. Pie Ifunar, OOotemleur-ad- 
joint à la bibliothèque royale de Bruxelles. 

I. De h part ét CJctuiémie royale de Brwidbt : 

a) Mémoires couronnes par l'Académie royale de Bnudlet* Temct IS— 18. 

b) Hémoires de rAcadémie. Tome 12. 

c) N ottteeax uAneirei de rAeadAnie. Tenet 10, 11, 12, 13, 17, 18, 19. 
cf) Annuaire de l'Académie royale de Bnudlet. 13* année, 1846. 

e) Bulletin de l'Académie rofiledetadeiieetetdetbeUee-letiretdeBraxeUet. Tenet 11, 19 

et tome 13, 1—10. 
/) Anntin dee trevainc puUict de la Bel|giqiic. Tenn 1-^5. 

^) Des moyens de soustraire l'esploilaliM dn niiwt de luNiille aw ehaDoea de Feiplotion. 

l vol. in-8*. Bruxelles, 1840. 
A) 2 programmes des questions propc^ées par l'Académie royale de Bruxelles, pour le con- 
court de 1847. 

II. De (a part de h Chamhrr Brpréteniants de Bruxelles : 
o) Bulletin de la commisaion centrale de statistique. Tomes 1, 2. 

b) Des voies nangablet en Belgique. 1 vol. Bruxelles 1843. 

c) Rapport à M. le ministre de nuériettr tur différentes séries de docunenta eoneemani 
l'histoire de la Belgique, qui sont conservés dans les archives de l'ancienne chambre des 
comptes de Flandre, à Lille, par M. tiachard. 1 vol. in-8*. Bruxelles 1841. 

d) Rapport lUl à h Oianbre eu 1858, par le nmittre det alIlilKs étrangi^res, sur l'élat 
des négociations. 1 vol. in-8°. Bruxelles, 1859. 

e) Rapport présenté i la Chamhre des Représentants, par M. EtI. Coçels , au nom del a 
section centrale, chargée d'examiner la convention de commerce et de navigation inté- 
rieure, ooDellieaveeleeIaft>Bat. 1 TOl.ia-8*. BruttUet, 1843. 

f) Convention relative aux MmiB de b connittioa nâte d'Iftrecht, 19 jaillet 184S. 
1 vol. in- 8*. Bruxelles. 

y) Rapporit ftilt à la Chambre des ReprésenUnts , le 25 novembre 1842, par le ministre 
det aftlrea Anuigères , sur le traité entre la BetgMpie et In Paya-Bat, et la convention 
de commerce et de navigailnn inréricurc. 2 vol, m Bruxelles Î8î2. 
AJ Rapports sur les octrois communaux de Belgique présentés à la Chambre des Représen- 
tants, le S8 janvier 1845, par le Miniilre de Hnlérienr. t toI. gr. in-f, 1842. 
s) Caulogue systématique de U luUioiUqne de la Clitnbre det Beprétenlantt. 1 n>1. in-S-, 
firioeilei, 1844. 
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j) Etat de rinstmotiiNi prkuiire, mofCiuM et •■pAneura tû. Belgiqne. 8 volmaei ia^, 

Bruselies, 1843. 

k) Cbcmia de Ter du Lineabotiiy. Séance du 4 mars 1846. 1 voL in-S", Bruxelles. 
J) MAaoire 1 Tappai du projet de loi «ir les priacm, S dteealire 184S. 

tu) Enscîi;nerocnl moyen. Concours (jéncral, 1840 — 41. I vol. m-S" , Bruxelles, 1841. 
n) Rapport présenté à la Chambre des Représentant* par H. Uonef, au nom de la section 

eenirale chargée d'enminer le projet de loi , qui rend nécvidre le traité entre la Belgique 

et la Hollande. 1 vol. in-8', Bruxelles, 1843. 
i>) Les États de Garni on H26, par M flflcfiard. 1 toi. in-8*, Bruxelles, 1813. 
p) Lettres sur le projet d'une coUectiuii de documents concernant les ancienues assemblées 

naliooalea de la Be^ique, par M. Geokanl. 1 vol. In-A*, Bnuellei, 1844. 
7) Rapport fait par M. Dolei MIT le ptojet de loi idilif au traild de peii. 1 vohune in-ft*, 

Bruxelles, 18"-". 

ni. De la part de M. Bernard, bibliothécaire de la Chambre des Reprëtentantt. 

a) Rapport me diver* maiweeritt oonceraeiit la rhétorique d'Uermogèncs et autres ou- 
vragea analo^efl dépoiéa i la liiblîotliéque royale, par H. tbiU Bernard, t Tohme in^S", 

Bruxelles, 1841. 

b) Rapports sur divers manuscrits déposés à la bibliothèque royale de Bruxelles, par Mon- 
aîetir PliH. Bernard. B iirocb. în-8*, BroxelleB, 1845—46. 

c) Manuel ù l'usa^u des membres de la Chambre des Représentants. Bruxelles, 1848. 

d) Tarir 1 n l:;r tics droits d'entrée, de sortie, de transit, au 1" juillcl , rois en rap|>ort 
avec les tarifs des Pays-Bas^ de l'association allemande, de France, d'Angleterre et des 
iuu-Unb. 1 volume in-8*, BroMlke, 1844. 

e) Enquête sur l'industrie linièrc en Belijique. 1 volume in -4°, Bruxcllee , ]84t. 

/) Rapport de M. le comte de Buttler sur le budget de la guerre pour une année de la 
5* période financière 1843 — 48, traduit par M. Bernard. Bruxelles, 1844. 

^)]kMwmenia «tailttiqaeB aur le royaume de Belg^e, reeuetilie cl publié par le Ministre 
do l'ititcrieiir: 4% 5* cl 8* publication oflkielle. 3 volumes in-4% Bnnelice, 1838, 1840 
et 1841. 

h) Statistique de la Belgique. Commerce avec Ict paya étrangera. 1842, 1843, 1844, 3 r. 
ittt4*, Bruxelles. 

0 Statistique de la Belgique. Popuialion, 1831—1840, 1842, 1845, 1844. 4 vol. in-4*, 

Bruxelles. 

k) Stati&ùquc territoriale d» Royaonie de Bd|pque. 1 n>l. in-4*. Broxelles 1889. 
/) Chemins de fer. Compte-rendu de 1844. 1 vol. hi-4*, BruicUes, 1845. 

rV. De la part de M. Carmoly. 

te jardin enchanté. Contes chaldéens, par E. Carmoly. 1 v. gr. in-8*, Bruxelles, 1844. 
V. De la part de M. Schayes, employé de l" classe aux archives de la Bclyiquc. 
Les Pays-Bas avant et durant la domination romaine. Par E.-G.-B. Schayes. 2 ?. in-8*. 
Bruxelles, 1887. 

IS. Rccneil des priaeipaiix traités de paix Aûia et conclus pendant le «ède dernier (le XVIIO 



Digitized by Google 



— 55 — 



d lé «MuneMciMnt de Mhi<«E (Is XYIIF). 1 vol. ii^lS. luienb., Aodr^ Cberalier, 1715. 

Traité de paix entre la France et ics É(at$-|^éne'raux des Pays-Bas conclu et anèté à 
Utrecbt, Je 11 avril 1713. 1 toI. in-12. Luxemluiurp, Aiidrc- Cliovaticr , 1713. 

Traité de la barrière des Pays-Bas entre Sa Majesté impériale et catholique , Sa Majesté 
la Roi de le Onnde Brelegne ctlci 1Êieli«géB&aiii dee provinoee unies. 15 nov. 1715. 
Traité des draSu lienorîfiqiMS des trignenri dans les ^îses, (ter fen M. Haresdiet, «to- 

Cal, avec un traité du droit de patronage, de !a présentation aux bénéfices, Clc. , un traité 
des diimes, par M. Simon, nouvelle édition, par M. Dentf, «Tocat. 3 volumes 
Bruxelles, 1704; 

donnés par M. Hilger, hiiisiier à Luxembour;^. 
14. Histoire de Philippe de Tekis et du roi Jean, per l'abbé de Gliois7. 1 volume ia-lS. 
Amsterdam, 1088. 

Floscvlomm Ustoneomai parles S deoerpUs ei rébus praecipuis aCbrisli ebiui ad iio»> 
tra tempera. S volmnea in-13* Anciore Jofaâiiiie de Bussièrea, S. Jean aaoerdbte. edit. 8. 

Lupduni, 1655. 

Annales du règne de Marie-Thérèse, par M.'Fromageot. prieur commcntlalaire, aei- 
gaenr de GondaiKoes, Ussd, ele. 1 rcÀ. In-lS. Paris, 1779; 

donnés par M. Micbaèlis, professeur. 
16. Von Bckanntnuss dcr Zaubercr und Ik'xcn. 1 volume iil-lS. Trier, 1590; donné per 
M. Augustin, juge de paix du canton de Reinicb. 

16. Geschicble der Trerirer mier der Herrsoliall der Ramer , van J. Stdninger. 1 Tohme 
in-8*. Trier, 1 P 45 : donné par H. Chasaot de Florencottrt de la part de la Société dea re- 
clierclics utiles de Trêves. 

17. Annaka arebéologiques dirigées par Bidron ainé, de la biUiolbèque royale, secrAaire 
du comité bislonqne dea arts et monnmenta. Année 1846 ; ecquîsea «wi Ihûa de la Société. 

18. Jo. Dubravii Otorauzensis episcopi historia Boîicniica a cl. v. Thoma Jordano, mcdico, 
gcnealogiarum, episcoponim, Regum, ducum caïalogis ornata cuî in fine adjccta est .£ne» 
Silnt eardinalis de Bobemorum ori^e et gcsiis bistoria* Z to1« in«lS. Fnncofiirti 1687. 

19. Bpiieoae annaGun treiirenaiina qna aniiqu» «rliia ae dioeesis ireterioc in poUliee et 
ecclesiastioo regimine exordia progressus ac res bello ac pace adminislratii? brcvi claroque 
ordine di(;c$i% sunt , per R. P. Jaoobum Masenium a Soc. Jesu. Aug. ïreriromm 1676; 
acquis aux frais de l'Âtbénée. 

50. tnlté dea KmiieB entre Leun Majeaiéi le Roi dea Paya^Bea et le Roi ik Vhnee eoneCm 

Cl si^jné à Courtray, \n 28 mars 1820, ratifié de part et d'autre le 17 CkSl anil aiÛTant; 
donné par M. Stirn , inspecteur de l'enregistrement à Biekircb. 

51. ISstoire numismatique de la révolution belge ou descriptioa raisovnée dea médaStca , des 
. jetons et des monnaies qui ont été frappée depuis le commencement de cette révolution 

jusqu'à ce jour, par M. Gufot, ingénieur en chef à Haaselt. â vol. ia-4*. Uasselt, 184$; 
donné par l'auteur. 

2t. Be fidioi eiceesn Pbilippi II anstriad Hispeniamm rq^ Gbri m aire de febm nanora- 
bîlibui <gm in tjm oMWle mcideram teatinowni auibniliouiii aeripiit faispaïuoe Cerrera 

5 
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Atfisim) mtit latine mandato ardiîdutts Maximiliani FranciM»t GnïMiimiiiMW. Frifawgi 

Brisr"irp , IROO ; clonnë par M. le gotivcrnpur de la Tonlaine. 

23. Kriegesbcodcl in den ^iederUnden. 1 volume in-rolio (le titre manque) j donné par M. 
Alplionae d« 1* Fonidnei âèm k Fcoole foreitière de Ifaoey, de h part de H. T. Dotrenz, 
contrôleur su p. des douanet» 

24. Des hohen, XeutMfaeo Biiter^rdeDa Wappencalender; donné par Ch. CoUart, élàn de 
rÂtbéncc. 

25. Wacht frithe aiif , d. i. , Sammariadier und wabrliaAer Bericht veo den ge^wKrt^en 

beschwer lichen Haendcin iu Frankreich, în zwccn dialo(;os, odcr Gcspracb geslellt durcb 
£u8cbium Philadelphium Cosmopolitam. 1 vol. Edimboufg, IHM^ donné par M* Siwrii^, 
chef de dÏTision au GouTcrnemcnt grand-ducal. 

26. Tablée» hiaioriqae et pitti»reii|iie de Paris, depuU lés Gavlob jusqu'i nos Jouiif par 
J.-B. de S.nnt-Viciùr. 5 ToluBMS in 8*, LoBfaîn, 1830 j donod par Mlle Suianne Jeniy, 
reolièrc à Luxembourg. 

27. Histoire secrète et enecdotique de rinSQrrection belgique, ou Tan der Hoot, drane en- 
5 actes et en prose, traduit du ilanupd. 1 Tol. i|i«8*. Bruxdlet, 1790; doaod par M. 
J.-P. Kesseler, instilutsMir à Rcmicb. 

28. Recueil des édita, déclarationa et arrêts rendus en faveur des curez, vicaires perpétuels 
«le. 1 Totume, in-8*. Paris, 1708. 

Essai statistique sur li s fronitiVes nord-est de la FrMioef per J. AodeMllei einpU>|d 
des douanes. 1 vol. ïn-H". Paris, 1827; 

donnés par M. J.-P. Kcssclur, instituteur à Rcinich. 
SO. Vîadieis hisimin trevîrenais siva bistoria trevirenais de tribus primis episoopis, Eudurio, 
Walerio, MatcTtio S. Pétri apostoli discipulis ab codera Trevîros ablegatis, vindicata con- 
tra impactam rcocntias crisiD,auctore R..P. Mauro Uillar, ord. S. Benedicti, abbati» ad 
Sanctnm Mattiiam priore. 1 toI. in*4*, HetiSi 1705; donné par M. Prospcr Gasen, élève 
de ['Albéiiee. 

30. Recueil lies arrêtés, rcglcm-niî, décisions, programmes déterminant Torganisation , le 
r^ime et le système denseigncuieut de l'école préparatoire, de l'école spéciale des mines 
«t de l'ifoole des arts et manufactures aoneades à IViniTerdlé dè Li^. 1 talmne in*8*. 
Ii^{;c , 1 839 ; dooné par M. Manha , profiBseenr agr^ iT&thénée de Luxembourg. 

31. Description de qucîf^»ie« «sculptures récemment acquises pour le musée de Trrve? avec 
des gravures, par M. tba&sot de Florencourt, président de 1. s. d. r. u. k Trcvcs ; donnée 
par rauteur. 

32. Ernciiert u. vcrmclirtcs Landrecbt des £rz-Stiflts Trier durch den bochwiirdigst-durch- 
laucbtigslen Ucrm Cari, Erz-Bischoflen zti Trier , etc. 1 vol. in-folio. Trier, 177S; donné 
par M. Ifeyen , docteur en médecine etc. , à Luxembourg. 



SS. Notice généatog^que de la bnllle de Minkwits. 1 broeb. ia4oLi donnée par H. le doo- 



S4. Histoire des Français par SisiDQode de Sismondi. ii Tolunes ia-6*. Paris ^ donnée par. 
M. Bttdc, BbiilK.. 



leur Ncyeu. 
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M) HANDSCRns LUXEMBOmUSBOIS. 

î. T.oijica (lictata a R. D. Jos. ÎTaveiangc, ex Dieuport, scripla Tero ab cjus auditore J. G» 
Rcdiogb, Luxemburgenu, anno 1775. Manuscrit in-4''.; donne par M. Namur, prof. 

S. Un cours de logique manuscrit ayant pour titre : hanc logicam tradidit R. P. Hclm, phi- 
losophie professor Luxembur^; scripsit rero ipsius diwipllliM Anlonhit Hames, ex G«r>- 
nich, 1744 ; dontu' par M. Potri, élève de rAlhcnt'c. 

5. Manuscrit (autographe) de l'abbé fierlds, intitule : De diis gCDtilibtit j donné par H. le 
Goaremeiir dv Grind-Dubbé de I^imnbourg. 

4é. Meiapihjiiea di«UU aD* Johamie Egidio Bailly, Leodio, in coU^oItUianlmi'gwisi pliilo- 
•Opbîie professorc; scripta a discipulo siio Pitro Haas, pbilosophiae auditore, annO 1781* 
Inslitutiones logics et cthioe, ab eodetn Bailly. 2 volumes manuscrite ia-4* ; 
donnés per H. Clonet, ivroliMMur. 

6. Plusieurs pièces maniiacrite* de Meijai, ^bnnéM H. le Co«n«nieiir de h Fantenief 

a) Arlon en 1 653. 

b) Fondation des Carmes d'Ârlon, 1202. 

e) La ville d'Arlon oonsnmÀ! par le feu le 11 de mai 1785* 

d) tiùlc sur la bataille d'Arlon en ll^Z. 

e) Des villes de Loi^wy et de Longuyon. 

f) Moinoa en 1693. 

0. Copie de 6 kures autographes de JiMtdi lipeins, «drestéet à tûM Bertds; donnée p«r 
M. Vannerai, notaire i Oiekircli. 

1. Dessins erdiéolbgiques fiûts ei donnés par H. Romand, oonmni à la bitenoerîe de Sqil^ 

Fontaines : 

à) Vnc colonne du jubé de IV^tiso de IVoirc Tinmp de Luxembourg. 
b) Une chapelle gothique du XIV* siècle, ciimurve dans raocienae maison des Échcvins 
(maison Sitsdi) llardié>ani,«Pds«Nis. 
r) I n cul-de-lampe d'une arche du jubé de l'église de Notrc-Deme à Lmonboarg. 
d) Dessus de fenêtre de la maison Ditscb, au Marché-auv-Poisson^. 
«) Colonne du XIII' «ède réléguée dans un coin du palai» de justice à Luxembourg. 
/) Insoription du ImIooh de Fandenne maison de Canal (maison Carf ) à I<u»emlioiwg. 

3. Haut-relief en terre cuite de la statue de Ji an ravein;le surmontant la fontaine monumen- 
tale en fonte de Berlin, donnée par S. M. le Roi de Prusse, en 1839, à M. Bock-fiusch- 
mann ; fait et donné par M. Gomand. 

S. Portrait defei^ereDr Quirles IT, oomie de Luxembourg , assis sur un trône gothique, 
tel qu'il est représenté SOT le «ceau d\me diarlt de l'abbafc de Mttnsler » fait et donné 
par M. Gomand. 

4. La roolie d'AMintter, (Pl. l, %. 1), dessinée par M. Gomand. 

5. Copie de 4 monuments des aires dcLîiuter, qui se trouvent dans l'é^Bie de Junglineler, 
dessinés par M. Gomand. 
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fi. Vue 4e diusen (faubouii; de Luxembourg) et dce rniMS du palais de MansfeH en 1666. 
Cette copie, Taito en , par N. Meyer de Claitscn , a été donnée per M. le conadller 
Wurtb-Paquct dv la part dt: M. Cliarics Simonis, avocat. 

7. Vue de l'abbaye d'Orval ea 1781 , dessiiuk au crayon, donnée par M. Paquet, profciienr> 

8. le jabë de fif^ de Rotre-DiMne à huxmhaiarff, déminé et donné per M. Bergh, |*0' 
fcsseur de dessin à Kchîcrnach. 

9. Copie du portrait du inarérh il T^i idcr, faite et donnée par M. Eugène TedetcO} ékèwû de 
l'Athénuc. Le dessin origiual a lIc communiqué par M. le notaire Landmann. 

10. Quatre dessins archéologiques faits et donnés par H. Bergh, professeur de dessin à 
Echtcmach. 

o) Une fcnôtre gothique de la rli.ipelfe de Notre-Dame près dTditemadi. 

b) Jambage de cberainée dans le cbàtcau de Beaufort. 

c) Honnnient de Diane i BoMe n dorfT, près d'EehienMcb. 
4) AnÊd pajen de Beidotff. 

11. Une IilliO{jrupfiie représentant le f^néral de VerJuf^o, donnée par M. Gomand, commis 
à Sept-Fontaines, de ia part de M. J.-B. Mousin. Cest la copie d'une sculpture en pierre 
qui ae trauve dans les propriétés de M. Boclt, i la bïenoetîe de Sepl-Fentainei» 

IS. BeMÎn litlMi|{raplHé d'une cheminée sculptée en albâtre} en chfttean dTrpeldaDge, donné 
per H. Yannerua, notaire i Diielircb. 

Tels sont, Messieurs, les accroissements de nos collections pendant 1846. 

Toutes ces pièces, que nous recueillons avec avidité et que nous conservons avec soin, 
•ont dea malérkux , qui serriroiit un jour i élever à notre patrie le moonoieni historique 
qui nons hmumiuOp 

Ce monument ne sera pas l'oeuvre d'un jour, d'une année; c'est par des essais partiels 
qu'on préludera à la composition d'un ensemble. Sous ce rapport aussi, la première époque 
de noire exiaienoe n'a pas été infroclMaee. Houe avons reçu des némoires, des eipoaéi 
historiques, des aMmo|srapliies qni ne sont ps aani intérêt. 

mwm mm, 

RAPPORTS, MEMOIRES , nT.W.ICrTCMTNTS TriRTORIQUC?^ QUI OrîT tît LUS DANS NOS 
SÉAHCE8 OU ADRESSÉS A LA SOCIÉTÉ DEPUIS LE 16 JOW 1844 JCSQD'AU i" JA»- 
im. 1847. 

1. Notice historique sur le bourg de Rodemack et ses anciens seigneurs, par M. le docteur 

Neyen» lue dans la séenee du 6 juin 1844. 
S. Rapport de M. Muller, directeur des t'iuiîes, sur le ni.intisertt lic l'iiistoirc de Luxem- 

boui^, par M. Tabbc Muncbcn, ancien directeur du collée de Luxembourg, lu dans la 

séance du 16 janTïer lêéfi. 
S. Notice historique sur ViMiden, loc por M. ledoeieiir Reyen, dons les séencw dn 6 et dn 
février 1645. 
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4. Mémoire Mlr ÏUMairc de {'art typographique dans la lïlh de l uxeraboui^, lu par 
M. ^yurtll-F«qllety conaeiller k te «wur lupdtieiiN da juaiice, daos 1* avance du 6 mi 

5. ïteiDèle entre les deux Mree Alexandre et GuiUaiwie WadMna, appvyd de newbreuMi 

Stations, lu par M. le directeur Mullcr, dans la séance du 7 août 1845. 

6. Rapport sur t'ouverture du caveau de sépulture des comtea de Wilta, perM.Keyen^ 
docteur en médecine à Luxemboui^, 17 septembre 1845, 

7. Leiiraeurleiraina defbrgeB ranaiMii DltareiillMl, ooanmiiie de KeUea, per H. le 

docteur ÎVcycn, 17 scplerabrr 1^45, 

8. Rapport de la commission nommée pour la sarreillanoe de« déblais de l'é^hte de Saiat- 
Malbias au Paflenlbal, présenté par H. WOrlk-Paquet , pfélid«it de celle commission. 

9. notiee explicative «tr le déoonverte d'trn (&t de «obnne en marbre bUoc Mnrienent m- 
goèM un manteau de cbeminéc dans la plus ancienne maison d'£bnen. Cette noiioe, 

écrite par M. le Gouverneur de la Fontaine, est aoeompagm'e d'une dissertation sur un 
manoir qui dominait le confluent des ruisseaux de Canacli et de Gostiagen, manoir ««r 
rofigine et le durée duqud rbisiolre garde jusqu'à préseni un silence absolu. 

10. BeppOrt de H. Hippert, bourgmestre à Useldange, sur la découverte qu'on a Taitc à 
environ SO centimètres de profondeur, des ossements d'une ctnquantaine de cadavres dé- 
terrés entre Useidange et Vicktcn. 

f I. Deux rapperls, Fun de M. le enré d*lniberloap et l'autre de M. Olînger, condueieur 
des ponts et chaussées, sur la découverle faite en de l'autel romain, connu sous 

le nom d'autel d'AmbcrIoup. Ces rapports, accompagnés de quatre dessins, ont été adres- 
ses i la Société par M. Au(piste Dulrenx, teoeveur^néral à Luxembourg. 

fS. Rapport sur la découverte des fondements d'un endeo bâtiment en ban de Kayl, par 
M. Schon, instituteur à Kayl. 

13. Ra^ort sur les découvertes faites au lieu dii Gadenloch, commune d'£sob-«ur4'Alaeltej 
adressé i la Société per N. Vandjk, bourgmestre à Senem. 

12. Rensciijiioments btbtiograpliiquea fournis par M. 0aman, direeteur de finatitnt Ibird 
à Cliasstpicrrc. (Typographie luxembourgeoise'). 

15. Biographie de Jean l'Aveugle, comte de Luxcmboui^, par H. Gomand, commis-teneur 
de Unes, i le iitfeneerie de Sepl-FenlafaiM. 

16. Inventaire de monnaies en argent des ducs de Bourgogne, trouvées à Keispeit en 1846> 

17. Épisodes du blocus de Luxcmbour]^ de 1794 h 1795 racontés- par un témoin oculaÏKf 
M. Michel ÎSamur, ancien lieutenant des chasseurs iuxembout^cois. 

IS. Notice bbtoriqoe sur rhospice civil de Luxembourg, pur H. Jcan<Pierre Schaack , ancien 

élève de l'Albénée de Luxetnbourj;. 
i9. Archeologiscb-statistischc Darslellung der Genaeinde Waldbillig, im Canton £chtcrnadi; 

mémoire de ôl pages in-felto, présenid à la Société par H. le professeur Engling. 
SO. L'homme et la femme sur la iocIm k Altlinster; mémoire mannwril ^ 18 pi^cs in-Ad* 

par M. le professeur EnfgliDg. 
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91 , Rapporu sur plusieim dloouTertes d'aniiiiiies dut le IM71 de LiuwiDlionrg, Teaùi h b 

Société par M. le Gouverneur de la Fontaine : 

a) Rapport de M. de Vilicrs, sur des antiquités romaines trouvées à Burg-Esch en 1819» 

b) Indieatioii de nomiaiee trouvée* en 1899 à BuderdMrg. 

c) Idem à Escbweiler. 

4i) Pièces en or trouvées en 1825 i Ersange, commune de Waldbredimus, dan» le» murs 

d'une maison incendiée. 

«) InaeripâoD dSine pierre nmeioe troinée à WasacrbilUg, «ottè le pevé de k innerse re* 

lovc'c en 182C. 

f) Monnaies romaines trouvées entre Grosboua et Vtchten en 1844. 

g) Correspondance et deuiitt relatift k la déoonverie d'an auid roadn tronvé à AMberkmp 

en 1825. 

A) Inscription d'une pierre tumulaire romaine trouvée entre Filsdorflf et llalheim. 

92. Lettre interprétative de H. Charles Muaclicn, avocat à Luxembourg, d'une inscription 
groesièrement gravée »ur va bnsie en |dâtre Ironvé dans les mare de Taocienne ^iee dt 

Bcrtrange. 

23. Rapport de M. le W »yen sur le oioauaifliit aëpalcral d'Oberwimpach^ eoeastré dam 
le mur du cimetière de ce village. 

94. Noie de H. le profeasenr logltng, reletîve an même oljet. 

95. Indication de plusieurs monument! romaïoe dont la eouaervelion est reeommandée per 
M. le professeur Eogling. 

26. Rapports sur les vestiges des voies romdnes qui se trouvent dans le Graad-Duché de 

Lusanbourg, par HH. Augustin , juge de peU à Rcmkih ; Claicn , instiluleur en ebef à 

Grcvcnmaclicr : Vannerus, notaire h Dickircb. 
37. Essai historM}uc sur laoeien comte et château de Yianden; son origine, sa grandeur, 

MU apogée et se décadence; mémoire de 15 pages in-folio adressé i la socMtë par M. 

Tanoerus» notaire à Dit kircli. 
28. Rapport shV des fouilles faites à Dreihorn, adresse en 18ÎÎ8 à M. le gouverneur Willmar, 

par M. de ta Fontaine, membre de la commission de statistique k Luxembourg. 
99. PlusieuTS notices liiblit^raphiques «dressées à leSodélépar N. Fie Ifamur, conaervalcur 

adjoint à la bibliothèque royale de Bruxelles. 
SO. Extrait d'une relation faite en 1G7& sur TaDCiea meoaaière du St-£aprit k Luiembourg, 

fait par M. Deny, archiviste. 
8t. Mémoire historique sur les événements de Dndelsiige eu 1794 , présenté à la Société pur 

M. WolfT, professeur. 

S2. Rapport sur un appareil de guerre en bronze ayant la forme d'un petit tonneau , par 
M. de Prittwitz, capitaine et directeur de l'artillciie, au service de S. M. le Roi de Prusse 
i LuxemlMNiig. 

KS. Rapports adressés à la Soc;<-l<> pnr M. le ruré SdlSACk, deGamicb, SUr ICS Slltiquiléi 
j4e fjseber et de Thiaumont (Luxembourg bcigcj. 
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ifSniÉ BB9 TIIAYAIIX BB tk MatrÈ PEHBAnT I84C, lOUR AÏÏTAUT fffFOA RE 
ftOHT PAS IHÊIA COinUS BOUS LES AïïIVES âUBUQUES. 

1846. 18 janTier. Informations sur les ruines de Sauerdorff ei de Buschdorff, dans les en- 
virons de Hnstroff. 

id. Démarches faites pour robtention d'une partie des «rdûfei dïrpeldftiigtt.- 

id. Idem de Larochette. 

id. Idem de Budelangc et de Mont 8t-Jean. 

SSid* Idem du couvent des Kecollets à Trois-Vieqjes. 

id« Fouilles fuiics au TitillM t ;^ nu sujet de l'extraction des pierres pour la 

route de Pétange, revommaad«les à la sollicitude de M. le itourgmestre 
de ce lieu. 

S8 id.- Pierre lumulaire de 1236, terrant de soutien à un laïus dans le lit de 
rAîzetlc, à càt(5 de l'hospice cîtîI au PafTcnthal; recommandée à la sol- 
licitude de MM. les bourgmestre et échevins de la ville de Luxembourg. 

28 juin. Benande d*entH» en relaiions aveo raeadémîe roraie de Bnudles. 

80 id. Ren5cî[]ncmpnls clfnianfU's sur des ouvrages imprimt's concernant l'hi^ 
toire de Luxembourg et se trouvant dans la bibliothèque d'Épina). 
8 juillet. Demande adressée au Conseil de GooTernement, tendant à obtenir la 
communication de l'inventaire des aixliives comnninates, dressé oonfor- 
inémcnt à l'art. 58 de U loi du 24 février 1813. 

16 id. Demande de renseignements sur une découverte de médailles antiques, 

faite i INflRndange. 

S7 id. La démoUlion de fégliae de Siren rceonnandée & la auneiUanoa de M. 

le curé «le ce lieu. 

17 août. Bcauuda de renseignements sur tes ouvrages manuscrits et imprimés 

coneemani Luxembourg, qid se trouvent duis la biUiotlièquc publique 
de Trêves. 

20 id. Demande de ren8ei(];nemcnts sur une mosaïque romaine qui ae tiMne 

sous le pavé d'une écurie à Itcig. 
14 id. . Demande d'entrer en relatteat ewe b sedAé Awnçaise pour la conser* 
vation des monuments historiques , fondt^c et dirigée par M. de Caumonl. 
Id« Demande adressée i M. le ministre de l'instruction publique de France , 
tendant i obtenir la «ommnniealion dee publications archéologiques fai- 
tes par le comité des arts et monuments à Paris. 
S4 septembre. La conservation de l'auiel de Dide pris de DieUrcb reoDUmandée 
M. Danois , ingénieur à Diekircb. 
id. Demande de renaeignementa Ubiiograpliiques, adraaéè i H. Daman, 
dinotenr de nnalilut Uard, à Gbaaaepiem*- 
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1846. S4i^leiiibre. !• démoUtioci de randoiM ëgDte d« Matdi cl h TëvHiignilka du »• 
cîens moDumcnli d«Di h nouvîHc éf^htt r«coiin»«iidéei è M. te curé de 

cel endroit. 

8 octobre. Démarcbcs ('aite« pour l'obtcnlion d'uue sculpture du 18* siècle , encas- 
trée den» le mur d^me cave 1 Hollerich} «t le réUbliiwiiMnt des 
dîneurs au même villa^. 

11 id. Demande de renseigneinenls mr U découverte d'enitquilé» romaines k 

Liscber. 

id. Demande adressée au conidi ooaiflBiinal, tci>daDt à obtenir communica- 
tion à domicile dea aneienne» diartee qui ae irouvent aux ardiivei de la 

ville de Luxembourg. 

S9 îd. Monuments nationaux ilont la conservation est parliculièrcment rcoOGI- 

mandce par qui-l4|ues membres de U Société : 
«) L'autel eiaelé en bois à reiviiace de Hacbiville. 
i) Le tableau derrière le maitrc-autel de l'cçlisc de Dunkrodt. 
e) L'^ae de Xroia-Viei:9e«, digne de fixer ratteniion par son ardiitectare 

et par les eteettenti Rideaux qui la décorent. 

d) Un Ckrist sculpté ea pierre, k EMili4nr>rAlielie. 

e) line sculpliiro i ^'œrt7anpe. 

f) Une petite cbapelle à Kœser, supposée être le caveau sépulcral des sei- 
gneuMdeoelira. 

6 novcoBbre. Qrcnlaire nJatÎTe aux Teies ronaioea, adrcaaéeauxmemkreaoofTespon- 

dants de la Société. 

10 id. Demande de reoM^ocnenta inr Ira aniiquiiéa romainct déoouieriBa à 

Irel (Prusse). 

id. La eonserration d'une iculptare du 16* tiède, encastrée dans te mur du 

cimetière d'OberwampaA, et la rfintégralion de cette sculpture dana 
l'intérieur de l'église, recommandées au bourgmestre de ce villsj^e. 

Cet iniémsant monument ■éputcrai représente Henri de Wampacb 
aifenouitté arec aea enbnia devant un Cliriai. 

11 id. Demande adreaaée an Conseil d« Gouvemement fwar l'obtention d'un 

crédit supplémenlaim de Ib» 51 50. 

29 id. Dcmando de rcnseii^iirment? sur les inémoircs historiques de Delacroix. 

ë déoemltre. Douande de la communication d'un mémoire sur b commuoe ancienne 
et madame dans le pays de Luxembourg , accompagné de pièces justifi- 
eaiivea, présenté par M. Ulridi, avocat k Didûrdi, dans un précis in- 
teaié pw un individu de Mederimdi contre la coamune 4e ce non. 
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]»B LA woaÈrÈ, 

1839. 22 avril. Fondation du Mu»ée de l'Athénée. Envoi de 100 médailles romaines par 
H. Ultelinn;» conseiller de gouvernement o^rand^ducal. 

164l« 5 i^Trier, Appel fait aux amis de l'biatoire nationale et propositions de règlement 
d'une asEOciation pour les recherches historiques dans le Grand-Duché 
de Luxembourg, par MM. IVcyen, Paquet et Wilrtb-Paquet. Feu M. 
rabbé Manternaeh avait pris une part bien active i l'organisatMO de cette 
association. 

ld« Adhésion à ces propositions, stpc la réserve de la (IisctiK<!ion de ce rè- 

glement par MM. de ia Fontaine, Huiler, CI ornes, Wolff, Joacbim^ 
Nainiu>| 1IlTelin|j, Clascn, Ant* Peseaiore, Chartes Mniidieii. 
14 nan» Première Wfamoo dans rhôlcl de ville. Rapport sur le but de faisoda- 
tion, par M. le docteur Neyen, reinptissanl proviicireiiient ka fimctîMit 
de aecrétairc. 

6 juin. loitalUtion de l'assocîaU<m dans les locaux de rAlbiSuée. 

1846. 18 aaai. AulorisatîoB accordé i la SociM par radeoinistralioB communale de la 

ville Je Luvcmhourjj, de tenir les si'annos J.ins les loeaux do l'Alliénéc. 

7 août. Nomination d'une députation composée de MM. Ciasca, Muller et WUrth- 

Paquet, charijés de présenter à Sa Majesté le Roi Grand-Duc, lors de 
son voyage & luxembourg, un projet de statuts organiques, 
fin d'acèt. Adresse présentt^e par la susdite députation à Sa Ibjesié Je Roi Grand- 
Duc dans le pavillon do Walferdange. 
S aeplembre. Anrltd royal Grand^Bucal du S septembre 1845, fitt. R, auloriiant la 
constitufion définitive d'une société pour la recherclie tt la conservation 
des monuments historiques dans le Grand-Duché de Luiembourg. 
!5 octobre. InslaDation de la Société comme association publique, par M. le guuver 
nenr de la Fontaine. Honinaiion de HM. Wttrtb-Pnquet» président» et 
Namur, conservateur-secrétaire. 
1846. Ih janvier* Adresse de remereîments votée à Sa Majesté le Roi Graod>Duc, pour 
l'auguste patronage accordé à la Société. 
f9 a. Adoption par la Société d'un projet de règlement présenté par une eouH 
miamn composée de HH. Wflrtb-Paiinet, présideoi, Claien, MuUer a 
Namur. 

12 mars. Réponse donnée par Sa Majesté le Roi Grand-Duc, par l'organe de 
M. le cbancdier de RlocbauMQ, Jk radKMO de remerdoent du 18 
1846. 

6 
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1846* 80 avril. Règlement de la sociéu^ et budget pour IVxcrcicc Aa l'année «p- 
prouvcft par le Conseil de GouTtrncmcnt en daio du 8 avril 184n. 
30 Avril. Rapport du conserrateur-sccrétaire sur la âiUiation du Musée ù I cpoquc 
d« rimialbtioo de It Sodélé (S8 octobre 
id. NooiiiielkHi de H. IomAîm , ne«bre eomptable de h SocUld. 

id* Invitntion d'assister au con(jrès nrrlif'nlofjiqnc de Metz, adressée à la 

Société par le comité préparatoire de ia société française pour la coo- 
tervetiOD des laonaiiNiili bistorique*. 

id. Première publieelioli de la Soei^lj. 
4 mai. Subiide de fla. 500 accordés à la Sodéld par Sa Mqertë la Reî Gfand- 

Buc pour l'exercice de l'année 1846. 
7 juillet* Accueil (avorabic fait à la Soctélé par l'Académie royale de Bruxelles^ 

(lettfv de H Qucielet, Ncrétaîre-perpétuel de «eue académie). 
2S juillet, nectico au icrutiii lecm de quatre nKinbres e&etî&, McMÎevrt Boek- 
Busctunaon, Dcny, Dutreux, Enjjling. 

id. Election au scrutin secret <îo trente-quatre membres correspondants, 

Messieurs : André, de Luxembourg, Mollic, Wiriz, Mcrsch, £fdt, 
Sberbard, Lamort Uon, Lannorl Jalec, Laplune, Angostin, Dœner, 
Heyncn, de Prémorel, Schaak, Dillenbur^, Hoffmann, Lindcn, André, 
de Vianden, Dagots, Fricdcn, Stclires, Vannerus, Briraeyr, Hardt, 
Michel, Hippert, Nauert, Ctasen, de GreTcnmacher, Klein, de Jung- 
Hasier, WdientteiDf Seyler, Spedener, J.^., Ttlgei, Gonaennus. 

îd* Élection au scrutin secret de vingt membres honoraires , Messieurs ; 

BersdorfT, Bjprscli, dr- ( mmont, le chevalier ^^Ivèque de la Basse Moû- 
Uu-ic, Didron, Dulrcux, Llberling, Gens, le baron Emmanuel d'Uuart, 
Gmird, Giiyot, Lcnti, Hâard, Huocben de Dudetdorff, Motte de 
Sarrclouls, Namur Pic, Tllmanj-, Warionont, 'WfKmbedi» le baron 

de Hoiîif?, Chassot de Florcncourl. 
25 Juillet. Accueil lavorable fait à ia Société luxembourgeoise par la Société des 
Mcberche* lataee de Trèrce (lettre de H. Quuwot de Floreneourt, pré- 
sident de cette sodété). 
d octobre. Accueil favorable fait à la Société luxembourgeoise par le Comité des 
arts et monuments de Paris (lettre de M. Didron, du 8 octobre 1846). 
id. Election au aerulin lecret de 15 nembres bonorairm, Messieurs : 
Victor Simon, Dufresne, Bégin, CIcrx, le l)aron de Reifenbcrg, Bock 
de finiielles, Scbaycs, Roulex, Piot, Fiess, le }Mroo de Gerlacbe, 
Bemardi Rcidieiuperger, de LaMauta, le Ticonie de Coêdmquet. 
S4 novemb. !« budget pour Teureioe 1847 approuTd par le CooeeU de Gouvernem*. 
11 o<âobfe« Anioricalioa accordée par Sa Majciiéle Roi Grand-Duc au Conseil de 
Gonreroemeot de dcUner «muelkinept le «ubeide de âOO il», destiné 
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poar la wehe rdhe «t b eouervation des aMummeM» biMoriqiiet dm fo 

Grand-Duclié. 

1846. décembre. Subside extraordinaire de fis. 51 âO accordé à la Société par l'auiorité 
wufénsBn pour l'aoqdiilifM dt diiriiii ■rahéologiques. 



Tels sont, Messieurs, les faits principaux qui sem'rmt nii j<n»& Mut nppdcr Foirigîiie 
et fit'velopprment profjrcssif de notre Soci(''t6. 

£o terminant ce rapport, je propose de voter des remerciments publics à tous les amis 
pralMlMn de Hudoirâ nationale, qui opt Uen vonin joiqul préeent seconder vm cfibrti 

ou participer à nos travaux. 

Je désire que l'année 1847 ao noua soit pas moins propice que Tannée qui rient de 
sécouler. 

LmemlMNii^Pi le S9 janmr 11147. 
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EXTRAIT DU PROCÈS-VERBAL DE LA RÉtîîîIOÎf DU 28 JANVIER 1847. 

VameMie iéà&e qae eonfornémeiit k rart. SI du rt^jkineat, le rapport da eoucmlear* 

«ecrctaire sur les Iraraux de iR46 sera accompagné: 

1* Des notes de H. WiirUi-P«|iict, rcklives k rintrodttctÙHi de rimprimerie dans la rilk de 
luienboorg. 

2* Du mémoire de H. WolfT sur les événements de Dadehnge « 1794* 
3* Du ménoire de H. Eogtinf iur la ncIm d'AUlinster. 

n. 

NOTES AELAnVES A IIKIRODUCTION DE L'IMPRIHBRIB OARS LA TIU.B BB 

LUXEMBOURG. 

far M' Fa.>X. WiimTH-FAQinT, eonteUter à la Cew itqfirieun de juttiee, Prés, de la Sodétipomr 
lu rceftercAe <l ta coamvatioa du monmMitto Mifonf «et du Grând'Duthé, à l,utmdtourf. 



On sait que Guttemberg avait déj^ établi 
«ne pretK à Strasbourg en 1 431) ; que les pre- 
mières feuilles qu'il imprioaa étaient des pages 
gravées sur une plancbe, et que ce ne fut 
qu^n pen plw tttd» k Majvooe, qu'H iiiw|piia 
les caractères de fonte. 

L'art typographique fut bientôt transporté 
dans les Pays-Bas. Go commença à imprimer 
1 Bruidiet ta 1476, k Gouda en 1477, à 
Audenarde en 1480, à Anvers en H 82, à 
Gand eo 1483, àLouvainen 1488, àMalioes 
en 1581. 

Les viliee inporUniei siUiées k proximité 

de Luicrohoiirfy ne restèrent pas en retard. 
Ia première presse fut établie à Trêves en 
1481 (1), i Meu en 148S (2). 

Les premiers livres qui paraissent avoir été 

imprim('s Luxembourg portent la date de 
1578. Ih sont au uombre de trois. Voici 
leurs titres : 

I* Sybillœ Euivpcœ oracuh, sice prtedic- 
tione» in hune prwsenle/n annum 1578, ex 
pet-vgrina quadam lingua in carmcn latinum 



convena, m qmibtu multa admirabiUa, gtaa 

hoc anno in dicerm proameu» , et prxKipua 
in Belgicà, futura tunt, prasdicantur etc. 
Interprète Hannardo Gamerio vero JantenistOf 
H^oriea et Paela Regfy. Luiendbai^i, apnd 
Martinuro Marchand, 1578. 1 vol. in-4*. 8 f, 
d'impression , sans pagination ni réclame» — 
Bibl. Luxembourg, N' 820. 
S* MMamHo mmH» et rotiuitaH* D. Jam^ 

m't Austriaci , Cnthol'iaac Maji'Slatis rirarii et 
tupremi in Belgio gubemataris : quo, prim- 
q nm m Meêam IrammU, tl viàm armû tenM, 
owMU Bt^goi ad ^etHeatiam Deo et Régi prae- 
standatn invitât : undcum ditciplind mililuri, 
ad quam Majestatis miiitts te compomre et gé- 
rer» dêbeamt, SMa MarckHaêf t5 jamtorU 
1578. Lmemburgi , apud Martltuun Marcliant. 
Cum gratia et privilrfjio l\('j;io lr>78. - T r 
même en flamand. Gcpriut tu du staJt vaii 
LuiemlHirdi bij mlj Herten Hardiani. Het 
Privilcfjie van de Con, Majcsltijt , ln7P. — 
L'un et l'autre ouvraQC sans pagination ni 
réclame. — Bibl. luiemboarg , N* 8S0. 



il) SBerfud) emcr <&t\éi\ént von Xrtrr^ t)ott 3o^. J^u^o SByttenb ad). T. II, p. 1C8. 
(2) Tiisam, fasais phiMogiquet sur le commeneemeat de la tupographie à Mêla. Jletx. 
Bosquet 18SS. SW. On coauncaça % inpiimr k flraer «n 1510 , à TcviliHi. en 1960. 
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>1* Fêra ^ riH^^ narrtOh êorum qmoê a5 

adpcnlu D. Joannis Justriacî supremi in Bel' 
gio pro Cal/iolica Majettate gubematorit etc. 
ffttta ttmt; in qua faltae a gentraiOnu «jut- 
dtM Beffii êtaUbiu ebftctùmei amira ipnm 
edilae plen^ confutantur, adeoqtic ipsî tum 
MTM complicibu* vioiatae pacis authore* facile 
êsprtàemitmiKr, jéuelor ffmmardiuGamenu, 
Luxemburgi «pud MarUnum Marcbant 1578. 
In-4r if)7 (MgM, Kftc pagioilioa mifl mm 
réclame. 

Cei ottTrage fort me te trauw eMore à 
h bibliothèque de Lmemboarg» H* S70 (I). 

Y arail-il en 1578 à Liixembourj} un im- 

{trimeur du nom de Marcbaai? Plusicur* mo- 
tîb noua portent k croire le cantreire. Mar- 
chant éuit imprinkeur k f^trduH. Geli rdsulte 

du privilc^jc lui accordé par le souTcraîn. Cet 
acte est imprimé k la suite du deroi^ ouvrage 
dl£ d-deMus. On r lit : ... MaffmoMarehaiU, 
tjffogrofho et librario Virdl-rexsi , humUOer 
nobit tuplicanti... Dntum Luxemburgi 11 4^ 
cembrit 1577. S'fg. d'Orerloope. 

li est probable que ces livres «mt dit* aroir 
été imprimas à Luxembourg, powque l'édi- 
tctir piit jouir du privilcjje et pour que J'ou- 
vrage fùit garanti de la conlreCaçon dans les 
Pays-Bas. 

Tciaiier, dans son Estai philohyirpjc sur 
h» commencements de la Ir/m'/mphie à Metz, 
pages 268 et 275, nous apprend que Martin 
MardiaDt (mereator) dtaii le aecond impri- 
meur qui s't'taMit A YorJiin ; qu'il y a public 
en 1573 une édition classique des distiques 
de <^ton et qull «'établit ensuite à Pont-à- 
Mousson après la fondatîoo, en 167)^ d'une 
université en cette ville par Gharlw ni, duo 
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de lorraine. Le premier Une imprimé par 

Marchant à Pont-à-Mousson est de 15S8. 

Il est toutcfoi? possible que Marchant ail 
transporté temporairement une presse k Lu- 
sembourif. On compi«nd que don Juan qui, 
arrivé dans notre ville le 3 novembre 1576, 
avec la mission de rpmctlrc les Pays-Bas sous 
la domination de Philippe li, ait pu engager 
m imprimeur d'une ville voisine à mettre ses 
presses à son service pour tout le temps qu'il 
passerait dans le pays de Luxembourg, seule 
prorôiOB restés ^Me k son Souverain. 

Quoi qull en soit, ee n'est que vers la fia 
du IG* siècle que la première imprimerie 
permanente a «$lé établie k Luxembourg. L'hon- 
neur d'avoir importé cette intéressante indus- 
trie dans la capitale du pays revient k vn nom- 
mé Mathias Birthon^ écbcvin k Luxembourg;. 

Voici les lettres patentes qui lui ont c'ij 
octroyées le 10 avril 15Ù8. Celle pièce est 
d'autant plus importante qu'elle se lie 4 l'élap 
blissement du coU^e des Jésuites k Luxem^ 
boui|p. 

«Philippe par la gr^ce de Dieu etc. scavoir 

• ftisoQS : Nous avons refu rbumble suppli- 
» cation Pl roquette de Matbias Birtbon Es- 
i> chevio de notre ville de Luxembourg , con- 
» tenant comme après avoir accompli les. 
«OOUrs de Philosophie et bonnes fetlres, Il 
» sçauroit toujours ncîonnc ts doctrines et 

• sciences, servantes tant pour noire service». 
» notre dite ville de Luxembourg que pour le 

* proulBot public, comme parcy devant n 
» auroit taché de faire paroistre et rnrorc 
» présentement. Or, comme il nous auruit 
» |dtt d'ordonner de faire dresser un nouveau 

* Collège des Pères Jésuites en l« ville de 



(I) M. deh Ponlame, goavemenrdn Gnnd'lhichéde I^xembourg, a un second cxfiiiiilaire. Un 
troisième se trouTP entre les mains de M. Kreglingcr, archiviste de ta prorince d'Anvers. M. Rputer 
ancien procureur du Roi à Luxembourg , en possédait un i"*; il a été acquis dn-niéremcot par M. Pi- 
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> Lusemhourf^ pour un estude [];énéraleet e*- 
» colle dont le« foodcmeni; sont déjà j«legtï 
a aranl, qu'il ne mte quasi que de procéder 
» auK leçoiu , et ««tant à ce fort requis et ni-- 
n ccssairc d'y avoir ung prcle et impr imerie 
» comme en autres dos villes, pour fournir les 
» Kfret aux Btudiani, al aullrci dboMa y i«> 
» quiscs luy ayant été présentés cette tant 
» belle et louable occasion , il auroit par le 
» bon advis et iosligalion desdits Pères Jesui- 
» tea totalenieiil drëaaé «on iniemion, afin de 
» à ses frais et dépens ériger en notre dilc 
» ville ledit prcle et imprimerie, ayant déjà 
» gens experts et exercez à la main pour les y 
» enapbyer. Hûs na lui atnt ce permia sans 
» nostrt* aulhorité et permission il ".'rst retiré 
» vers nous suppliant très liumbicment qu'il 
» nous plût l'eatoriier dfe pouvdr imprimer 
» les JiTrei aervani pour lat aiaollei susdits 

> cl aiilr("; ji;ir tio'i'; approuve? ou rculx qui 
» de noire pari seront commis, et sur ce lui 

• faire depesdier nof ieltres patentes d'octroy 
» et «oosentement en tel cas pertinents. Pour 
» ce cst-il que nous ce que dict est considéré, 
k et sur ce eu l'avis de nos amés et féaux les 

• Président et gens de notre Conseil ÊUâl» 

• Luxembourg, inclinans farorabicment à la 
u supplication et requête dudit Matbias Bir- 
» thon suppliant, lui avons octroyé consenti 
» et accordé ... qu'il pourra à ses frais et dé- 

»> pens it ij;. r m niiîrc dite ville dé Luxem- 
» bourg un prcle cl imprimerie pour y ioi' 
» priuwr cl foire imprimer, vendre et dîstri- 
» huer tant en notre <fila ville de Luxcmboui;^ 

•1 qitc par tous autres nos pays de pardora 
K toutes sortes de livres après qu'ictfuix au- 
i> ront été vus, corrigés et approuvés par les 
» visitateurs ordinaires à ce commis, en sui- 
» mal l'andenne usaoce et manière de faire 



» en ici cas accotttOMé.*. Donné à Bnudiea 
• le 10 avrU 1598. • (1). 

Le 5 septembre 1608, Hatlnas Birtbon, 
éclifvin à Luxembontf , prêta le serment à 
l'office d'imprimenr SU CoaaeU prorincisl à 
Luxembourg. 

Birtbon semble avoir ooomeneé de soile k 
imprimer. 

t.n cfTcl, d('jà sous la date de ]|»98 On 
trouve imprimés à Luxembourg : 

1. SSrrtpIaictfcMBII <fni«r ter hméilmâtd^ 
fini, gûrflcn itnb ^rrrn, ^ftrn SlIbKdjteit 
Sr^^cr^ogra i» iDjierretc^, auégegaitgener ^ 
MitMi. Wt c< mit b(w gcwefmnt Xantgfni^ 
SInntrrn tnt J^erjcgtbiim ?uJicIll^J^r^^ iitit ©raf* 
fdiaft (S^itt9 «on wegcn ont 21. mt 22. 9iu« 
gnfK IMS flffdK^mer ftbrrgaft Ut fonbcit 
fânftîg ju haltrii. 

Ce sont les lettres patentes du 25 août 
1598 qui confirment dans leurs fonctions tous 
les olîi fiers royaux. 

Au bas de la pa^ on lit : gebrucft Jit Çuftein* 
burgt? im 3a^r II.]).XCVI1I sans autre mdicatioo. 

Il en est de mime d'une autre ordonnanee 
imprimée à Lutcrobourg en 1599, in-î", 
uns indication du nom de l'imprimeur. Cette 
ordonnanee le trouve aux EnregialraUtres 
du Conseil Frovineial, Rcg. G. f. 449 , sous 
le titre : 

3. JhiiJUe phccart de noz souverains princts 
«f tdgMur» lu ardUAter, sur le pris et Bta» 
luathm de certainee noutellea pièoet étorgtia, 
de leurs Cointjx, TiUrts, et Armes, ensemble 
sur festroicte observation des prix de tous 
aultree mm moie e blanekes permiste par les 

Jernu'res ordonnances de feu de très-hauUe 
mémoire, le Rojf Cathotifue Philippe deweikne 
de ce nùm que Dieu itjfl en gloire. 

Birtbon était un bomme instruit ; le Prince 
de Mansfelt le dit dans une Itftre do 16 avril 



(I) Ces ktirm piiaiim m inuvent «n copie aux an^ites du Coosetl provincial. H«g* N* 1101 , p. 81 . 
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IMl à IX. Aà. (SDMff. H. r. SB".) bien 
expert en gciences math^ma Hj mtf meuu 4» 
ia géographie et géométrie. 
n ctt poHible que eel Ho§fi lui ait vahi le 

titre d'imprimeur da Boi, 4|iwlîfioatîon qu'il 
prend au bas do I* pwilière jÊf/t du livre 

dont Toici le litre : 

a. R* p. JoamUi BouimH Àn^y S. Th, 
Bœinni franciscaniy Christiatloi Rhythmicac 
libri gex. Ex. V. P. f. Phitippi Boskhieri 
ffannoni-Sfoniam apud Luxemburgente* guar- 
i O s Mi f tut wtif» Htt t w tfb ofiu t^tctiuioiK JBibliù 

tertia. Luxernburyi apud Malt. Birthon , Typ. 
Regium. Jnno 1603. Cum graliA ctprivilcgio 
Regio. 1 vol. in-lS, MM pagination, beau 
canuMire, bien in|Minié. BiÙ. de iMwmbg., 

W7I9 

Birlbon parait être décédé en 1603 ou au 
commencement de 1604. Sa veuve oontlnm 

\ imprimer. 

4. Lo placard du 16 mars toucbant 
les salpêtres et poudres, (Enrcg. U. 227), 
«at ioaftrinaé ea aUcMaud, \n-A%\U% aRtlMM 
Dirtl^oit l)tntrr(agcii(r aBtttwe, im 3o]|r IQM. 

L'année suivante: elle imprima : 

5. Eques aurai teUeris , ad vitam et rte 
fmHetorBgtitMPÊlriBmetli Prèie^ttC»- 
miiis Maiwfeldiae. Luxemburgi apud viduam. 
Mathiae Birthon. Adiio )606,iii-4* (Ij. Bibl. 
Alh. Luxemb. 

Je trouve une lacune de 1605 à 1016. 



6. hutruetio» th eonfetteur, juwLagrmigê. 

Luxembourg, 1616. Cet ouvrage est indi- 
qué à la page 47 du cauli^ue des livres 
de la bîbliolhiqtte da collège des lésuites à 
Luxembourg, vendue en 1778 par ordre du 
GoHvcrnf iiM iii. Un exemplaire de ce catalo- 
gue est a la bibliolbèque du Musée à Luxem» 
bourg. — Llusiruotioo dont s'agit a él^ im- 
primée de nouveau par Barbier^ à Lumui* 
bourg. Bihl. Luirml). N" 1660. 

7. Sacrum .Viiericort/iae Palatium Farii» 
merm êe r^htr ae bei», afque eeptem Miseri- 
CUtHat ajMWiSM quasi perietromtOHm Mer* 
natum, audoreV, P. F. Nicolao Gazaeo , onl. 
min. Beg, Ob». Religioio^ ac tacrae Theologiae 
ZacAMis. Ifime frnmm • CeUho iHmalg m 
bOmim eotteerntm per fi Jommem Philibert, 
êfutiem orrlinis reUgiosum ac s. Thenlof/iae 
tmiUdatum. Pars pHma. 223 pag. Luxem- 
burgi e Typograplieio Birlbonîaao. Auno 
M.nC.XVir (1617). Pars seounda, 353 pag. 
avec le même titre, în-12. fiibl. I«uxembg. 
H* t764. 

B. Ortmmg imb pincent ber ba»4I&ii<f^Hgfhr 

(^rjfifrjogm u. f. w. ûber tic ^Piifilicn, SBàU 
brr unb &tï)iiï^ d^cbntrft jn ^neemburg. {£»• 
1^. K. 967). 

9* nvetaius de magnetica vulnerum cura- 
tione. LuTcmb. 1618. în-8'. Cat. bibl. coll. 
ies. Lux. p. 77. — Cet ouvrage avait été im- 
primé à Francfort en 1615. (Voir ibid.; 



(4) Birthon avait été autorité fc iaipriawr «t k vendre des livics. Comme libraire il avait un eoncai^ 
rcnt qui portait k nom iaiia d'Dmia. Jé liouve dam ks registres de l'abbaye d« lunsier (Prolocollus 

r rimas Bev. Dom. Roberti abb. Munit, p. 143 et 155) que l'abbé de Munster a acheté le 1 janvier 
60S , ehei le libraire Ursns deux almanaelu pour v son , et qu'il lui a payé xn mU pour tigiatire 

(le (l ux }>flites (liunicls. Qti.itit nu papier, l'abbé ne se fournissait pas à Luxeoiboiug. La l7aoOt160S 
il paya pmr wte ryme de BOX [mpier apporté de Trèvet u dal. xiiu toU. 

(i) Le greffier du Conseil Provincial de Luxembourg écrivit le 3 octobre 1617 au Conseil des finances 
à BnueUes, au styet de l'impressioD de ce rigknuots » Il plAt h loeUe conunander ladite imprasiou 
« pour la lan^e françoise par-delà , et an reeeveni^genenri d'ici de fournir h depeme de ce qne fon- 
» chera 1rs cvciiiiiLiiri-i ;illriiiniitii> h Jepesclicr JeiJans rimprinuTii^ (fp cette ville. » Quels sont les motifs 

Îui ont porté ie grcflier Willheim a en agir de la sorte. La veuve Birllion iiupriiuail des livres françai»} 
u'élait ikiie jn wkoHm da fiMie uapiaMr l'erigoial firantaîs k F 
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Ainii la TeuTe Birtiion a continnC & ïdipri- 

mer jusqu'en 1G18. Je ne connais aucun ou- 
vrage public par elle postérieurement à cette 
date. 

HDBF.RT KEULANDT 
établit une ioiprimcrii: k Luxembourg eo ia 
mène anniSe 1618. 

Les «rdiîvM du Gonaeil prariDdil d wùOf 
verain , si ricbes en documents de toute na- 
ture, foumUsent encore des renteignements 
trèe ipréâ* nir cet iaprimear. An regUtre 
de» patrrucs. H* 1101, p. 161, se trouve la 
commifeslun que reçut Reulandt le 18 juillet 
1618. Comme elle donne des iadtcalion» pré- 
deuses, j'en extmU ce qui luît : 

■ Albert et Isabcl etc. reçu avons Fbunble 
« supplication et requête de Hubert Reulandt, 
» natif du St. Vc-}l en notre Duoé de Luxem- 
» hawrg eoDienant que «'eeuni dei la jeunene 

• exercé à la pratique , aux esliuJcs et en l'art 

• d'Imprimerie, tant en noz ville et âté d'An- 
» Tcrsi que ioelle de Colgigiie el ailleurs, il 
w en aurait acquis bonne expérience, et voyant 
» qti'cn noire TÏIle ny en tout notre DucLé âc 
» Luxembourg ny a préficnlemenl aucun Im- 
n immeur (1) et que h Tewe ni les iiéritiers 
I' du ciiTunt n'en font ultérieure profession , 
i> ledit suppliant désirerait pour l'utilité, prof- 
il fict cl bien-public d'y prendre sa ré&idenoe 
» et dresser ira prèle et Imprimerie i ses fraie 
« et dc|)€n$, pour imprimer et faire imprimer^ 
» acheter, vendre, distribuer, relier ou faire 

• relier toutes sortes de livres, tant pour la 
» commodité dea éeetea «t daaiea du coll^ 
:» des Pères (le la Société de Jésus au dit 
» Luxembourg, qu'autrement pour le com- 
n mun ma^ de h république, soua k cen* 
« sure, direction et visite de* dits pèrrt, et 
» noire bon jplaisir, mtee lelon la forme et 



«8 

» manière accoutumée en td cal, ooomM 

* aussi il voudrait imprimer ou faire imprimer 
■ des images en taille douce, qui seront né- 

> cesnires et oonvenablet pour les dits livret 
» et autrement utils A la jeunesse et à nos 

* subjects , — mais n'étant licite au dit sup- 

> pliant de ce faire, sans notre préalable per- 

* ndsaion et privilège, H noua a 4rès InimMe- 
T ment supplié qu'il nous plût le lui octroyer 

> et faire depccbcr avec tes franchises et îm« 

> nninitéa dont jouissent ordinairement oeux 
» qui exercent ledit art , m' comme éTa Mmpti o m 
» dp f/nrt Pi garde, aydes, logfmvnt de soldat 
» el toutes autres charges communes , — savoir 
« fahona que cea chosea eonridérées et sur 

> icelle eo Tavis de nos cbcrs et féaux les Pré» 
n sident et {jens de notre Conseil audit Luxero- 
» bourg, inclinans lavurablcmeat à la ftuppli- 
» cation et requête du dit Hubert Reulandt, 
» lui avooa permis «te. Bmidltt le 18 juillet 
» 1618. > 

Le 20 janvier 1619 Hubert Reulandt préu 
le serment pertinent à l'eiercica d'imprimeur 
au Duché do Luxemhourç et comté de Cbiny 
ès mains de Jean fienninck. Président du 
Gonaeil provindaU 

Il n'y a pas d« «omparakon & faire entre 
les produits des presses de Rctilandt et de 
celles de son prédécesseur, lin général ics, 
lettres sont nenes, aon encre cet encore noire 
aujourdinû, «on papier est bon, son texte 
correct. 

D'après les lettres-patentes ci-dessus, Reu- 
landt devait être cicmpt du logeasent des gens 
de jjuerre. Il arriva que ce privilège ne fut 
pas respecté, ce qui eut pour résultat que 
notre imprimeur ae retira avec set pressea à 
Trêves. 

Un rapport du Conseil prorincial du SO 



(1} Aiasi lia date du ISjaiUH 161S, la vcnve B.irilMHi avait fennéapn attKer tTpegnphiqoe. 
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avril 1675 (Inreg. V. 62) nous Jonnc des ren- 
6eigneiDCiits furt explicites à ce sujet. L« Gou- 
Terncmciit avait ordonné la pttbKcatîoD da 
placcart du 15 janvier 1675, poi lant que les 
censeurs de livres devaient visiter dans les six 
semaines toutes les places et houiiques où 
l'impriment et vendent des livre». Le Conieîl 
répond :....« Diront k toi seii^ievries 
» qu'ajrant lu ledit placcart en asscmliléc du 

■ Conseil et considéré que dans cette ville 
> ni dans aucune des pe^tei vîlletles de la 

• Province il ne se trouve aucitnc imprimerie, 
» celui qui ci devant setail tiabli en celte 
» YÏIIc, s'en élant relire enriron fan IfiSl, à 

• raiion qu'on ne lui continuait pas son eiem^ 
« lion «u lofjefnent des gens de guerre et s'éla- 
» b!i nvrc f.n | t ,'i Ti 'vi -- l'i uù il se trouve 
» encure prc&ctilenient ; nul autre &'esl depuis 
» pretenté pour lui sucGéder,de sorte que cette 
» Tille et toute la Province est demeurée de- 

• puis lors sans imprimeur. £t aux occasions 
» de quelques publications des ordres de Sa 
» Majesté, de ce Conseil , politiques ou mili- 

• tairei, dont il importait que la connatasanoe 
n fut rendue (générale, l'nn .i pris recours 

■ audit icuprioicur à Trêves, ou k ceux de 

• Namur et Liège. ...» 

U est dit dans ce document que Reulandt 
a quitté Luxembourg vers 1651. Cette date 
esi erroné» . Déjà dans une lettre du 19 fé- 
vrier 1646 (£oreg. Q. 104 V) le Conseil pro- 
vincial dit avoir envoyé tes ordonnance* à 
Trêves pour être imprimées, parce que à Lu- 
xtmbourg il n'y avad point dimprinurie (1). 

D'un autre côté nous voyons que le pro- 
ipvone du collège de Lwxetnboui^ de 1641 
(voir Historia aeademise Lutemburjîensis , 
Bibl. Luvi tnh. ."0791 est déjà imprimé à 
Trêves par Hubert Keulandl. C'est donc au 



moins ]{ l'année 1G41 qult fiât rcpOf lOT b dé> 
part de cet imprimeur. 
Depuis cette annt'e jusqu'en 16S6 la villè et 

!e pays de l.ii\eriil)Our|j furent privés d'impri- 
meries. En 1676 il ne se trouvait à Luxem- 
bourg qu* éeme bourgêoiê H^virtt débitant* 
lté ^um pour hjeumue fréquentant les écoles 
dét Pirtt Jmn'te» H quelquet petits livres de 
dévotion* et ptii n-s. Rapport du Conseil Pr» 
du 20 avril Ibln cité ci-dessus (2). 

ouvKACKS inraixis a i,uze]uoi-ag paa 
■vautT BctrtAni»T. 

1 . Roberti R. P. Goc/enius Heauiontimoru- 
menoSfideêtf cnraOïmis magneticat et unguenti 
ormorH rviM. Luiemburgi apud Hufaertum 
Rcul.indt, 1618. 1 vol. ia-lS. Bîbl. Luimb. 

N" 554y. 

2. Programme du Collège des Jésuites k 
Luxembourg, chez Hubert Reulandt, 1619. 
Voir Historia Académie Luxemburgensis, 
Bibl. Alb. Luxemli. 5079. Reulandt a 
imprimé à Luxembourg le programme des 
années 1619, 1620, 16S8, 16SS, 1628, 1629, 
1632—1634. 

3. Êdict, ordonnance et règlement des ar- 
t hiducs nos Princes souverains sur te faict 
des boù; du 14 septembre 1617, à Luimb. 
ebezHnbert Reutandt, l'an 1619, in-4'>. 

J'ai un exemplaire de citle édition, à la 
suite de l'cditio princeps des Coutumes. 

4. neofrnH aMoH» EjOemaeenatêi fioreê 
epitaphii sanctanim. Lu\enibiirgi, 1619» 1 T. 
in-4*. Bibl. Ltixi ud). W" 1177. 

5. Cartt/i fi ManefiU mttitttque juris con- 
cort disconJia .ui e canotmm am Ugibus hac- 
tenus ttliis pygnantium recondHatio. Laxem- 
bur|;i, apud Hubertum Rcu!and| 1619* 1 V» 
in-12. JUbl. Luxemb. ft* ô70a. 



(11 Ln iradurtion du pl.irrard dti T\oi du 12 octobre 1646 relatif i l'entrée des vini d'AytOtimpriBés 
«liez HuUrrt Reulandt, en l'année lOitl. &ans indication de lieu d'impTTssion. 

(2) Le? pro(praniraes du Collège de Luxembourg furent imprini* >> : tn 1C42, i6\5 et 1646 h Trêves, 
chez Hulteri Reulandt; — I6i7 et 1646, k Namur, cbcx Jean van Milsl; — 164ÎI, Hubert Reulandt, 
(sans lipu d impression); — 1650, 1«81 , 4655, 18S4, 1685, 1697, 1689, 16C0, IGCl, Trêves, Hu- 
ÀNtrtRiniiand; — 1CG2, Trêves, chez Chrislophore Guillaume Reuland; — idem. 1603, 1664, 1665, 
16611, 1668, 1669, 1671 , 1672; — 1652, Namurci, typis Joliannis Codcfridi; - 166J. Trêves, 
<'liri<iit>p|iore Guiilaume Kirulant; — lOT'i , Lirjjc , Gudhiume Ouwerx; — 1G77. Trêves. Chrisloph. 
Guil. Kculant; — 1079, 31«U, Nicolas Antoine, Impr.}— 1682, Trèrtt, C. G. RcuUndt; ~ 1683 
et 1685, Liège, Henri Boyoox, 
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6. Diicurius hittorico-peiilieo'ptridkut de 
electiona RegU et impenUoris BomanortÊm 
ejusqtu tabmmMibiu, audore Fiaehero. Lu- 

xcinl)ur};i , apml lliil>ettiim Rfiiland, 16S0. 
1 vol. in-4".Bil.l. Liixhg. >"4l58. Cal. Bibl. 
Col. Jes. Lux. p. '.i7,. 

7. Boberti, R. P. Hùioria t. Hubtrti, 1 
in-4*. 1621. Bibl. luib. M* 1176. 

8. Slalula mnnastica s. Benedicti. LuxCUlb* 
1623. Cat. Bibl. Col. Jes. Lux. p. 102. 

9. Covttttmet gétiérak* des Payt, Duché de 
Lu.remh'itir,j ft Comt^df Chim/ , fA-, parle 
Hoy noslre i>irp. A Luxcinhoiinj, ciit z Hubert 
Reulandten l'an M.DC.XXIII (1623). 

Lb tnidaotion âllemande sous le Utrc: £te 
OrOKfne 9aiiMBr&«d|c bd £icr6Dgthutn&« H' 
UKbvx^ unb ©rafMafk 6tMnn. ©etrucft ju 
cS^mbur^ turct) çumtttm ^^Kculantït. Anno 
1623. 

Les coutumes du pays de Luxembourg ont 
été déeretéw en ]6tS. Cette édition est donc 

î'eililio (iriiiccps. Il en existe des exemplai- 
res allciiiaïKls et français; d'aulres avec les 
deux textes en regard. Tous les exemplaires 
sont in-4\ — La coutume a été réimprimée 
en 1687 et I7S6. 

10. Àugustini medilationcs. Lux. 1 6S4. in-8*. 
Cat. Iiiljl. Cuil. Jes. Lux. p. 53. 

11. ^ra»tjicnal Crbnunfl unbStcarrtnrnt^I^rrr 
£ômalii4(n SRajcftàt mifmé gnàbigftrii ^anbé» 
fûrftni mb S^rrm, Mangrat bie ?a<) uitt) 
uffl^cbiing trr Sd^at-iiiui cïcr l'anttftnuT fo 
bcrKibcn C^t^rcr 'IVaioilar Cun-f) fcic trr.) liante 
bce. ïantt* ^'uÇcmbuni bcroilligt. (Mctruitr 511 
ÏHtetnburg turdi viibcrtum 'Dïeulanb. 1624. 
1 vol. 111-4". J'ai une édition de oe règlement 
1 la suite de led. pr. des Coutumes. 

12. Becanut M. Compcndmtn manualis con^ 
trotfrsitirum. Luxemburffi, apud Ilubertum 
ReuUndt. 1625. 1 t. in-5S. BU>L Sém. Lux. 

IS. FeimMla, de mt^ûtratiitu ^ taeerdo- 
tiisque romannrum. Luxembfj. , 1625, in4*. 
Cat. Bibl. Col. Jés. Lux. p. 106. 

14. Caroli a Matitfeld Cterkenm eamM- 
tka ne* canoniconim origo H vUa. 16S5. 
Bîb!. Luxembourg. W 1181. 

1."). TitivUtttix m ri'tfiilnm s. Francisvi. Lux. 
1626. in-4°. Cat. Bibl. Coll. Jes. Lux. p. 102. 

airc> 



tore f. fîic. Orano. Luxembfr. 1626, in-8*. 
Cat. Bibl. Coll. Jes. LouTam. p. 8S8. Bibl. 
Imeaibg. N* 4110. 

17. Escolc chretknnf j.ar le P. Mcula» 

Cmtaïuu. Luxembg. 1628. in-8'. Cat. BibU 
CoH. Jes. Lux. p. HS. 

18. Let saintes montajncs et coHincs d'Orrat 
tt de Cierraux, etc. Ormsm funèbre de Dom 
Bernard de Montgaiïlord, mort m 16S8. 
Imp. in 4', à Luxeml)i>iirg diet Hnberl Rea- 
laud, 1629. 122 p. Bibl. Atb. Lux. 

^9. PhffippetFOutremmf Padagogus t^ri- 
xiifinus sivc recta hominis christiani inxtitutio 
in gallico sermonc cnnvinnala et a R, Patrr 
Broquart, Luxrmburgensi , latinitate donatus. 
'i vol. in l2. 1G29. JJibl. Liivcml). 4084. 

20. Ordonnante et Etlict perpétuel du M 
juillet 1611, des an hiducqz noz Princes s<ns~ 
terabu Pour meilleure direction de* affaire» 
de la Justice j en leurs Pays de pardeçà. A 
LiiMiiiliourg, par Hubert Rcvlandt, l'an 

1632. ln-4*. J'ai un exempl. de celle éd. 

21. ^(accort wA Oibnung Dbm JtcntgL 
(Dtajcftàt \\\ ,Ç>iêpanicn u. f. tt. ûbcr t^c; 
neral iKcglrment bcro yOîùii$. ©ctrucft Viu 
^burg, bri ipubcrto Slcnlcnbt/ W 30^ 

1633. Bibl. Atb. Luxbg. 

S9. Le R. P. Hierotme de Uége. Le réief 
de la rroie noblesse. 1 vol. în-8°. 1()33. lîibl. 
Luxembg , 2504. Le Cat. Bibl. Col. Jes. 
Lnx. p. 4S donne à eet oamge t vol. 

23. Ordonnance ila 14 mars Ifi'if) sur Ifs 
Duels. La traductitm allemande est aux £nr. 
0. 525. getirticft )it ^u^mburg bc9 fyxçmtit 
ïïculaitbt im ^nljr 1636. iii-4*. 

24. O/iusciila historica P. Àlexandri fFil- 
theniii. Luxcmltourg. 1638. in-4*. Cal. Bibl. 
Jes. Luxbg. p. 95. Ces opuscules se trouvent 
en manuscrit à la BIU. de Bour(ro|;ne à Bm* 
xellcs. An tome Vil des Bulletins d»- la Com- 
mission Royale d'Iiisloire de la lklj;ii|uc , M. 
le baron de Rciffenberf; donne : ?iolae histO' 
rime in Cregnrii Ttironici narralionem de «« 
f ulfdaîco. Lib. VIII. C. 15. Dissertation 
fort intéressante pour noire pays: cWc < st 
copiée des papiers du P. Alexandre Willbeim, 
qui fa écrite en 16SS. fiiU. Ath. Lm. 
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Mmm mmm 

sua LES ÉVÉNOlErVTS DE DUDEUI\G£ 

en 1794, 

Par J.-B. WoLrF, professeur à CÂlhènée, membre effectif de la Société R. G-D. |>our la 
mAeivfo «r Im conmvaîmn 4e$ mmunrnUê kkteiîrifueê Ai GraM^ltady. 



S 1* ATAirr-PROPO& 



.... rt ■•)• er*t qui trpelirH 



(P.AL. ,s, ». j. 4.) 



Le 17 mai 1794, iioe catisiropbe Mnglanie 

plongea dans le deuil les trois villaijcs de 
l'ancienne sei^jneurie du monl St-Jcan, Dudc- 
Jangc, Buraoge et Budersbcrg. 
Cet événement a ^U! totogenent défiguré 

par tous ceux qui rn ont parlé. I.t'«: r.',ri!i'i- 
cains ont présenté ce caroagc comme une 
joile punitioD infligée à des payMM feroodm 
et san^durement audaciem (t). 

I.cs hommes du pays qui ont rapporté le 
fait, sans en connaître les antécédents cl les 
déiailt, n'ont vu daaa la réaitlanee arm^ de 
ces villages qu'une éflfcaiifSMude téméraire 
dont ils déplorent le trafjique dénouement. 

Un écrivitin français qui a récemmunt par- 
couru et décrit tes contréca pittoreequeo du 
Grand Diiclié cl qui en a raconté, avec l'élé- 
gaïu e (lu romancier, les lé{;endes chevalcrcs- 
qucH, u trouvé dans son cœur de la sympathie 
pour le courage, U bravoure avee laqudte 
!ps Tillaoeois ont définHu leurs foycrs OOnlrc 
une agression étrangère {2), 

Aucun de oei points de vue n'est oonfomie 



i h vérité. Ce Mâow, cotte pitié, ces éfogei 

même présentent l'événcmcntsousun faux jour* 

Ce qui s'est passé à Dudclangc n'est pas 
une arenlurc, un accident, uo lait isolé j 
e'eat un anneau de la «iialae Uttorique de ce 
temps, et un i-innr.m mémorablOi mérite 
d'èlrc counu de la postérité. 

Pour juger sans prévention b ealaitropbc, 
il faut l'exarniiiL-r Juns le radrc des faits con- 
temporains, il faut t xnmini r avec impartialité 
la physionomie de cette époque, marquée dans 
nos annales par de grandi dévouements et de 
grands désastres. 

Appréciée dans ses rauscs, cvplitpiéc dans 
ses antécédents , connue dans ses détails , 
lliictoire de Dudelange de 179S k 1794 jette 
un grand joui sur loiil ce qui s't .st passé le 
long de la frontière méridionale du Dudié ; 
die en est en quelque sorte le point de mire. 

Je me propose d'écrire cette Insioire. 

Les faits généraux, je les trouve consignés 
dans les actes de départ de nos Étals. Ces 
actes ont été rédigés par les notables du pays 



(I ) Voir Précit imtoriqm it ekrmoloqiqw du pai/s de Luxembourg, par Christiani , sccrélaiic- 
générai du département des Foréis. 

(3) Jlinénun dm XnasmfioHM eermamirae, ou Voyage hisiorimu et pittemqtu dans U Grand- 
JnehiffK le duvalior lliTeque os h BBSse>1kiturie , etc., page 437. 
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«HM riinpri>s$ion des év&ieaiento dont ils fl éUiH l«fiipt detooaigner la rimpleeipri- 

ëlaieiit spectateurs. Je les produirai Icxtucllc- inilive Terité dans un écrit, parrc que je me 
menlclcommc(ciiioi|;na(jchisloriqiirpt comme suis aperçu que la chronique actuelle du tïI- 
documentj» du patriotisme luxembuurgeois(l). lage a déjà oammenoé i altérer plunevn laitt. 
Les faits particuliers qui font spéeialemeot H y a encore de» témoins coniemporaiiu. 



l'objet de cette rnonûjjtaphie , ne sont pas 
sortis jusqu'à ce jour >lti cercle ëtroit de la 
tradilion locale. Je me propose de leur don- 
ner de ht publicité. I<é et élevé dans l'un des 
trois Tillnf^fs qui en fun nt le théâtre, je les 
ai entendus cent fois de la bouche de ma 
vArt, de mon père, de mes ondes , de plu- 
sieurs antres témoifU oculaires, je les ai en- 
tendus de la l)onrlie même des principaux ne- 



Je pourrais nommer enirt- autres mon an- 
cien maître d'école de Dudel«ti|^e , M. Jean 
Klepper, vieillard oct<^énairc,niais intelligent, 
dont la mémoire a conservé toute la fratcheor 
de la jeunesse et qui, il y a (juiiue mots, m'a 
encore répété des événements, coiDOie s'ils 
s'étaient accomplis la veille. 

Je pourrais nommer Nicolas Tinoent, Tod 

des combattants échappé au massacre ; nom- 



tenrs qui ont survécu au dénouement de ce ,^ „„,,^.^j Gœrtner, qui a foit partie de la 



drame. Le réett en «si realé profondément 

gravé dans nia mémoire. 

Jeune homme, j'ai écouté ces narrations 
aifta une attention aride et oompatissanie ; 
je les ai examinées plus lard avec une dreon- 
apection cxploratn'ce. 

Je me suis fait répéter ces relations par 
des contemporains. J'u peséet confronté leur 
témoignage. Par les doutes que j'élevais , Us 
objections que je leur adressais , j'ai rois à 
l'épreuve la fidélité de leurs souvenirs , ainsi 
que leur véradié, je eroi* être parvenu k dé- 
couvrir l'exacte vérité à travers les petites 
exagérations contradictoires qui enveloppent 

ordinaircmcDl de nuages les traditions orales témoignage des bistorimis français , 
do fofer domctiiqoe. et Vivien. 

j 2. ^tutttion du payé en 1T99. 

iO avril 1792, la guerre éclata entre la Usées contre elle, la maison d'Autriche à leur 
France révolutionnaire et les puissances coa- léte. 



patrouille de Gindl j je pourrais nommer en- 
core le Ténérable curé Wttrth, de Luiem- 
boiirf;, qui a été desservant de la paroisse 
quelques années après la catastrophe } nom- 
mer M. Gérard, ancien Iraui^meslre, et M* 
Sadeler, secrétaire communal de Duddange f 
qui , tous les deux, conservent bien deS sou- 
venirs de la tradilion locale. 

La nature de mon sujet me forcera à parier 
de la rérolwlîon françaiae, parce que lliiaUkire 
que je raconte eal un «onire-ooup de celle 

révolution. 

Dans tous ces cas je me bornerai à citer le 



(1) Bans la sé»ac« des États du juin iSii, l'honorable M. Wellenstein a pris rinitialive de te- 
luer ks traditions du passé en déposm c vur le bureau une propoaîtion conçue dans les termes suivants : 
« Je propose de nomaier une eonjuiuiwi de cinq membres , pou* mras pitenler iu projet d'adresse 
de départ an Roi Crsod-Duc. 

r> Nous devons , messieurs , tenir surtout « il cause de Téloignenient de S» lb|J«lé, k loi liùre con- 
naître tous les ans nos besoins et nos vwux. 
• Xes odrvMei dojvntl fltu tard fwm «ne partie ««qmrlanii d!» fiUtArfre ie ttaUt pt^. • 
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le* Payt-Ba» d'abord , |nib le Lannbovrg 

deviiircnl !e ibt'Alro de cette guerre. 

Après la retraite de« Pru»8i«iis , les fron- 
tières franeaiaes ae eouTrîrent de trou|>ef , 
les nôtres restaient dccouvcrlcs cl sans ilc- 
fvtisv. Dr-ç rrptiblicalaa ae débandant de l'ar- 
mée Tairaient sourent par douzaine et quel- 
quefois en plus grand nombre des inourttoita 
dans les villages allemands limitrophes, em- 
portaient des meubles, des denr«'.>«, delà 
toile, emmenaient des bestiaux. Le dénuement 
dans lequel on avait laisid une grande partie 

de CCS recrues et la disette qui r^paaitCll 
1782 expliquent ces dépr<kiations. 

Maia la même disette qui poussaîi renneim 
à venir s'apprariaionner sur notre sol rendait 

SCS rapines plus sensihlc; ,'iu\ hubilanls. Plus 
on est pauvre, moios ou aliue à perdre le peu 
qu*on a* 



La dierld des vivres, les maladies conta- 

(■jiciîscs, le paîsafye et le rampi ment des trou- 
pes , les corvées et les sacrifices de tout ^enrc 
Imposés aux villageois, joints auiL pillages 
coniinucla, avaient plongé le paf S daus une 

situation dt'ploraljle. 

La recolle de 1791 avait manqué, les mois- 
sons avaient été ravagées par les orages , Jet 
vignobles et les arbres Truiticrs par 1m getés* 
du printemps ; le produit des pommes de 
terre était de deux tiers au-dessuus du pro- 
duit des «nuées comm u n es . On en trouve la 

preuve dans l'acte de dépari du 28 décembre 
1791. tVoir picces Jointes, IN' 1.) 

TAnoioS de la misère publique qu'ils sont 
appelés à soulager, les Étals, dans leur aete 
de di'part ilu 18 février 1793, adressent au 
Souverain le rapport qui se trouve parmi les 
pièces jointes, If* 3. 



J 3. Situatim topogr^hiqiu de LudeUutge. 



Sur toute la frontière aucune localité n'a 
été plus exposée aux pillages que la seigneurie 
du mont St- Jean. Si sou site pittoresque o6re 
dm tabieap «n paysagiste, la oonfigorttion 

de son terrain et les lieux clrconvoisins pré- 
sentent au» !i ihitants en temps de guerre des 
dangers, cuulrc lesquels ils ont du se prému» 
DÎT. 

Vn rameau des Vosges qui <r- pn lonfje en- 
tre la Moselle et la Meuse et va joindre l'Ar- 
denne, dirige desbranebes, au nordH»uest 
de Thionville sur nos frontières. Deux de ces 
branches, presque parallèles l'une à l'autre, 
a'avaocent jusqu'à 5 lieues de Luxembourg. 

Ii*one, qui est i Test , s'appelle le Botiim' 
bery, l'autre est appelée le Langenberg , Kol- 
tchcnJjcrq , JFeich et Uart, dont le mont 
St-Jean n'est sépare que par une gorge. 

Ces deux montagnes, paralièlcoient opposées 
Tune k l'autre, feiment, par le terrain inter- 



médiaire qui les sépare, un bâldn obkH^, 
étroit, arrosé par un ruisseau. 

A l'entrée de ce bassin est situé Dudc- 
lange. Burange est & 10 niinntes plus au nord 
et Budersberg est au pied du mont St. -Jean* 

Au fond du même bassin, au sud à une 
lieue de Dudclaage , se trouve le village fran- 
çais 'Wolmeraage. Les «bemins qui 7 eondui- 
sent passent , l'un au pied du Rolbenbcrg et 
l'autre le long du bois de Langenberg. A 
presque ^ale distance, mais sur le versant 
opposé du Rothenberg se trouvent SoH/iftH, 
k 1 lieue de Dudelangc à l'est , et Kanfin à 
1^ lieue de Dudelaoge, au sud-est. 

De ces trois vJNages français, silnà à Pei- 
trême frontière, on peut à la faveur des b<^ 
se [jUs^er furtivement dans quelques quartiers 
de Dudelange presque sans être aperçu. 

Ses maisons sont diMcminâ» aui- une 
grande étendue. Leur ensemble représente 
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presque ta forme d'une croix, dont Dudelangc, envahies et pillées avant que l'alerte parvienne 
proprement dit, est ic centre, occupe par dans les quartiers éloignés, car la ceinture 
r^ite et le oumoir «ei(pieiirial ; il V&aât «a- àe$ forèu monlueiMec qui coTeloppeiit h lo- 
cicnnemeiit par un chdteaii , qui, d'après unr calité est un m.ntv ti^ vrùsinafje. Kllcs cachent 
déclaration des écbeYÏns de haute justice du les embûches, laciltivnt les incursions sou- 
mont St.- Jean de 1575, «vait été miné de daine* el favorisent la retraite dei aventurîen 
temps immémorial. qui ont envie de venir exercer leurs rapinei 

Le quartier qui vsl au sud s'appelle la iPi^ri/c, dans l'étroite et fcrlile vailce. Aussi ces forêts 

2>ci(^/ celui qui est au nord, la Niedetch^ats, sont- elles mal famées dans la chronique du 

& Test K trouve b Lat^trsatt, an nord-«M Je village. La forélde Sonl^n l'est lurloiil. Le 

Boitenburg, et à l'ouest le Ihiiu-nlx rtj. dernier criminel que la justice de Dndelenge 

En temps d'hoslililés. les habitations qui a condamné à I« roue était UQ inaMia de 

sont à l'extrémité d uu quartier pcuveut être cetli: furét. 

% i. Plaintes portéts au général fhnfttii. 



Après que, le 6 novembre 1792 , la balirlie 
de Jemmape eut ouvert les Pays-Bas aux ar- 
mées vépttUioainee, le général de Bcaaiicu 
manœuvra avec ses 8000 hommes dans lei 
environs d'Arlon et de Nctifcîiiteau. Ses mar- 
ches et SCS contre-marches, ses combats, ses 
irictcMNB même ne protégeaient pas Teitrènie 
frontière méritliondie qui était di^arnic de 
tronp<*s. Le long de cette frontière se trouvait 
campée l'armée de la Moselle. DilTércnls dé- 
teehcmcnta de cette armée étaient Cttiton^ 

dans les villiijes eirconvoisiris Je Dudclanjje, 
d'Hsch cl de Differdaage. Des maraudeurs 
infestait tonte oeite contrée. 
Le» halnunta de Dudc-lange, forts de la 

conscience de leur ancien lion voisinajjc, dé- 
putèrent quelques-uns des leurs pour porter 

I 5. Xe Uvt9 m 

Au lieu de s'améliorer, la situalian s'empi- 
rait de jour en jour. Le décret Uc la Coaven- 
timi du 33 aoAt 1793 éuit féraptlon d'un 
volcan dont nos frontières ont senti Je contre- 
coup. Ce décret fiuaait de la France entière 



plainte au commandant français contre IcC 
déprédations dont ils étaient l'objet. 

Ils furent bien aocueilliii Le eommandiM 
désapprouva les pillajjcs et conseilla aux pim- 
f^natits (I nm'-rvi ifésorniais les maraudeurs et 
de les amener devant lui, en ajoutant, quii 
Murait lea punir. 

Des paysans autrichiens conduire des sol- 
dats français sur le territoire français, à tra- 
vers les avant-postes français, pour les accuser 
devant un général français d'avoir Mi du mal 
aux ennemis de* Français, oe «onseit-là était- 
il exécutable? 

Toutefois llmprebetioa oommmatoîre da 
commandant français enhardit les habitants 
k s'opposer ati pillage. 

de 1793. 



un seul camp et de sa population une immense 
armée. La première réquisition buça 400,000 
hommes snr les frontières. 

Cette levée en masse porta l'armée de la 
Hoselle i un effectifde S5,000 oombattonts (I). 



(1) Voir l'Uittoin génért^ de U rwtltitim française , par Vivi£a , t. m , p. 6S et suiv. 
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On Mît de qveb watiaicai* ils liaient iii«pi- Un pîqMl dé dimiK- l^||i«n mtridiiiens 

ré^. • Ccsl à conps Je canon , disait le terrible venait Je temps en temps de Luxembourg 

. » Danton, qu'il Aiut signifier U oonstitulion i Cure une reconnaissance k Dudelanf^e, mais 

s nos «nnemia. Cttinaslnt de Mreee grand toujours après la rencontre des habiunu et 

«el dernier lenBCiit que nom nous vouons des pillards. Ilsnetaient jamais là ta momen 

• tous à la mort, OS que DOW anëeBtîrons du danger. Toutefois le sous-ofllîcîcr qui les 

a les tyrans (1) ! » comaiandait ne manquait pas d'encourager 

Depub ee tcnpSf le* inouraioM dégénéré- le» iriliegeoie. « Si ks républiceine ee préMni« 

rent en pillaget ouverte. Ou prit le perti de ■ teot de uouTee», leur dilrit, ftiies-noue le 

solliciter secours et appui du gouTernement « savoir aussitôt; nous acc^urron!! h votre se» 

militaire de la forteresse de Luxembourg. » cours et nous repousserons i ennemi. ■ 

5 6. PiUage du inontm ixinnal. 

Le moulin se trouve presque à l'extrémité quement, renverse ceux qui 1 entourent, et 

du villege dene un beiein Àroit. Ce quartier, s'enfuit per le eniaine dûs le moulin, lee 

appelé Dekh , est Je tous le plus facile à en- maraudeurs le poursuivent ; il saisit le levier 

vabir, n'étant qu'à q^/elqnes cents pas des de b meulière, les iisit reculer et referme la 

bois. C'âeit un moulin bennel, bien achalan- porte sur eux. 

dë, et son détenteur élsit on homme riebe ; Les pillards n'étaient pas tous des soldats. 

rai'ton; i^tiffi^antcs ponr lui attifer une des- Tiea paf&ans pauvres, connaissant bien les 

centc sur les lieux. localités , leur servaient de guides. 

KffiNsiivement «m jour une bende de nw* Kudemcnt éeenduiti de la sorte, les agres- 

raudeurs françsis se présentent; ils deman- seurs se ralfoot k leur «corte et reviennent 

dent Je l'argent au meunier,- sur son refus, à la charge. Ils attaquent le moulin en fu- 

ils l'empoignent et le couchent sur une table rîeux. Les coups de fusil tirés à travers la 

en lui mettant le sabre sur la nuque. Ils me- porte et la lénétre avsrtjssent llnirépide dé- 

neoent de le tuer, si sur-ie-diamp il ne leur fenseur du danger qui le menaçait. Il eut le 

donne la somme exigée, n.ins ce moment cri- temps de se sauver par une porte du o5lé du 

tique, le sieur Krips, homme courageux et Kodenberg. 
rolMiste, rantstant ses forces, se lère bms- Le moulin a été fouiDë et pillé. 

S 7. inusHMif dl«i Misnl eâ«t« 

Abandonnés à euK«mèmes, en proieaox dé> Bender, commandant de h fiorleresse, leur 

prédations continuelles; , appelés et cncoura- envoya des fusils et des munitions, 
gés à la résistance par leur seigneur, le baron Cette prise d'armes n'était pasdkose insoOte 

de Bohnd , le mteie qui plus tard a élé oapî- dans oette «ommune ; les babitudes guerrières 

laine commandant des chasseurs volontaires y étaient traditionnelles, tons les vassaux da 

de la vifle Je T.iixemlmurjj , les hal>itaiits Jes Sei|yneur étant obligés au service militaire, 
trois villages demandèrent des armes pour Je citerai quelques passages d'un document 

repousser les piDsrds. le feld-msréobsl de q«d ont trait k ee sujet (i). 

il) Vuir MtCRar, IlUtoire de (a révolutum fnmfaw, t. u, ch. 8. p. 158 et suiv. 
9} Après fa prtM st fa dtoeiitisn du cbAleni du ment 9t.-lMn en IwS, les dnrtcs des dreîii set- 
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Ce qu*andenncmeni ces hommes tTaicnt propriétés leur imposait celte altiluJt» puer- 
coutume de faire dans l iiUt'n t de leurs sei- rière comme une nécessité, le seigneur la ré- 
goeurs, ils le faisaient maintenant dans leur clamait comme l'accomplissement d'un devoir 
iniérèi oomnmn. Leur armenient n'araîl paa et le général fraofaia l'avait approuvée oonne 
le caractère d'une agression, mais celui d'une l'exercice d'un ili oil des pcns. 
Jt'fjilînif d.'f. nse. Aucun des hommes armé» JSfous Terrons plus lard que le Souverain 
n"a jamais commis un acte d'bostililé sur te la leur NGommanda COBune un dévouencnt 
territoire firan9«a. la couaervaiion de lenra à k patrie a i la fdlgiou. 

$8. OMr du éfpekn* 

le «eigneur du mont St-Jean avait ikauie Ces échevins étaieni lei pmonnages noU- 

et basse justice sur les villages de Dudlingen, bles du village. Fidôlcaux anciennes traditions, 
fiudersberg, Buringcn et RaUingcn (1). les volonlaircs les choisirenl ou les reconnu- 
Bile était eieroée par sept édievins dioiais rent pour leunt cbefs mititairee. 
pami les hommes les plut capable* de la oom- Christophe Hamilius , fils de l'ancien escou- 
munauté. Ce choix appartenait nu corps des fêle , désijyné lui-mèmc aux mêmes fonctions 
échevins. Lorsqu'une place y était vacante, depuis la St-Marlin J793, a été nommé com- 
ila préaenlaient une KMe de deux on de trois UMuadant. C'était un bomme robuste, intré- 
cândidals au seigneur haut justider, qui nom- pidc, un habile chasseur, et qui maniait la 
roait le remplaçant et rassermenlait. plume aussi bien que le fusil de obasse. 



sneurisux , ne se retrouvant plus, on convM^a en 1S7B les sept échevins pour eeustalsr dersat n»« 
taire la tradition (jui s'était censmée. C. ti< pièce ooauneuee rnr ces molsî 

« Cognu et notoire soit k un chacun ([ui lu présent record de justice verront ou lire uyront que coih 
«parant ccjcnirJ'hui (les primicrs jours du niois de s< |)i(iiiliri' 1!)7"] pardefant moi Henry Brenner 
i> pour I'- iiK-st nt demeurant rn la viUe d<^ Luxmbourg, notaire créé par puissance impériale etc. 

» Les minIiis Kclicvins de I» liaule justice parmy leur senueot picsté SU siége eehsf iusl et aehnt qai'ils 
rt ont été âppris et enseignés par Jnirs prédécesseurs etc.*. 

6) «lDierro||éss «A fBoles hoflunes Ciedsux sent eUigii de birs et pcesicr aux ssignenrs ImuIp 
«justiciers? 

» Dédsirat ({ue quand un -teii^neur da mont St.» Jean s dissension ou ffocrre, les féodaux soat oM»* 

■» gés de le suivre l'espace de six scmaiius cl trois jotirs ;iu'<: nrines et chevaux, loulerois b sun foing 
I» et dépens et si, les six senj.iim-s et trois jours i'.\|iiri-s, 1l> du ^-tigncur avait encore besoin des dits féo- 
« daux, iieiu 'i<'rnnt tenus de Je suivre pirniv li's i;.i|;i's qu'ini diiitne b autres soldats et qu'au relèvement 
»de leurs fiefs ils doivent faire pra>eut au seigiirnr si\ llurins d'ur ou Inen s'accorder en autre manière 
> afee lui. > 

<j) » Qni sont obligés h la garde des maisons du Xoot St.-Jean ou Diidclingco et payer argent droit 
« de garde? > 

Déclarent que tous les dits subjects personne exceptée d'iccux, et en CSS ^'ils ne ra<;^-nt garde, 
» qu'un chacun ménage dans lequel il y s feu et flamue doit payer anandUinait pour l'argent de la 

i ban • - •" 



{;.irde vingt Beyers et une vsfvela aûiitié d'autant Esus qu'an ban de Sudliofen 
> soient francqs et libres. « 
[ I ) l es derniers endroits qol n'étaient séparés que p;» upmtfseftt, sont féuuis aujourd'lini en un seul 

et même village. 

Lebcrocsu primitif de Balzingen a conservé justpili ce Jour cette dénomination dans le langage du 
fbycr doBMsliç|ue. C'est ie quartier de Uurant^e qui se trouve sur la rive droite du ruisseau. J'msire 
cette notice pour rectifier ferreur des {iëojriiphes qui, ne retrouvani pliu Bsixiiigeq sur |H|s cartes, 
ont cru que ce vilb^ avnit dispsrui 
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la Mitres offlcim ëuiièoti 
Dominique Bcrcbem , agent ; 
Nicolas Berwidk, |ièr« du boor^mesire te» 
tael; 
Hioobis Kayaeii ; 

Nicolas Sdinncn , membre du oonseîl «on- 
mjinal soiu Kapoléoo j 

S 9. Bèglement de semée. 



Ifioolal Sdiinlgen, institué (jarde-généràl 
des bois de la Sauragc et de Dudclan(|[e par 
Madame de Chanclos, Dame tic Dui!c1an(jc ; 

Jeao- Baptiste Scboût, échcvin, et sous 
GoilliMinie premier, bourgmestre, tous de 
Dndelai^. 



On arrête un règleroeot «le serTtcc conte- 
nant tes dispositions snivanles: 

l. Toutes les fois que l'cnnami se pr&enle 

on sonnera le tocsin : 

ii. A ce si(jnal les hommes armés ac- 
oourroDt dacun k Tendroit assigné comme 
rendez-TOu.s à sa compnpnic ; 

3. Celui qui manque à Tappel encourra une 
amende de IS Ht. , ou il subira la saisie d'un 
meuble cquiTaleni, qui sera vendu à l'encan. 
Le produit de la venir 5cra donné comme 
pot de vin aux hommes de sa oompaguie; 

4. Cdttî qui aura été bleisd dans une ren- 
contre amc l'ennenii , sera soigné aux frais 
de la commune. Si quelqu'un a le malheur 

S 10. Attitude de» habitantt 



d'être tué eo combattant, sa Teuve reoevra 
de la commune h somme de 50 iem une fois 



payée. 

Treize niuis pIus lard , 7 jours après la 
cau&tropbe de Dudelange, le 24 mai 1794, 
les États du Ducbd ont arrêté pour tout le 
pays un règlcnii nt <1l- service presque ana- 
lo(;ue à celui que Je viens de rapporter. Je le 
trauscrirai ci-après dans une note addition- 
nelle. (Voir f4èetM jointet, N* 1 J, ^, 3). 

En historien fidèle je dois constater qt?c 
c'est la «eigoenrie du monl St. -Jean, qui, la 
première, a donné l*eiemple d'une rAûslance 
et d'un dévoucmcnl, doM la première «UiSÎ 
clic a été la Ticlime. 



L'organisation des compagnies régularisait 
la défense, mais n'empêchait pas les incur- 
sions. La proximité des bois tes bvomaït, ét 
la retraite du gén(?ral de Beaulieu d'Arlon â 
Neufvhàteau, laissant toute la frontière alle- 
mande 1 déoouTOrt , ne pouvait que les e|i> 
0(Mirager. 

Depuis mars 1793 jusqu'au mois de mai 
les trois villages avaient i Caire un pé- 
nible service. 

Chaque nuit 16 hommes étaient de garde 
et faisaient la patrouille. Tonte la journée il 
fallait être sur le qui-vive. Les hommes ne 
sortaient plus qu'armés de leur mousqueton. 
Les armes se trouvaient inarli'es avec les outils 
(uratoires. £q tenant la charrue on ^MHiait le 



fu&il en bandoulière , et très souvent on était 
forcé de lâcher l'une pour se servir de l'autre. 

Ces fall|pies el oe démuenent trouvaient 
leur récompense d«na la sAreié qulls procu- 
raient. 

Les actes de départ que je produirai ci- 
après prouvent que toute la frontière a été 
pillée pendant cette anuée fatale. Dudelan^je 
ne l'a pas été. Le courage des voloutaircs a 
tenu les pillards en écliee. 

Ce n'est pas que des maraudeurs n'aient fait 
de fréquentes tentatives, mais ils ont tou- 
jours échoué. Je m'en vais rapporter vnlro 
autres deux de leurs attaques qui ont été re- 
poHSsées. 



a 
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$ 11. Xa «Mm» ou ftmtpMii. 



Un jour une bmde de nmmdettn erméa 

sortit du bois du côté de Souflgen. Le bou- 
vier de Dudclangc gardait les vacbe» de ce 
cùlé. Dès qu'il les aperçut, il cbauâ ton 
trou|iCMi an ^top et m rapprodHi du village 
en donnant l'alerte. Les Yolontairrs qtii se 
trouvaient épars d«a« les champs accoururent 



à M défense. lolifrieurs en nombre, Us furent 

obliges de se replier sur la Larlierfjass. Le 
tocsin ayant signalé l'apparition de l'ennemi, 
ils furent renforces et repoussèrent les i^res* 
sevra au-deli des froniières. Une vache seu- 
lement a clé tuée sur ce diamp de baUùÛa. 



Une tenlalive plus sérieuse et mM iix com- 
iNnée faillit avoir de» suites plus iuncstcs. 

LediinaMliede]>*qMe(20avril 1794 )i 
llieure du service divin, lorsque la plupart 
des chefs de famille étaient à l'église, une 
tronpe nombreuse de rëpubUcains s'introdui- 
airenl dandestmement dans le vHIase. Leur 
premier soin clait de fermer et de barrer la 
porte de l'église pour empêcher les hommes 
de sortir. Cette préeauiîon même devint une 
alarme. Le bruit se répand sur lauslesbanca 
que foo pille les maisons. Les femmes crient, 
les en&ntS pleurent, les bomincs cherchent 
une issue. Les volonlairea les plus impatients 
sortent par les fenêtres, tandis quelesautres 
sont occupés à forcer les portes. 

Le sexe faible reste en prière, penJunl que 
le Ilot de la population mâle s'élance comme 
un torrent pour saisir les armes. 



S ta. L'iglue barrée. 

A la vue d'une résistance h laquelle ils ne 
s'attendaient pas, les pillards sont décoo- 
«ertés, ils abandonnent leur proie et se re- 
tirent avec précipitation. 

Un seul qui s'était retardé fut atteint au 
haut du village près de Kreiseh. La tradition 
■ eoueervé les détails du petit combat qui 
s'engagea entre lui et un des voJontaires. 

Le pillard le couche en joue. Le volontaire 
en fUt autant. Ils étaient à une demi^oriée 
de fusil. L'arme de l'un et de l'autre rate. Le 
soldat s'oianee alors sur le pnysan pour le 
charger à la bayonncitc. Inaccoutumé aux 
règlea de l'escrime, le robuste villa(;e«is Inî 
maène un coup de crosse sur la tétc. Les 
paysans placèrent le soldat [grièvement blessé 
sur une cbarrelle et le traii^porlèreut ù l'hi»- 

pital de Luxembourg I oA il mourut trois jours 
apr&s. 



$ 13. l%fMnam<» du pays u» «ow d'edstrs 179S. 

An mois d'octobre 1703, te Souverain de- juste que le Duché slmpose des sacrifices en 

manda un don gratuit de 188000 fls. pour proportion des avantages dont !l a 



couvrir les frais de lu guerre. 

Apris avoir rappelé la vieille fidélilé et le 
dévouement des Lutumboorgeois à leurs prin- 
ces, il ajoute que 1. ll,^s^aj;e et le séjour des 
troupe», l'approviriiotmenjenl et les répara- 
lions de la forteresse et le payement des pres- 
tations militaires ont versé Jans le pays des 
sommes d'argent considérables et qu'il est 



Aos £lat« ont relevé celle dernière conM- 
dération, ils ont représenté au Souverain» 
avec une respectueuse et courageuse fran- 
chise, que toutes ees circonstances ont ap- 
pauvri et épuisé le pays au lieu de l'enrichir. 
« Depuis que nous avons commencé à ac- 

» corder des dons^ i;i'alii;ls aux (glorieux pré- 
« déocsaeurs de Sa Majesté, discnl-ils, il ne 
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■ s'est jamais trouvé une oiurfe où la détresse » dam cette prorirnse que la prâfliito 
»ait éné aussi graode et aussi affligeante (T«tr H* 8.) 

S 44. ProiUmMm mw /MHm MKnilf du LuxmAmuf. 

J'ai fait connaître les intérêts lie localité de nos pères, spectateurs des excès de la té- 
qui ont porté les faaUtanta de Dodelange à volation française? — Si j'avais è 

que ces citations ne fussent taxées de récri- 
roinations intempestives contre une graode 
et généreuse nation, je déposerais la plume j 
car isolé, détacbë des antécédents qui Font 
prt'parû, des cirronst.incps qui l'ont jirovoquc, 
l'événement que je raconte oc serait plus 
qu'un ellet «ans oaaae. 

La Franee eUe-même n'a-t-clle pas été plna 
viclîme que complice du régime de terreur 
que quelques hommes de sang ont fait peser 
î eette époque sur ses noUre enGinta? 

Des Fran^-ais ne nous ont-ils pas retracé 
en Irrmrs plus f'tu'rjyiqups pncore qtic ceux 
dont nus Étals «esuiil servis, la pliysionomie 



pr endre les armes ; je ne dois pas passer sons 
silence les considérations morales qui les out 
encouragés dans leur réaîstanœ. 

La disposition des esprits est un levier puis- 
sant. Je me denrtandc donc quel était rlicz 
nous l'esprit public en 1794. Si aucun monu- 
Dcnt ne ralteslatt , je serais rédnit à rappor- 
ter la tradition . je dirais que les phaaea san- 
glantes de la révolution , le régicide , et le 
règne de la terreur qui le suivit avaient frappé 
de atnpenr et d*épooTanto les populations lî- 
mitropbes menacées chaque jour de subir le 
joug de l'aDarchie laideuae qui dévorait la 
France. 



Mais nos areUvet nous Ibumieaent de beeui Udeose de ees jours de vertige et de 4ea- 



dociimcnls. 

£o 1793 le prince Charles a daté de Bni- 
xdlei un appel aux dons volontaires et pa- 
triotiques. (V. /».y.Ii*4). 

Notre Comité provincial a répondu à cet 
appel par sa mémorable prodanation du 2 
janvier sdvant. 

C'est dans cette proclamation, signés psr 
un prélat, un noble et un ticrs-étut que Ton 
retrouve toute l'borreur que les orgies répu- 
bUoaines ont inspirée à nos pires, et que Ton 
retrouve l'expression des sentiments qui ani- 
maient le peuple luxembourgeois et ses dignes 
organes « l'approche du torrent destructeur , 
qui f growi par la ibnnidable levée en nuMse» 
allait se déborder sur r£uropc. 
■ Je demande la permission de produire le 
mie même ds css sxAsi ssns fe tronquer, sans 
l'adoucir par des eni 



Inielion ? 

L'ancien secrétaire-général du département 
des Forêts, le sieur Cbristiani . dans son 
opuscule, dont je parlerai plus tard, carac- 

ti-rise la disposition de l'esprit public des Lu- 
xemlMHirgcois à celte époque dans ks termes 
avivants : 

« Les Français , dît'îl, s'ouvrirent les Pays- 
» Bas par l.i bataille qu'ils gagnèrent à Jem- 
« mappe. Jis furent partout reçus à Iras ou' 
» «cris. Dana le pays de Luwmboarg an con- 
> traire, les habitants des villes et ceux des 
■ campagnes prirent les armes pour s'opposer 
« au vainqueur. > 

€e que l'éerivtain franfais noua adreaae 
comme un reproche, ne pouVOnS-aOBS pss 
l'accepter comme un éloge 7 

L'aversion pour Fanardiie itévdlutionoairc, 
le courage, la fidélité, le dévouement 1 11i> 
AongirioiiMloi» de «ter le linfage lév^ lustre nwisoa de dos Souverains» oc sont là 
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4ebemt reprocfaet, et c'est une belle page 

«Lins nos .mnalps que celle où un'-, Ktiî : fli^cnt': 
K Sire, la province de Luxombouru csl ta plus 
■ fidèle «{tti eibte à*M la vute ëtendiM de la 
» domination de Votre Majesté, n Je produirai 
la pièoe tout «ntière. (Voir P. j. N" h). 

% 15. CiretUam 

La révolution, dans ses orgies, avait ét.itû 
avec la plus dégoûtante impudeur le blas- 
pbéaie et ratbâsine. La guerre qu'elle avait 
soulevée était une guerre de religion et d'or- 
dre social. Aussi le (gouvernement eut-il re- 
cours aux ministres des autels [tour rendre 
le peuple attentif à ce caractère. 

ijm eiroulaire a été, i €at clfat, adrettée 



Quand mes lecteurs auront lu ces chaleurewei 
paroles de nos pères . je le^ prierai d'en con- 
trôler la vérité en comparant le tableau hi' 
gubre <|ue font de oeiie ménae époque dea 
écrivain*; Trine-iis. Je dierat Vhien etM^nct. 
(Voir P. j. «• 6.) 

curés. 

nxix ctirés du Iluclié. 

Je la transcrirai ci-aprés, parce qixe cet 
appel, fait au nom de ee qull y a de plus aa* 
cré à l'homme, n'aura pas peu contribué k 
affermir les volontaires dans leur résolution 
de ne pas transiger avec les bandes révolu- 



(Totr fikêtjtfMtt, If* 7.) 



molestés , ils doivent cet avantage à leur at- 



Lea rapports des États du 12 février 1794 

attestent la continuation des pillages et les 
vexations exercées le long des frontières méri- 
dionales. 

Dans les pièces jointes, jelrantorirai leurs 
doléances, précisément parce que je n'y 
trouve rien qui se rapporte à Dudclangc. Si 
pendant cet hiver, ses hahitanis ont été moins 

S 17. JK^NUlfDfts prim pour I9 i^Ktt tfu 

Cest de Wolroerange et de Souftgen qu'ar> seau qui serpente du aud au nord le long des 
rivaiient ordinairement les pillards. Depuis 8 maisons, présentait à l'agresseur quelque ob- 



titucîe [pierrièrc et à l' ur enHr^ge. Les ma- 
raudeurs hésitaient proi)aLilcment à choisir 
pour thëitre de leurs eiploila ui 

qui avait sur pied environ 300 

niés et résolus i se défendre. 
(Voir pieœs jointes, iN" 8.) 



h 4 semaines ils apparaissaient plus fréqucm- 
lucnl ei en plus grand nombre; l'extrême 
frontière avut été renforcée de troupes, et un 

des quartiers-généraux se trouvait à Wolmc- 
range. Pour leur obstruer l'entrée du village 
de ces côtés , on avait barricadé la Lacbergass 



staele. 

Voici les postes assignés aux volontaires en 
cas «Tattaque. la 1" compagnie, officier 

Bervick , devait se poster à l'extrémité méri- 
dionale, à l'endroit dit Deich, pour arrêter 
l'ennemi arrivant par l'un des chemins de 



et le chemin de Hallenlnirg au moyen d'arhres Wolaieraage ; la deuxiènw , olBder Schniitt , 

que les forèlS voisines fouraiiaaient en abon- avait ordre de prendre position nu centrer au- 

dance. . près de l'église et de pousser set avaol- 

L'enlrée oeddenlale du irillage par la Rb- postes jusqu'aux maisons isolées appeléea 

descligass. i|ui fait face au mont St-Jcan , Hallenbunj , pour s'opposer à l'enniMni qui 

n'était pas ijarricadéc. Crpendaatle priil mis- arriverait par ie second chemin de Wolme- 
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ran|;c, la 3* coinpa(jnie, ofDcier Sclùnlfjcn, Tnc trotjpe de mnraudcurs, Tùt-elle foric 

était chargée de défendre la lifietiescAc/ass , à de 300 hommes , ne les aurait pas facileotent 

laqueDe aboutit un de» chemini qui vient du dëbiuquës , et c'est le aeule eipèee d'egmaion 

nont St-Jean. C'est « |K«ltpI& qui i élé Ic k bquelle ils a'allendnîcDt. 
èhsoip de bataille. 

5 18. Alarme. 

Le 16 mai, vers le soifj un homme est «L'annonce, dit-il, d'un corps d'arm<-i' 

Tenu d'Oetange répandre le bruit que le len- passant par Jhidelange pour marclifr sur Bet- 

demaindes troupe» franfaise» passeraient par tembourfF devait paraître invraisemblable k 

Dudelanpe; il a cnfrafjc les habitants à ne leur ^^,,5 a^^ç^ connaissions les locafitÀ. 

opposer aucune résistance et à se tenir tran- n <> , Bcttcmbourg, le chemin ne passe 

quilles. Dudciange. Les gorges qui y condui- 

Aux hommes sensés, ~*» * — — *^ " w » 1 j 



induaux i peine suffisants pour le 
des charrctlt -s. Si réellement un corps d'ar- 
mée allait, de la fi'onlière française, se por- 
ter en avant, soit sur les Pkjs-Bas, soit sur 



, , ... ., , sent de Wetmsrsime et de Soufigcn ne sont 

lOTraisemblable et ce consed dangereux. . . . 7 

u ... m . i. A pas des routes militaires, mais des 

Uamdius, Christophe, na vu dans ce mes- ' 

ssge qu'une rose dont rennemi usait pour in- 
timider la vigilance et le courage des Toion- 
taires. < Ces troupes dont on nous annonce 
le passage, leur dit-il, seront, n'en douiez 
pas , une bande de maraudeurs et de pilkurds. Lmembeurg , il devait, dans le premier cas. 
Comment, nous n'aurions port^ les armes jour se diriger sur Arlon , et , dans l'autre , pren- 
et nuit pendant une année, que pour les dé- dre la route do Thi nnviHf on celle «le Longwy. 
poser lAdiemeni à une première alerte. » Rjcn ne raouvaii la prévision que l'ennemi 
Puis s'adrcssant à cet homme, il lui cnjoi- ferait sa premîèi» pointe sur une looafitéécac. 
gnit de cesser de répandre des nourelles ^^j^, ordinaires de 

alarmantes et de se retirer sur-le-cUamp, si 
, qu'on l'arrèterail* 
Je me trouvais bien des fois en société avec 



Hamiliu», quand la conversation roulait sur 
cet objet. Long-tciups après la catastrophe , 
Il Husait encore valoir avec animosilé les oon- 



Une Lande de pillards aurait pu se présen- 
ter, feignant d'être Tavant-garde d'un corps 
de troupes. Une expérience de plus de quin/u 
mois nous avait appris k nous défier des ruses 
d'un ennemi avide de butin. Il n'avait réussi 



sidérations qui oxpliipicnt et qui justifient j"S<l"'à ce jour, ni à suspendre notre vigi- 

une incrédulité qui n'a jamais paru déraison- lance, ni à fatiguer notre pcrsëTt'rancc; nous 

nable, quelque d&astrenses qu'en aient été appréliendions qu'il n'essa|Hi d'exploiter notre 

les conseqnenoes. crédulité. » 

$ id. Le fcù'Jî/ae. 

Dans cette appréhension , on chercha plus sur le mont Sl-Jcan pour observer les mou- 

qne jamais k se mettre It l'abri de toute snr- vemenU de rennemi. 

prise. On (it la patrouille de nuit à Du Jclangc. Là ils bivouaquèrent autour d'un grand 

Les volontaires de fiadersbetf se rendirent feu, sur le plateau où s'élevait jadis, enlosn: 
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de hautes murailles, flanqué de lours et dé- Deux «ièdes et Jctni après la destruction 

fendu par des fossés, le «hàtesu ds laimei* du eUlcau, le» arnère-pclits-fiis, menacés 

giwurt. parle même eimemi, oampèrent a» Btlieu 

Leurs anci'trrs avaicnf rcpoti'^sé pUi<î d'une de ses ruines, dont le* vestiges même com- 

agrcssion lorraine sur celle même cime, mais mençaieot k s'eOicer. A côté des débris de 

i Fabri duo boulevard qui, habité en dernier rancienne «pteodenr, la chapelle diait rv»> 

lieu par l( s comtes d'Isenbouru , iMnts justi- lée debout, et le mont Sl-Jeun, résidence 

ciers, a été ruioé cldémoH par les Français des seigneurs Iiaut-in<;ti('it'i s de ro nom, dUit 

en . devenu la paisible retraite <i un ermite. 

le père dn doclear MiGae, fondateur du Le pauvre anacborite M chauflail a<rae le» 

collège de Luxembourg h Louvain, fut tué votonlaires au coin du même feu, san» savfHr 

dans cette guerre en combattant devant Du- que le Icodemain il tomberait Ja praniére 

deiange du coté du mont St-Jean. Son corps victime, 
fut cnaereli dan» r^Kae de Dudelange. 

S SO. £a piârêmttt, 

La nuit «'était paaaée »an» aeddent. De sur place le pnsniier ijul ae déballera. » 

grand matin, Henri Gindt, bommc déterminé Son plus vif dl»ir étitt de rentrer en toute 

et liahile tireur, fut envoyé de Dudclani^e avec hlite h l>iiile!,in[^p pour avertir les volontaires 

un détachement de 12 hommes pour faire de (arrivée du corps ennemi; mais les avant- 

une reeonnataaame sur le mont St-Jcan. Ar- postes, se dirigeant sur DudeUnge, n'auraient 

rivé près (îe Budersl)iT[^ . il enlcndit des dé- |).is in<mqiu' de l'.iUcitidrc. Pour ne pas cou- 

chai^jcs. (d élaient les volontaires de ce village rir k une mort certaine , il se retira dans la 

qui tiraient sur les ëelaireurs républicains qui directbn de Burange, suivi des volontaires 

•'avançaient du côté de kayl. A la vue de de Budersberg. Plusieurs homme» de Burangn 

rinnombral)lc miillllndi: qui se déployait, ils se joij^nircnt h euv. !-n (îc ces derniers, Pierre 

se bAtent de descendre. Au piod de l« mou- Lang, au sortir du village , retourna sur ses 

tagne, ils rencontrent la patrouilla et lui oon. pas, pour aller dierclier dans sa minson un 

aeilknl de rebrousser ohemin, en lui annon- objet qu'il avait oublié. « Ile le faites pas , lui 

çant l'iiiittiinencc du danger et rimposaihililé dit Gind!, nons sommes serre'- 1" pT ès, vous 

de la résistance. exposez votre vie. « Il n'a pas ëuîvi ce conseil 

A «elle alarme, les fens de Gindt allaient et il a été tué. Tous le» autres sont parvenus 

se débander, lorsque le chef leur dit d'un à jfagner te Wald. 
ton impérieux : ■ Reston» féuni*. Je tuerai 

N. îrol/em , de Biidersljcr);, un des vùlon- » très |;rand nomltrc ; ce que nous pouvons 

taires qui avaient passé la nuit sur le mont ■ faire de mieux, c'est de ne pas leur opposer 

8t-Jean, courut à toutes jambes par le che- «de ré»i»lanoe. » Hamiliu» ne vitdanaœ lan- 

noin de llaitenberg avec misflien d'annoncer gage que de l'exagération et de la penr. 

rapproche de l'ennemi. « Comment, dit-il, vous nous conseillez d'a- 

tt Les Français arrivent de <lit-il ; eu b«udooqer è des pillards, sans coup lérir, 
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DOS propriétés que nou* «fom d^feoduei juip 
qa'ioi avec courage et •▼«; tnooè*. Vooê éu» 
un lâcbe ; ne décourages ptt mw 0aUt ou je 
vous ferai arrêter. » 
Après MB moto, HauiUh» m reodit à Talte 



droite, d«a« !• Ifiede«%au, où Ftia des ck»- 
nûos du mont St-Jean aboutit av TÎUage , en 

recommanflaiit à !ii rDinpi^nic du Ofnire de 
venir le renforcer au luoaicnl de i'allaque 
^«nliMilo. 



Les Tolonlaires étaient à leur poste. Vers 
diKi i an lienres du matîn, quatre ou cinq 

cavafiers s'approchent de la Niede&cligass , 
puis s'arrêtent. L'an pousse son cheval en 
avant et sonne de la trompette. 

« Attends, je m'en vais t'apprcndrc à fiiire 
de la musique (waartf «cA wl thch khren 



blosm) > dit une voix rauquc dans le groupe 
des paysans. Le coup Tatal part et le cavalier 
tombe. Son escorte le rclcvc et s'cloignc. 

Le chasseur adroit oe connaissait pas k 
portée de Fattenlat qaH venait de comnu^tre 
et qui allait attirer de sang'lanles représailles 
sur tant de tètes innocentes. 



5iS. n) FMtfsdnmartcihafl^iknvcftflxItpr^laeosiv. 



J'interromps mon jéàA ponr bire connaî- 
tre à mes IcrlPiirs l'ennemi qtie les volontaires 
ont devant eux sans le savoir et qui va ies en- 
velopper. 

Du temps de l'empire, \c miréclial Leffb- 
vre est venu à Luxembourg Taire une visite à 
son ancien ami Lacoste, prcTct du départe- 
ment des Forêts. Ils se connaissaient d'an^ 
cîenne d^te; ils avaient été l'un et l'autre du 
parti de la Montagne. 

On rapporte de lui une conversation qu'il 
eut à table en présenoe de qndques hauts 
fonctionnairos du pays. 

« C'est pour ia seconde fois, dit-il, que je 
mets le pied dans ce département. Lors de 
ma première entrée par Dudelange, j'ai laissé 
des traces snnglatiles sur mon passage. 

■ L'armée de la Moselle, dont je comman- 
dais ravanl-ffardCf avait reçu Tordre de se 
porter en avant poar appufor tes opérations 



contre le général Clcrfayc. Quand mes édai- 
reiirs m'annonenient une n'sislancc armée, je 
croyais avoir atlaire à la garnison de la forte* 
resse de Luxembourg, w 

Le pii|iu'l (le < lit viHX-k'gers aulncbicns 
qui patrouillaient du côté de Beltembuurg , 
pouvait effieclivemenl paraître l'avanl-garde 
d'un corps de troupes. 

• C'est dans cette supposition , continua le fjr- 
néral, que j'ai pris mes dispositions. Mais lors- 
que je m'apereus que je n'avais devant moi 
que de pauvres paysans , j'eus pitié. Malhcu- 
reuseroenl ils avaient exaspéré me? soMiilscu 
tuant leur parlementaire. Néanmoins j'ai mi- 
tigé la vengeance autant que j*ai pu. » 

C'est M. de la Fontaine, gouverneur, qui 
nous a raconté cette anecdote dans une des 
réunions de U Société pour ta recbcrcbe et 
la conaervatioa des monumeala historiques 
du pays. 



h) Mmtvmmi ds Vvntuk 4$ Cs MmBs' 

L'bistoirc contemporaine confirme pleine- Vivien (T. III, p. 269), raconte l'eutrée eu 

ment cette conversation «le l'illiutir mu l'olinl. campaf»nedpl'arméedef;i \!o5elte(v. P.j.vi^U) 

En mai 179i il était géiiérul de division , Ce tut dans la direction de TiiiuriVilic k 

wom les ordres de lourdan. Arkm que ccttic armée a rasé nos frontières. 
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Daoi leur nurebe, Im loMats vinrent s>p- le$idllfl^d^ndanude*M^piearies tiadi, 
prOTÎIîoaiier dans les TÏIIagcs adjacents. Leur Sancm, PifTerdangc ont été pillés et incen- 
liRÎnc contre les aristocrates explique pour- diés, tandis que Rumlange , Tetange et Kayl, 
quoi ils ont brûlé les châteaux qui se trou- tout aussi rapprochés de U frontière fran- 
vaienl nr leur |ttMage et pillé de ppéfiii«n«e faiae, ont été épirgnét. 

$ 24. Plan d'altaqut. 



Le générai Lefebvre croyant le village oc- 
cupé par les AutrieUeDs, «rait oonlNné aes 

iDOUvctncnts stratégiques dans celte prévifîon. 
Sa division était (oiic de 6000 hommes; il 
Tarait partagée en trois colonnes, dont l'une, 
la plut forte , arrivant de Kayi «t déboupbant 

par la gorge qui sépare le llart du mont Sl- 
Jcan et se déployant le long de Weich jus- 
qu'à Burangc, formait son aile gauche et son 
centre} Tautre arrivant de Welmerange par 

un clicmin tortueux et cnclaté de monlagncs 
boisées, formait son aile droite; une troi- 
«ème colonne arriva âe Sonftgen , plus tard 
que les deux premières. Il pnraU qu'elle avait 
ordre (î'rtliiiqiipr !'< nnomi par derrière et <li' 
lui couper la retraite. Les Autrichiens, s'ils 
avaient occupé le village, auraient élé pria 
entre deux feux, et leur retraite sur Bettem- 
bourg aurait cté coupée par l'-iilc (gauche de 
Tenncmi, leur rtUiiite dans le Ku:i>LTilial par 



la colonne venue de Souftgen , tandis qu'en 
cas de non rénadte ka Français auraient pu 
se retirer à la bvenr de» boia dans toutea 

les directions. 

Les volontaires, de leur côté, ne s'atten- 
daient nullcnient à rapparilion dHine année. 
Pendant plus d'une année ils n'avaient vu au- 
tour de leurs villages que des bandes de pil- 
lards. Encouragés par leurs succès antérieurs 
et comptant peu^étre aor rappui det ebe» 
vaii\-trfjrrs, ils attendaient leur ennemi de 
pied ferme. Quelque courageux, quelque té- 
nfrairamémequllsfusacnti ila ne pouvaient 
pas avoir pris la résolution de se mesurer en 
r.Tip pampa[ynr avec une troupe de liçnc qui 
leur était plus de vingt fois supérieure en 
nombre, et qui était soutenue par de la ca- 
valerie et de l'artillerie. Il y « en méprise 
d'un côté et surprise de l'autre. 



$ Conseil de guerrt. 

La moindre résistance aigrissait Ils rt'pu- le village serait livre aiiv flammes et ses ha- 
^iicains à cette époque où la terreur et la bitants pa&scs par les armes. Cet ordre pour- 
guillotine étaient è Tordre du jour. Le meor^ tant, grâce k Ittuqranité du général, ooninii» 
Irc du trompette a dû porter leur exaspéra- npus le verrons plus ta'-d , n'a pas été cxé- 
Mop à son coQible. Il liit résolu, dit-on, que culé dan» toute son horrible teneur. 

IxaapMe et «vide de van^anoe, l'avant^ volcolalres de Buderdieiig. Cbeadn faisant, 

f;ar(!e des répnbOctblS marqua sa marche il «'aperçoit qu'il a oliblid sa montre d'ar- 

par le sang. gcnt, objet rare à cette époque et qui lui 

A l'approcbe des avant^peaica français, était indispensable pour connaître dana sa 

i'crmiie du mont St-leaa s'était eolîiiAtw las iwlitude Flieure d« son oflSœ, Comme il Jt 
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psrdait à regret, il retourne i l'ermitage pour Un autre, habitant de Btidorsher;;, se rcn- 

Ja prendre etse hâte de redriccnflrt'. Au pied dant de ce village à I>tidelange, fut prisatt 

4e la montagne il fut alteiat li iusilie. lieu dit Ribetupont el massacré. 

T.'nilr franche des Français a pmj<!<!r' In prc- salut dans la fuite. Ceux de l'aile (gauche 

inière m ligae de tirailleurs sur la I^iiedesch- avaient derrière eux le Rodenberg, qui leur 

gass , TenctroH «ù b tr<Mi|i«lte iTiit été toi, oftaH vue retraite assurée. L'oiBoier Berwick 

Les volontatrat, post^ prés de Seifescb, H k pliiprt des bommes qu'il oaamaatdtit 

dan"; le Poiilrnweg et les jardins environ- se sont sauvés dans celte direction, 

naots, abrités par les baies, les arbres, les La compagnie du centre opëra sa retraite 

■Hiaom, «oC ripoalj quelque temps avec par la lachergass «C «e dir%e« «ur le IF^oll. 

avtutage au feu de l'ennemi, que le ruisseau Dans la Nicdcscbgass la position des com- 

arrêtait Sa prfmitW tonialiTe de forcer le battants était plus critique. ^Débordés <le 

passage du petit pont ne réussit pas. Plus de deux côtà, ils se retirèrent insUncliveiBeot 

^ritÊÊgl aoldalB j pordireiit h Ht. VUtiOM par llanie h phw facde. 

chasseurs et des Iiommcs dt'tcrmioés défen- De la maison Seilescb le Poulenveg con- 

daient oe passage. Cependant leur bonne con< doit sur une éroinence couronnée d'un petit 

tenance ne pouvait pas être de longue durée, bois appelé Leh. Ce chemin, bordé de baies 

nos bas que le vilb^ily avait une édwe. et de dMoipa de Ué facilitait le fi» k le^ 

C'est là que les Français passèrent le ruisseau traite et la défense, 

fans réatstaoce et débordèrent le flanc droit £n se sauvant per ce dtemin , plusieura 

dea v^afeok. ont ripoaié au feu dés imrillettrs ius(iuc dans 

En néBe tenpeboaloDiiede WolBMrai^ le Ith. 

dispersa par sa seule apparition le petit pe- En vnin HnTriilius leur criait de ne pas 

lotoa qui était posté k l'aile gauche à l'en- prendre celle direction, que le Lcb ne leur 

droit dû e( Am Dtidk, tandis que les IntaiU «ffiwt pas d'asile, quils j seraient enveloppés, 

knsfrançais du centre marchaient sur Uatten- que c'est le Wald qu'il faut gagner; sa voil 

burg et se dirigeaient de là sur i'^liae où le n'a pas pu rnmencr les dispersés. I.iii-mAme , 

tocsin sonnait. accompagné de quelques-uns, se retira du 

Bnvdoppës par des forces snpâienrcs, les ofttd de la SdiindholbasU ; de tt sur le 

trois compa(»nies des vîllajjcois, séparées l'une KreuzLerfj et, se diriçt'.mt sur l'endroit 

de l'autre, pressées par la poursuite de l'en- nommé A'ileen, il rejoignit la compagnie de 

nemî, ne songèrent plus qn'i cbcrdier leur Toffieier Schmit. 

S 28. Le (fardk'fortêtier. 

Près fie S 'ilescli, derrière les liriics, était à Benschelt près de Ifntpt rchcn. Là il se 

posté un buuime qui n'a pas voulu chcrcber plaça derrière les haies daui> le blé, résolu à 

son salut dans la finie. II ne cessait de turr vendre dièretneot sa -vie. « Je sais que Je 

sur les Français et en mit plusieurs hors de saoeombcrai, dit-il, mais plus d'un cnuemi 

eoalMt. Sw le point d'être cerné, il se relir* s mordra k poussière atrant moi. « 

9 
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Aussi habile chasseur qu'ennemi fougueux fut meurtri, mutile. Il expîn 
Jps bandes révolutionnaires, il se défend souffrances les plus affreuses, 
avec uoe ijitrépidilé bértMque contre les ti- Cet bommc était Pierre Gaasch, le garde- 
tailleur»» armé im deux fuiils. Ptednit qui! forestier de Dodelangc. Ilmt kt reneMlm 
d(5cbar(];c l'un, son fils , â|;c de 10 à 12 ans, il avait éli h la téte des volontaires et ks eo- 
caclié derrière lui dans le blé , recharf^e ! aii- couraf^rait par son intrépidité. Tous ceux ({ui 
tre. L'avantage de la position qu il a cliubic ont parliculièremcul connu soo caractère^ 
Mod SOQ Miratie et aa valsitr plua redoulalilet. «Murent que c'était po«r pirot^er la retraite 
Chaque coup de feu qu'il lira, a, dit-on, mi* des siens iju'it a soutenu si lon(;lcmps le cboc 
un soldat hors de combat. Soo audace étODDe, des avant-postes et arrêté quelque temps, 
èUe irrite. Il est oensé, McaUé par le Boni- comme un Horalîm Coelès, la marche de 
bre et terrasid. Se beaTome ndritait peut- l'enoeRii. Le soin qu'il eut de eenseiller à son 
être <ic trouver un génércut vainqueur; il fils \mr fuilo précipitée, quand il vit arriver 
n'a trouvé qu'un ennemi acharné. Pour pro- k moment suprême, atteste sa présence d'ea- 
loniger aim agonie , on im fit des inoiaioiot prit et n rëaoluiion de sacrifier la vie en se 
à la %ure, on les remplit de poudre que Fca dëfeodaut jusqu'à la mort. Aux yeux des 
alluma. On lui mit des cartouches dans la contemporains sa rt-sistance désespérée était 
bouche et on les fit éclater. Tout soa corps un dcvuu«:uu.'ut, mort un supplice. 

S £• prtis diet vtUagwu 

Après la dispersion des hommci armés, cul. I\ Dudeîanjje , son enfant tué sur ses bras, 

les villages n'opposèrent plus la moindre ré- Après ces premières décharges, auxquellee 

iiliMMe. ne répondaient que des cris de dëtrecse, on 

Cependant l'ennemi y entra comme dans commença le pillage. Tout a été emporté. En 

«ne place prise d'assaut. Des vieiHanls, que fouillant l'intérieur des habitations on décou- 

l'inquiétude et des alarmes attiraient à une vrit encore des hommes qui « y étaient ca- 

porle, dans «ne allée OU à la fenitre Atrent cbëi. Ils eut été laiu prisooaierai 

Aiiill&HiiialBB fcuzde leur fiMaillei Unemère m Fhmoei. 

S 30. le 1\ie>Hi. 



Toute résistance avait cessé et le tocsin de 
Dnddange sonnait encore. Cette obsUnation 

irrita le vainqueur. 

Lambert, Pierre, sacristain, âgé de 75 ans, 
avait charge de sonner la cloche à j'approche 
de remuai. IMa la pointe du jour il était ^ 

son poste au 2* éfajye df li tour. 

Ce Jour-là il avait amené avec lui sa iillc 
et trois enfanta de sa fille. Celle-ci regarda 
par la lucarne, cl, à la vue des nombreux 
bataiUons francs qui marchaient sur BMuk- 



burg, elle jeta un cri d'effroi : « Ke crains 
pas, ma fille, loi dit te vkiiiard , nous som- 
mes en s&reté ici, tout comme si nous étions 
au milieu «le 1.1 Place d'armes à Luxembourg.» 
«11 s'en laut beaucoup , répliqua sa fille épou- 
vantée, descendes, mon pira, nuvona 
nous. » — 'Où Tûulci-vous que faille , vieil- 
lard que je suis ? » Pendant que la mère des- 
cendait rapidement rescalier en enimnant 
ses trois enfants, le sonneur continuait k tenir 
bt dodie en branle. Sourd et préoccupé de 
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l>Blr<edel'Miii«iiiiqn'«« 



— «7 — 

Arehiatèd*, dits le ttiri mt et le prddpitèreni par 
oA In Ml- outertiife du dodier. 



$ 31. Les deux vicaire$. 



Uattres du champ de bataille, les sol<1.it« 
ftaD^ te disposent k prendre ic bois, où 
leurs adverseires se sont relbdpés. Ils eoB' 
nencent par le eerner & distance. 

Ce bois est, «oame je lai déjà dit, sur 
une petite âévatîon à l'est, éloigné de Dude- 
leoffe de iSeO el de Burange de 760 mitres. 

Sa contenance est de 25 hectares 76 ares 
60 centiares. Il est disUnt de mètres 
enTirOD de la vaste forêt appetée ff 'ald. 

A l*sp|woelie de rcnnemï plusieurs person» 
nés, rcmmes et cnbnis, entre autres tes deux 

vicaires de Du'lrlTi;>c f? de Tctançe, Mes- 
sieurs Zimmcr et Breyer , s'étaient sauvés dans 
ce petit bois. Mais au Ben de s'y cacher, les 
deux derniers le traversèrent ponr ge|{Der le 
"Wald. Ils exhortèrent ceux qui îes entouraicm 
k prendre le même parti , avant que le Leh 
lllit cerné par les tirallienrt. 

Trois hommes les suivirent. Maaquéis par 
ies sinuosités «lu terrain et par les champs de 
bi«, et courant de toute la vltess« de leurs 
jambes, ils frandûrent l'cqiaoe qd sépare les 
dem bois, amnt que les deux lignes des ti> 
railleurs se fussent rapprodiées l'ane de 
droite, l aulre de pauclic. 

Cependant des cavaliers les aperçurent et 
les poursidvirent. Ib alldent suoeonber prte 
des lisières de la forêt, lorsqu'une subite dé- 
eharge sortie de cette même forêt, abattant 



un des hiT';<'nrds . flik^ncerta ICS Siltret et 
leur At rcbrous&cr chemin. 

Au lien de s*enfonoer dans la forêt, lef 
volontaires de Rurarnje et de Budersberg, 
rallies aux gens de Gindt, s'arrétèrenl sur les 
lisières, et devinrent la sauvegarde de plu- 
sieurs villageois qin se dirignient de oe etié. 

On m'a raconté entre autres encore le trait 
suivant. A l'approche des Français, Maurice 
Scblœsscr, de fiurangc, s'enfuit aussi du 
e6té du WaU, tenant dans ses bras son en- 
fant Hf;(' rl'nn mnis. Il avait pareouni h tra- 
vers ks champs de blé une grande partie de 
l'espace qui sépare son village de la forêt, 
lorsque de loin deux httssards le découvrirent 
et s'élancèrent k sa poursuite. Qu^nd il les 
aperçut, il songea à cacher dans un silloa 
Tenfant qui rembsrrasidt dans sa course, 
mais il ne pouvait se résoudre à s'en séparer. 
Deux fois il le déposa , deux fois il le reprit. 
L'amour paternel lui donnant de nouvelles 
forées, il allait atteudre le Wald lorsque les 
deux cavaliers le serraient de près. Les vo- 
lontaires voyaient le danger, mais ils hési- 
taient à lîrer, craignant de tuer tliommc au 
lieu des cavaliers. « Ah, c'est mon frère 
Maurîee, s'érria l'un d'eux, tirons touiours, 
il est perdu, si nous ne tirons pas.» A l'in- 
stant ils eoo<lient en jouent ks hussards, 
ils font feu et les deux cavaliers loinbent. Le 
père et l'eitfant ont été ataifét. 



$ 9S. le gvm fiuMn.* 

I« bois investi par les troupes n'opposait s'étaient en grande partie caches dans Icf 
plus de résistance. Les plus courageux des buinons. 

volontaires avwent épdsé leurs munitions. Us La deslrueiion de ces fjotinee éuit i 
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; il MNigiMlt ft It TCiidreMt 



tanle. 

Siir la lisière occidentale, en face des vil- 
lages, un gazon sépare le boi« des ebampa la* 
bonrte. hn aoldals la dioiaîrcnt pour Ihëâtn 
de leur TÏndlcte. 

Pendant qu'un peloton a^ nnc' ordre 
de iMleiUe pour prérider è une sanglanteten- 
gemce , les soldats qui enveloppaient le bois 
M Mettent à traquer les hommes cacbés , 
cOBiBie on traque des bétes fauves. Ils les ti- 
rent de fcm« CMbelilee, lei eotmlacDt ior e» 
gaion fatal, suivis l'un Je sa mère, l'autre de 
son épouse , car des femmes aussi et des en- 
iiuits, oommo je l'ai dit plus haut, s'étaient 
tdeipé» dans ee hck. 

Une de ces femmes, s'f'pin<;3nt m vain à 



la peur hri aysat fini perdre ia téte, elle avait 

endossé la (jibcme de son mari, garnie encore 
de quelques oarloucfaes. Celte version parait 
la plus probable. La oolère du soldat b*cb 
voulait quVlUX hoaUBes armée. Le «exe et 
fâgc ontélééparf^ni-'!. Toutefois on a dépouillé 
les femmes de leurs bagues, de leurs boucles 
dToreïlle et des erote qu'cRès portaient. 

Quarantc-dam hommes ont été fusillés de 
la sorte. Cf mavsacre durait longtemps. Les 
captifs u'out pas été tués tous ensemble, mais 
traînés sur le gasmi au tar et i atesure qu*OD 
les retira des broussailles. 

Je passe sous silence les outrages et la dé- 
rision amèrv qu'on leur a fait subir et dont 
ia tradition a'ctt oooaervda dans le iriJbge. !l 

y a peut-être de TexapiTalion , quoique le» 



implorer k pitié, tenait son mari embrassé et exécutions par les u-ibuDaux révolutionnaires 

flit fanlUe an» M. Lea lAMina s*«oeordent olfrîaaent à celle époque plus d'me tcëne 

à dire qu'elle a été tuda, mats queiqMBS'UM bnilala. 
dimat qu'elle n'a «dû ce «ort que pane qiic« 

J S. Aftméf du fiiiint fij^Msiv. 

Le géuAtd Leièime «baervmt les ^laaes l'on furitlait, des femmes et des eabnu qui 

du combat de son avant' 



apna'apero^ pleuraient autour des cadavres, 
voir qu'elle n'était pas aux prises avec les Touché de pilié, erjmme il l'a dit lui-même, 

troupes impériales , mais avec une poignée il envoya sur tous ks points l'ordre sévère 

de paysans armés. de eeieer tout masiaeret de se borner à faire 

Monté sur un cheval blanc, il s'appraobe prisonniers les bommes ao-dessos de doue 

de l'endroit d'où parlaient des déchaqjes con- ans et de nettPe parlout un terme k la 

tinuelles. S'arrétant à Lenkeschleb, il vit la geance. 
Mène de désolation : des pères de Ikmitle que 



>l. Les quatre homims cacMs. 



Paidant que quarante-deux habitants , la fendant jusqu'à la dernière extrémité. Cerné 

plupart pères de fanûlle , rougissaient de leur par les tirailleurs, il s^âance» renverse à «onpa 

san[; ce p;azon funèbre et que leurs ventes de 'erosse ceux qttU trouve sur son peasa^e, 

rarrosaient de leurs larmes, quatre hommes et parvient à gagner le bois. Heureusement 

curent le bonheur d'échapper à ce massacre, les balles qui sifflaient autour de lui ne l'ont 

Ifieolas Zeimes, de Dudeisngc, jeune et pas aiieint. 11 courut m 

idiusie, antt^piiiiiéwsmuiiitiooseaiedé- aon épais. 
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. NioolM Tînoent, poursuivi de près, s'âait Toreillc, en r 
au&si retiré dans te bois. Il vint se tiloltir par T08 jambes à vous, 
luMrd dans les mêmes broussajUc». Il m'a 
nooMé hii-ttèoM Mm «tCDtnn çt mo anr 
gaiHe. Zeime*, dit-il, ëtait utêtA moi dans 
oe maMir. Il avait caché son corps, mais ses 
jambe» Mrtaieot; j« m'en aperçut en beur- 

i, lui dk-^ k 



à Ml oftlé», tîMi âono 

sani; quoi I10VI'; vommcS 
perdu&. — Ces deux liotuuies n'ont pa« c-tû 
déoouTerti. 
Deux «utrea, Jean Hippert et Michel Kayl» 

<îp Tlnclelanf^p , s'i'laicnt pcrclii's Sur lîcs ar- 
bres tûuûus. ils u oui pas été aperçus non 



5 39. £c fcv fait d la Ste-Tierge. 



Deux officiers des rolontaires avaient sou- 
tenu près de Seiletcb les efforts de Pierre 
CaMeh. Ib m aamt arrèlfe trop longtenpa. 
I>â retraite dans le Leh leur était coupée, 
kurs muniliom épuisées ; la fuite à travers ks 
duimpt était leur uri^ renvurea, iMia «ne 
ressource dangereuse à l'approche des cava- 
lier» !(s <!f> résignant :\ leur sort. Ils se cou- 
«facol dans un champ de Ué interonédiaire 
rendrait oà GaaaA a M martjriaj «t 
!lal4lioèlM4t4Ntt<lé|W8sés par les 
armes. T.» coicln's par terre, cnundant ««- 
tour d'eux les tusilladcs meurtricres, prives 

qu- instant k recevoir le coup mortel, ifs im- 
plorent la protection de la sainte Y'tergi, mère 



des affligés. C'éuit précisément le premier 
samedi de l'octave , la veille du quatrième di- 
nanebc; après HMpies. 

Ils forment \c vcru cîc faire dire chacun 
pour un louis d'or des messes dans la cba- 
pdie de Itotre-Dame k Imew lxiuty. 

Les rëpnUieains allaient et venaient , Jcs 

caviliers priiî^nir-nt ;î rôtéd'eux SanS \vv.y Cnre 

du mal , soit qu'ils ue les apereuss^t pas (en 
nMi 1794 le Ué avdt 4i S pieds de haulenr) 
soit qu'ils les crussent morts. 

Ma mère m's sorivciït raeont»' roito conser- 
vation qu'clie disait miraculeuse. L'un de ces 
deux officiers^ Ifioolas Sehiotgen, étût son 
Iwih4Mi«; raeira dtiit Nieoka Xaiwii. 



Qndqiie tamiM apria fatiaqne, im ooqis 

de troupes françaises arririit de Srtuftgen se 
dirigeant sur Dwlelange. Les uns supposent 
qu'il dtait desiiné à attaquer les Antriebiena 
par derrière et k leor «ouper la retrùie dans 

le Rœserlhal. D'autres prétendent que ce 
n'était quNine patrouille qui voulait pousser 
jusqu'au obanip de bataille. Quoi quil ai soit, 
avant-garde ou patrouUte, ce oorps de cava- 
liers se trouva subitement en f^^ce des hommes 
qu'Uamilius cl Sdimit conduisaient dans le 
WaM. 



allés malenoontrenaament aodevaat d'un au- 
tre. Voyant arriver au pas, à Tendroit dît 
Blauklap, le détafifacment de hussards, lesTih 
loulaim ailaiait se débander, espérant g^ner 
à la course les lisières du Derrenbusch , dont 
ils n'rt Mcnt pas bien éloignés. «Tenons ferme, 
camarades, s'écria l'officier, si nous fuyons, 
nous terona sabrés. Restons en garde der^ 
rière oe* bniet, ils ne sont pas nombrenz. 
Quelques décbar}]^s leur feront rebrousser 
chemin. » II en fut ainsi. Reçus par une vive 
dédMr(p, lei eavaliera lournèreni bride, aait 
k h tilB de la oofaMne 
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dontillfoftBaicnt ravant-garde, qu'ils avaient nombreux pour 
touché n\n tirailleurs de l'ennemi , soit parce Les Tolontaires eurott te teai|M de M MB* 
que comme patrouille, ils n'étaient pas assez Ter dans la forêL 

$ 37. Départ des Franjais. 

Entre Â et 5 heures de releréc, le général maison n'a e'ié incendiée. Une faîMe escorle 

quitta uu champ de bataille où il n'eut aâaire fut chargée de conduire les prÎMuniers sur le 

qu*à des paysans. terriloire fninçiw. 

Toule la dÎTiuoil M tclini dent wn cmlon* Quelques jours après , le même corps de 

ncments. T erebTre inardie sur Eeoh «|u'U rédnidt en 

Le feu n'a pas elé mis au Tiila(je, aucune cendres. 

$ 38. FaiU itoU». 
Nous avons déjà dit que le 17 mai était un femme avait «n sini^tr 



samedi. Quelque hommes de Dudelange s'é- 
tiieitt «MB en roote de grand matin pour se 
(«adre au marché de Luxembourg. Chemin 
faisant, ils entendirent «onncr le tocsin; ils 
retournèrent aussitôt pour ne pas manquer i 
rappel. Us ont trmn^ la nwrt. 

De ce nombre était entre autres Dominique 
Brrrlir in , agent et ofDcier. Se rendant k Lu- 
xembourg avec son épouse, Anne Reutcr, 
mère de Tabbé Zdmea, il approcliait deB»- 
range, quanti le signal fatal annonçait le dan- 
ger. Il avait dans sa maison le dépôt de pou- 
dre et il en ^tait le distributeur. « Je doU 
relonmcr, dit-il à sa femme; si jamais une 
affaire sérieuse s*eiif;;ir;' .lit, si, dans ce cas, les 
munitions étaient cpuui'cs , et que je ne fusse 
pas lÀ pour en dîMribuer, que Ànit-oa? « la 



prr<;«irnlimrnt . Kllc 
lui fil les plus vives reiaoulrauces pour l'en- 
gager i eonttnner «a route, mais reppddn 
tocsin prévalut. Il a été fusillé près du viDl^. 

Un jeune homme de Dudelange, garçon- 
minier au moulin de fielt<»abour5 , à la 
première nouvelle que les Franfiie atiaiiueienl 
son village, accourut au tecouM. Il ett Ntlé 
sur le champ de hataille. 

A la vue du massacre , un homme scptua- 
fgkuâm de Btttange, eimple dTesiMit, eeisilnne 
perche et se dirigeant d'un pas cliancelanl 
sur un peloton ennemi posté dans le che- 
min près de Hanztn ; <fl faut les tuer, e'Ànti» 
t-jl (ecA mmt te quicken) , b en brandiieent 
son arme inutile. Un coup do fusil tiré à 
brûle pourpoint l'envoya dans l'autre monde. 



S 59. Les pritonnien. 

Ouan»! le (général Lcfehvrc eut arrêté l'rf- mains suppliantes: «je suis père de 7 cn- 

fu&iou du 6dng, comme nous l'avons dît plus fants, dit-il, laissez-moi la vie. ■ Vous aurez 

baut, le reste dee eombaïunu que ron a re- la vie sauve, hii r^ponditFon, maie vous étee 

tirée du I^h furctU faits prisonniers. C'étaient notre prisonnier, suivez-nous. Jean Hippert, 

entre autres Bernard Uengcsch, sur lequel caché dans le feuillege d'un arbre, eotemUl 

nous aurons occasion de revenir, etCbristopbe ces paroles. 

Berwick. GeloM était blotti derrière on ar* I^nqae ces prisonniers sous bonne coeorie 

bre qusnd ks soUals l'arrélàient. Levant des tmverssicat le quartier, dit Beiisnbnry» la 
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âe Benrfdc itm deux ée ses ffitet , Quelque* hootimt wtkaîfyê fliu priMm- 
! enfants, se trouvait sur leur passage. 
L'une des filles s'écria : Papa , papa f A cette 
vue et à celte voix, le malheureux père enfonça 
ton cbipem dm» k tète pour cacher ces 1er- 
mes. Il avait entendu le dernier noi dTedieB 
de le bouche de fion enfant. 



en rase cainpa|p)e , mais le plus grand 
nombre a été arrêté doOB les TillayeS. Cé- 
laienl Ues vieillards. 

Je veie rapporter une 
cetne l'un d'entre en. 



qui 



S 40. £«tfewê du Fteeeitt, 

Avant le départ Fun d'eus demanda à par- m'appelle Vincent aussi, serions nonpirenttf 

1er h un officier; conduit devant lui ! Citoyen, Il ordonna de lâcher le prisonnier. 



dit-il, je n'ai pas porté les armes contre les 
firençeie, mes eompetrioiet. le loia moi- 
même Français de naissance. ■ — De quel 
endroit êtes- vous? loi demanda l'offider. — 
Je anii de IkînviOe. — Haie moi ausit je 
suis de cet endroit. Quel est fOtre nom? Je 
n'appelle FranfoU Tinoent. — ParUm 1 je 



Après avoir obtenu sa grâce, il joint ses 
mains en suppliant peur implorer oeUe de Sjea 

rûmpTp;nnns d'infortune. La plupart vieillards 
comme moi, ils sont, dit-il, tous aussi inno- 
cents que moi. L'ofllcier ému promit SCS bons 



S M. Sort 4t$ frimudm. 



La mise en liberté du vieux Vincent rallu- 
na «ne jtinceUe ^espoir dans le conir des 
malheureux que l'on emmenait captifs sur le 
sol étranger. Ils n'étaient pas garottés, mats 
eseoriés leolenent de 6 i 12 aoldata. 

Chemin faisant les plus jeune* wnçurent 
le projet de jf^cr sur l'escorte \ corps 
perdu, de ia désarmer et de se sauver par la 
finie. Les vidllards déco ns e ill èrent faud»* 
cieime tentative. Ils comptaient tur leur inno- 
cence, sur îa pitié des Frnneais et sur la pro- 
messe du brave officier. Un de ces vieillards, 
Hfadnthe HamiBua, leur èhuchotm à vois 

basse ces paroles : « Nous sommes prisonniers 
de guerre et nous serons traités oomme teb. 
tooutez mes conseils, je connais les vsages 
de la guerre, j'ai été 30 ans soldats, j'ai servi 

sous Marie-Thérèse et sous les empereurs, v 
Bernard Hengcsc-b (dit Faubourg), de Bu- 
jnnge, m «e berçait pas dn 



suivre son avis, il songea à sauver sa personne. 
Arrivd près dn boia dit fHiemttttaeh au-delà 

de Tctanpe, sur les frontières de la France, 
il demanda de pouvoir s'arrêter un instant 
pour satiafnre& un beson. Un soldat gardien 
resta à côté de lui. 

Quand l'escorte, continuant sa route, se fut 
un peu éloignée , il échappa brusquement et 
se sairm dans h forêt. Je Fai connu; c'était 
l'homme !e plus ingambe du village. 

Les autres prisonniers furent conduits i 
Tiercelet, village français limitroplie , autre- 
ment appelé Loor (quartier-général dn corps 

d'armée commandé par Lcfebvre.) 

La vue de ces paysans aulricbicns et plus 
encore la vue de 6 à 8 voilures chargées de 
soldais ftanfais, tués ou blessés pendant (a 
rnm!>-it . Toiturcs qui arriraient presque si- 
œullaoément avec les captifs, aigrirent les 
ihrvents républieainr. 

Les malheureux priionniers entité fbrcés 
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à craHcr tm-nkan leur iMibe ; agenouillés 
ensuite Mr Jcs boida de k liwie, il« ont été 

fiMÏliéi* 

Celle TÎolaiioa du droit des gmt k qin 
ftnt-il l'attribuer? BM-oe k un conseil de 

f Mcrrv ' Cola ne me parai» pas probable , 
puisque dan oflîciers ont lolcrccUû pour eux. 
Ln miliUiKS taétoet étaient mnm la lencvr 
des hommes de la Montagne. Je suis pins 
porté à croire que ce massacre est la suite 
d un ordre de quelque ooouaisiaire du pou- 
WM> taéealûtt lÛsant un appel à b vengeance 
populaire en présence de* morts et drs bl -s 
•és, et provoquant un sani^nl holocauste. 

« Hier ée moàimàÊÊt «t dlnmiidlé, «fit 
• Thien, H. d. 1. IL fr., t. 8, p. 198 , ce 



:• fui uit crime aux yeui des républlcaina fu- 
> rieux , dont toute politique >c wMwMit à 
* un seul mot : exterminer. > 

tarai ke priMMmicn te tromait iniii 
M. Uanseo , curé de Dudelaoge. Tkillild tft* 
firme , qui n'était plus en état de faire le ser> 
vice divin , moins encore de (aire le chemin à 
pied, il avait Aé timw|Mirltf eur un diariot 
jusqu'à Tierci 11 t. 

Au moment d'être paaaé par les armes . k 
la aol&ciiMioB Jhm «Oeier tuiiéricur, il ob- 
tint grioB et un iMif>ooiidait pow reveair 
plrurer avcc les Teuves et les orphelins de sa 
paroisse et pour être enterré quelque tcai|M 
après, à cAlé des nar^ de ees lillife. 



S «. x> 

Les villages ont été pillés. Bestiaux, provi- 
sions, linge, meubles, chariots, tout a été 
emporté. 

Burange a sanvJ en grande partie ses che- 
vaia et ses bétvs à cornes, grâce à la pré- 
ienoe d'cqirit et à h proieetion de Giiidt et 
de ton détachement. Mais Dudclange a pres- 
que t"iif pfTtln. Oiielqucs attelages ccppnHnnt 
ont été sauvés par rtntré|Hdité des garçons. 
Poursinvis par les iniesards du oôlé de Brao- 
cicnbiisch, ilii unt lancc Icurs chevaux SU grand 
);alop, et sur le point d'être atteints par un 
des cavaliers qui devançait les autres, un des 
garçons qui poriait le AmO en lisiidoaiBire 

sur l'épaule, fit volte-face sur son cheval et 
mit le hussard hors de combat. Ils se sauvè- 
rent dans le Brandenbiiich. 
" tes perles matérielles étaient les tMins pé- 
nibles, la désolation morale était à son comble. 
La plupart des hommes tués étaient, comme 
jMNM TaTons dit, des pères tÊoSlkt laissant 
des veuves et des enfrntssans aoutiotet sans 
ressource. 



Fuyant ces lieux d'horreur, une grande par- 
tie de la population ém^ra le même jour dans 
le Rceserthai , où des adsoM opulentes leur 

accordiTCnt une [p'iifTCus^- hospitalité. 
Les quatre hommes cachés dans le Leh et 
ceux qui i^éuûent cachés sur le Rothenberg 
s'échappèrent également, nuit tombante, dans 
la même direction. Void en quels termes, 
lun d'eux, Jean klepper, m'a raconté cette 
noigralion. 

A l'approche de la nuit, je descendis fur* 

tivement jusqu'auprès du villar^e, '\c me frWsstti 
peu à peu jusque dans ma maison , qui était 
devenue une solitade. Tnyant œ lieu deier' 

reur, je me diri(^eai vers la vallée de Rœscr. 

Arrivé à Feotange pi-ès de la maison Stiff, 
j'entendis des cris et des sanglots de lemmes 
et d'enlsnis. 

Ce sont les nôtres, me snis-jc dit, et, en 
entrant, J'y trouvai plus de 40 personnes de 
DnddaDge, hommes, femmes et enbnts. Ce 
specuclc a déchiré mon ime. Les pauvret 
BBères épuisées par les larmes, la fraycnret 
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h doukor, «VlKwçu'ent même de «omoler h trfsie emvane te rcadK è F^^. Le 

leurs CBfinito qui plennieat k obiade» lar- («rrlce faillit être interrompu par 1m hiMD> 

me*. > tRlioM qui ont navré toos tes ommiÉ 
Le leodemain malin, jour de dimanche, 

S 44. SéjnUtun. 

Les Français emportèrent sur des chariots cadarrcs abandonnés par ceux mêmes qui 

leurs bletséa et leurs morts. Les paysans éprouvaient le plus vif regret de ne pouvoir 

^Ib sTiient méi mtireai eem «^liwe. lear rendre un iriaie et denier deteir* 

Quand In mort i nli vc ;i une rjmillc son Deux hommes eurent le courage de venir 

dief , oo entoure sa dépouille avec une reli- dans cette affreuse solitude leur rendre le 

gienee vén6«tiM et on liiî veod kt deniiers pieux office que Toliie reodeit aui lireâile» 

defoinsTeevne sollicitude empressée. Cest pendant la captivité. 

la voix de rimmanité, le tribut Ho b pivn' rintuie et Niroifl'i Fhmmang de Dudelange 

filiale et une consolatioo pour les survivants, portèrent les morts sur leur dos jusqu'au 

Dudèlenge d*« pes cv celte consoialiop. neiière. Ih y creusèrent vne fesse et con> 

TCHt, jusqu'à la sépulture, j «TaH le cerM)- flMbntdiM k néme tombeau les roaldeu- 

tère d'une lamentable délrc».te. retix que leur sort avait enveloppéa dans le 

Les liommes échappés a ia catastrophe même catastrophe, 

s'étaient sevvÀ dans les bois et deu lc« vil- Ce n*est que plusieurs semaines eprès, 

lagcs (-loi[pn^$ ; ils n'osaient rentrCf dSM ICUrs quand les hal)itant<; furent rentrés dans leurs 

fojers de peur d'être surpris. maisons, que le premier service funèbre fut 

Plus dpoavanlés encore, les fenoMS et les oââtrë. Depuis, renouvelé tous les sa» le 17 

I avaient Tui ces lieux de terreur et de mai, il rappelle aux enfants et aux 

(. Les 11 ibitr<{ions pillées étaient dé- fanl* k sonTsnir dtt déplorable i 
i; il ne restait autour d'elles que les 



S 4». JTMiyt. 

II me reste à faire connaître toutes les per- C'est une inscription sépulcrale que je 
sonnes qui ont trouvé la mort en <x jour de trace sur le papier, espérant qu'elle le sent 

m» jour sur une tombe. 



HOMMES TUÉS QUI 0\T ÉTÉ E^TUlUiÉS A DVDELANGE. 



Noms et t&£<io\is. 



Domicile. 



Age. 



OBSERVATIONS. 



1 
S 
S 
4 
5 



Pirscb, Pierre. 
Creraer, Jean. 
Sadeler, François. 
Lang, Pierre. 
RooD| Pierre. 



LiLiU tn sut St-Jt£i. 


50 


Budersberg. 


30 


Id. 


22 


Bcvenge. 


43 


Id. 


70 



id. 
id. 
id. 



et S enlinils. 
« id. 
2 id. 
• id. 

10 
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M 

• S 

it? ai 




DenooB. 


1 

AH* 


OaSBSiFJTIONS. 


m 
O 


WiDkel, Jacques. 


Duranpe. 


55 






« » 






7 


Kner, Marguerite. 


id. 


40 


Epouse 


du précédent. 






û 

9 


Bruck , Jean. 
Moller, Jacques. 


id. 


43 


A 1 




i une vente. 






9 


id. 


04 






id. et 2 enrants. 


10 


Sadeier, Nicolas. 


id. 


i>b 






id. 




id 


1 1 


Irtiium, ISicolas. 


id. 


66 






id. 






A a 
IZ 


Blitgcn, Uenn. 


Dudclcnj^e. 


29 






id. 




y. 


4 * 

1o 


Weyrich, Jean. 


M. 


59 






id. 




id. 




Fritsrl-i , Pii.^rrr . 


id. 


45 






id. 




id. 


il r 


iicrcbcm, Dominique. 


id. 


56 






id. 




id. 


16 


Eyden, Piem. 


id. 


55 






id. 

■Un 




id. 


17 


Laux, Pierre. 


id. 


56 






id. 




id. 


18 


Orimeler, Hicbcl. 


id. 


56 






id 

Ma* 




id 


19 


Dickcs, Jean. 
Tont, Baptiste. 
&ieio y MODcro. 


id. 


56 






id. 




id. 


20 


kL 


53 






id. 




id. 


SI 


Ml. 


45 






id. 




id. 


<>A 

2Z 


Berwîck, Nîcolai. 


* f 

id. 


50 






id. 




id'. 

MB* 




Gaascn, Pierre. 


id. 


fiO 






id. 




y. 


24 


lloininel, Uenn. 


id. 


28 






id. 




y. 


2â 


lambert, Pierre. 


id. 


70 






y. 




id. 




baascb, ritoolas» 


id. 


66 






id. 




id. 


Cil 

11 


Krîer, Malbias. 


id. 


50 






id. 




id 

■Un 


O o 
20 


Blitgen, Donuoique. 


id. 


40 






Id. 




id. 

■Us 


29 


GœbliD(r, TMMOre. 


id. 


48 






y. 




id. 


OU 


Schmidt , Michel. 


îd. 


r.5 






y. 




id 

lu ■ 


T4 


Reuter, Antoine. 
Hengesch, lit|Kisie. 


id. 


4(] 






y. 




id. 


Oz 


id. 


49 






y. 




Hle 


oo 


Laroscb, Jean. 


id. 


46 






y. 


6 


id. 


04 


Woin, Nicolas. 


id. 


ÔG 






y. 


4 


id. 


,^5 


Wcbcr, Dominique. 


id. 


50 






y. 


4 


id. 


oo 


Octtinger, Bernard. 


id. 


44 






y. 


8 


y. 


9.1 


Lambert, Henri. 


• e 

id. 


1.) 






y. 


8 


y. 


fiB 


Langer, Pierre. 


Budersberg. 


2(! 


Non marié. 






03 


Kner, Pierre. 
Hengesch, lew. 


Burange. 


40 




id. 








40 


id. 


Sfl 




id. 








41 


Bruck , JaoïnMI. 
Rooby Ilioowt. 


id. 

id. 


4f< 

32 




id. 
id. 








43 


m Ht .1^1 j 


lu. 


■^a 
oo 




id. 








44 


('.uns, Nicolas. 
Cunt, Jeannette. 


Dudclanjjc. 


20 




id. 








45 


id. 


5 




id. 








46 


Scliœntçcn , Pierre. 


id. 


43 




id. 








47 


ScluuiUl, Jt:aa. 


id. 


46 




id. 








48 


May, Jean. 


id. 


4{i 




id. 








49 


Duren, Michel. 


id. 


36 




id. 
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m 










& o 

.* 
*a 


Non BT PfeiiroMu 


DoKMauL 




OBSBiLFJTtOSÈ, 


60 


Willems, Dominique. 


Dudelangc. 


68 


Non mane* 


51 


May, Jacques. 


ta. 


wz 


id. 


ma 
OZ 


Speyer, Nicolas. 


itl. 


os 


id. 


S3 


Spejer, Mkbel. 


id. 


22 


id. 


5« 


atetcheo, nioolat. 


id. 


40 


id. 


55 


Lambert, Pierre. 


id. 


52 


id. 


56 


Scbaneo, Pierre. 
Klepper, Jetn. 


id. 


S6 


id. 


57 


id. 


S8 


id. 


58 


Schumacher, Jean. 


id. 


22 


id. 


59 


Kricr, Aicoias. 


id. 


70 


id. 



60 

61 

62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 



Honss FimuÉs a tiergelei. 



Cunf , Jeas. 
Lan^, MéiImm. 

I.anjj, Pierre. 
Wcyricb, Guillaume. 
Hamilius, Sominlquc. 
Tîcrwick, Cbristopho. 
Slcincs, Jacques. 
HolTcIl, Claude. 
Uamilius, Uyacinlhe. 
Weber, Bernard. 
Brfmkl, Piirro. 
Hlilgcn, Matbias. 
Krier» Jeaa. 
Haioea, Jean. 



Burange. 


56 


k laisal une Te 


im et 2 


id. 


50 


id. 


5 


Dudelange. 


70 


id. 


4 


u\. 


50 


id. 


5 


id. 


80 


id. 


8 


id. 


40 


id. 


» 


id. 


45 


id. 


7 


id. 


32 


id. 


1 


id. 


60 


id. 


5 


id. 


80 


id. 


• 


id. 


5t 


id. 


8 


id. 


46 


id. 


t 


id. 


70 


id. 


» 


id. 


30 


Non ««lié. 




id. 


» 


U. 





enfuis. 



S 40. Ëoqiim é» tw» 

déplorable catastrophe a fait la plus sympathie patriotique, 
douloureuse impression sur les Etats réunis 
en ce moment A Luxembourg. Dans leur acte 
d« départ du S4 mai 1794 « ib ont aignaM 

arec drilt'nnri- l'issue tragique dr rr roura- 
^eux dévouement. Je rapporterai ci-après la 
pièfleolkâelle. EHb oonliantrespreiBion d*ane 



« Les Taleureux habi- 
tants, disaient-ils, qui depuis plus d'un an 
avaient toujours courageusement rcpouaaé 
l'anneni, ont enfiB, ftiute de aeeonrt ou pro- 
tection militrîirr, snrrnmhr pour la plupart 

SOUS son fer meurtrier et homicide. 
(Voir P. /.H» 10.) 



% 47. Brochure de Chrisliani. 

Si les paroles qui précèdent sont une cou- Le sieur ChrUliani , secrétaire-général du 
itMine jctéB tur la tomlie de» ▼icliiDoa, odlea départenent dea Fwréla, étranger & noire 
«{nivoiitaiiiffeionluneinaulteàleursoendres. p«ya«iànwaenlinMntt, t publk i luien- 
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bourg, en 1805, an XIII de la Rëpubriqae» 
un prr< Is I istoriqueeicbronologiqMduPkys 
de Luxcmboui-g. 

Sans cet opuscule on Kt ^ugB 165 ce |m»* 
Mge ! ■ Lm kabitanu des cainpa(rnes aTaient 
■ ^té arm^s contre les Français par le g;énéral 
» aulncliien ; ils exerçaient sur eux les fu- 



• reun qm Fon avait tu t$ur ùupirtr, quand 

» îls p<Miv8icn( fiiire impunément. ï/et 
a Français uscnl à& reprc^illcs à Dudelaoge, 
a le 17 mii. • 

Les faits que j'ai proiînils prouvent Je quel 
côté ont clé les fureurs et le démon qui les 
a inspirées* 



PIÈCES JOIIfllS. 



w 1. 

Extraii de tactc de di-part du 28 dâcemhrfi 1791. 



« Les États ont toujours été véritabiement 
pénétrés de la ^énSé des justea motifs qui leur 
ont été représentés chaque fitia que le service 
de Sa Majesté exigeait des preuves réitérées 
de leur zèle et de leur attachement inviolable. 

»L« aubaiilanee ordinaire d«« troupes, 
l'cnlretien des fortifications et de l'artillerie, 
les munitions de toutes espèces et tant 
d'autres dépenses indispensables sont autant 
dVibjel» qui n'onl jamais dehappë aux devoirs 
de fidélité, d'obéissance que les États ont 
Toués \ leur au^ste Souverain. Il n'a même 
manqué au comble de leur désir à cet égard 
que plus de fortune et d'aisance dans les 
tribuabics , pour pouvoir redoubler d'efforts 
dans les seoours qu'ils sont aooouUiméa d'ao- 
oomler pour b soutien de la Monarchie. 

» C'est dans ces mêmes dispositions qui 
leur sont innées qu'ils viennent rie ilrlibcrer 
sur ce que cette province peut dan» Jcâ cir- 



constances actuelles , après avoir porté leurs 
regards sur les dégâts causés par les orages 
dan* les moissons de différents cantons de 
cette province ; dépats que les gelées du prin- 
temps ont aussi fait ressentir dans les vigno- 
bles y situés et qui ont miné lonlcB lea eapé> 
rances de ienrs eollÎTBlcnrti oMre que la ré- 
colte des pommes de terre, qui contribuent si 
généralement à la subsistance des habitants , 
a pour ainii dire manqué de deux tiers du 
produit des années communes, sans compter 
la perte générale de tous les fruits des arbres, 
de sorte que la condition des pauvres babi- 
tanla, Uen loin de s'aaéUorer, semble au 
contraire se fixer de plus en plus dans la 
misère, cependant pour continuer à donner 
des preuves ét leur entier dévooancatàleur 
ntguste Souverain, les itat* Lui aooordeitt 
pour aide de raniiéc oori>nicnçant , la somme 
de 250000 Ils. > payabks en trois termes. 



Il* % 

Extra» 4» faelt tk impart du 18 fiMtr 1708. 

u Quand une province se trouve dans ta tuellemeatf quelles inquiétudes et quelle tk- 
niattieumue poiition, où oeUe-ci se Toit ao- cheme perplexilé ne doivent pas éprouver d« 
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fidèles r-t HpvnTip's 'îprvitciirs de Sa Mâjesté, 
sur la (lëlenninatiott à prendre reUtifemeot 
àflMaidnctaabiidM. 
• Lm Étal» ToycKt iTm éM h gloire de 

leur aufpiste SouTcriin ïrTîii'tiV et plusieurs 
de ses pronBoes envahie» par uoe nation en- 
neniat ipA se «Si fière et qui m se pronct 
pas maÎDS que la oonquèie du reste de l'Eu- 
rope pour y fonder l'illusîon de son système 
de Itberlé, d'é^Ulé; et de l'autre ils voyent 
ime toague ëBunéralioB de laaiix kNebfs sur 
celle province qui les frappent et les effrayent, 
qu'un motif compatissant leur permet d'en 
présenter ici un détail raccourci. 

a Les araiéet ooaUnëes uefuraut pas sitôt 
entrées l'année dernière dans celle province, 
que les c!t ni cc; le loute espèce y renchéri- 
rent ekiraordinaircment, et lea députés des 
Blets ne tardirent pas à perler k ta eoonais- 
sance de Vos Altesses Boyales celle fâcheuse 
conjoncture par leur tri^s humble représen- 
tation du 27 août dernier, et pour préTenir 
que ee mal n'empirât pas , ils las ont suppliées 
de ne pas perrru ilrc qu'il f&t fait dans rr 
pays aucune levée , de quelqueespéoe de grain 
que oe fût, pour l'approristo M i eicn t dee ma- 
gasiDS ^Biuiaircs* 

a Cette demande ne leur ayant pas été ac- 
cordée, les livranciers ont continué à parcou- 
rir différents districts de cette province et y 
ont fidt dee achats et dea aoias de toutes sor^ 
tes de grain pour les vendre et les livrer aux 
magasins desdites armées combinées, de sorte 
que le prix de ces denrées, se trouvant par- 
tout monté à un taux, qu'il n'y avait pas 
d'exemple qu'il eût jamais rtr ju ri'' si înnt , 
ces mêmes députes n'onl irouvé d'autre re- 
mède à opposer à une calamité si désolante 

que de SUppfierToS Altesses Royales par leur 
respectueuse remontrance du 29 octobre , de 
leur permettre de tirer des provinces étran- 



gères trois mille maldres de seigle pour ?nh 
venir à la subsistance des baljitanis et de leur 
accorder à oel effet l'octroi requis pour, lever 
pur contrat de oonslitulioo de rente une 
somme de (;(iOOO florios pour pajer l'aclmt 
de ce grain. 

« Cette permission leur a été accordée, et 
ils ont déjà tiré de l'étranger une certaine 
quantité de grain, qui se trouve déposée sur 
leurs greniers pour être vendu avec le sur- 
plue, qui leur sera Rvr^ enoore, et être dis- 
tribué aux pauvres habitants qui , au mois de 
mai prochain , se trouveront dans te cas de 
recourir à celte ressource publique, mais qui, 
comme on le prévoit, ne leur sera pas auasi 

salutaire et avantageuse que l'on aurait pu 
s'y attendre, s'il avait été défendu aux mili- 
taires de taire des admts de graîii dans cette 
province. Car, comme le but unique desdita 
députes était de se précautionner autant con- 
tre la disette que d'augmenter la concurrence 
dans le déint pour laire baisser le prix de fat 
denrée, quel avantage pourrait-on attendre 
iî( Il iir détermination ? Dès lors ro qu'ils ont 
tait venir de l'étranger ne peut servir qu'à 
ramplacer tout au plut ce que les magaaiiM 
des troupes ont kvé doua la province. 

■« Or qtirl n-Miltat y a-t-il à tirer de celte 
dispostion, si non, que quoique cette pro- 
vince ait Ùâi une dépense considérable pour 
se garantir d'une calamité qui la menace, die 
se trouve frustrée de son espérance par la 
liberté qui a été laissée aux directions 
des vivres de faire des aobais de grain dana 
cette province; ce qui réduit la chose à 
réf;ard des pauvres liabitants comme si les 
États n'eussent pris aucun soin d'eux, et qu'à 
leur surefaerge les armées eussent été appro- 
visionnées dans la vue 8«as doule d*épargner 
l'éraire de Sa Majesté. 

» Mais celle épargne s'accorde-(-elle bien 
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arec la »ollicitude paternelle qui porte Sa dite 
IHajciiU' k Teiller au soulagement des fidèles 
sujets de ses provinces quelconques qui le 

trouvent réàeSu k te nMre. Il ti*est pM 

ccril dans k- ca ur de Sa Majesté qu'une seule 
de ses provincL-s duii supporter le fléau de la 
guerre , mais &a justice eatend iiiie toutes la 
aulret qui «omposent sa viate dominatioa 
partagent celle calamité commune. Telle est 
la deslinattOB des aides ci subsides que tes 
viM et bi attirai acqultenl anaurlleinenl k 
Son tiéMir Tojal. A oe nul qui oontioue en- 
core chaque jour et qui épuise cette province, 
les r%ics des vivres en ont fait succéder un 
aulra qvî e o nsiii e dans ot que, n'ayant pm 

établi de magasin d'atoinc, de foin et de 
paille dans les endroits de caotODoemeal où 
il aurail appartenu, le» haUlanta «e IrmiTeDl 
journdlenieBt coninûnu par les militaires qui 
ROnt loj»és chex ein; . (fur fouinir ces four- 
rages dont souvent tuèuic ih ne peuvent ob- 
tenir dct quittaneea et que , quand iU ont le 
bonheiir d'en recevoir, oe n'eit qn'aprèa dif- • 
fércn!» « M' mises et voyoçfs , que leur 
font cs&uycr iesdits oUiciers des régies des 
vivres, quils peuvent parvenir au payement 
de ce qu ils ont fourni, et à quel taux? Ce 
n'e.<;t certainement pas & celui eourant, mais 
à celui qu'il plaît à ces officiers de fixer, c'est- 
ft^lire au plus bas, et e'Mt ainsi, que non 
contents de mciinrcr li t, !in!iiinnts de fiiniinc, 
Us mettent le comble à leur infortune, en les 
dépnuillsDt des fourra^ destin^ et néoes- 
saires à la nourriture de leur bétitil, qui ne 
pourra être réduit h la sortie de l'hiver qu'à 
un dépérissement ou plutôt à une destruction 
générale; et dialors que deviendra Tagricul- 
ture di^à si diminuée et si dégradée par la 
quantité immense de charrois que les labou- 
reurs n'ont pas cessé de faire depuis ie mois 
de janvier dernier. 
» Un plus grand nslheur enoore bil cha* 



que jour des ravages dans plusieurs filages 
de ces cantonnements militaires, c'est la 
mort qui y moissonne, par une épidémie 
dangereuse et de peu de durée» le soldat et 
l'habitant qui le loge 

» Sîd'un autre côté les Éuts jettent les yeui 
sur les rapports, les attestations et les procès> 
verbaux qui leurontéiépréseBléspsrleslMbi- 
tants concernant les troupes prussiennes et 
bessoises, ils y voyent que oes troupes en re> 
passant pareetle pttkvinoe pour rentrer dans 
l'Empire, y ont marché plutôt en ennemis qu'en 
alliés, sans ordreni discipline, pillantetenlevant 
aux habitants tous lesmeubles , béuU et vivres 
qu'elles ont pu tronrsr et cnpoHer. Une dé- 
vaslalion plus {jénérale et plus cruelle encore 
était réservée à la fureur des factieux fran- 
çais , ils ont counnencé à l'exercer dans tous 
les districts des frontières de la partie niéiv 
dionale de celte province, où ils ont pillé tout 
ce que les habitants possèdent en meubles et 
eflèts, et oeox qu'ils n'ont pas pu enlever, ils 
les ont fracassés, de même que les portes Ot 
fenêtres des maisons, ainsi que d'autres par- 
tics (1 une destruction aisée cl de peu de du- 
rée, oe qu'ils n'ont pas c»éeoté sens ùân sou( 
frir aux pauvres habitants qui tombaient sons 
leurs mains, les outrages les plus inhumains: 
dans les autres parties du couchant et du 
nord desdiies frontières, Ils n'ont pss oené 
de faire des excursions par des détachements 
de leurs troupes, pour y rançonner les habi- 
tants elles oÙiger k leur fournir les quantités 
de grains et de fourrages qalls trouvaient 
bon de leur impo^rr ; jn-nt ^ cela l'invasion 
de la ville de Marche et de son dialrict qu'ils 
détiennent encore, outre pluneurs autres h- 
rupliona dans la Tille de St- Hubert et ses 
environs, dans celle de Sl-Vilii et d'antres 
ciiiiroils encore. 

• On doit au surplus se représenter «no 
diose qui n'est que trop de notoriété publt- 
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que, e*«rt r^iputNiMiit det paninn d« tarte, 
•ÎBSÎ que d'autres l^^umes et gcnéralemcnl de 
loutM prontioiu de ménage que louffreoi Ie« 
Inyianis dei dHRhtnto futriier* de «ette |»ro- 
vince par oii les corp» de» troiipei ont paa«$, 
repasse et si'joui nc et notamment tJc ceux où 
iU sont cantonnés pendaat cet hiver. Personne 
en ciet o'ig'nore que le eoUat ne coDiietKtoe 
trop bien le secret de partager avee ton bote 
les vivres qui M trouvent danak meieon où ii 
est logé. 

» Ce tebleeu de celanilé que Pon ineni de 

retracer a été présenté successivement et par 
parties au Prioccdc llohenlobe, général en chef, 
par les députésdesÉlats cndiiEérentcs confère n- 
«M ^'il a lûen voula leur accorder UHtlei lee 
lots qu'ils se sont présentes chez lui ; ce sape 
Frioce pénétré de la réalité des maux que 
celte prorince iOuSre, « tmijouf* tomié ces 
députés avec M douceur cl ion aflàbililé or- 
dinaire ; il en a d'ahorJ reru avec cette même 
bonté uo certain nombre d'exemplaires du 
règlement de Se Majesté du 8 nara dernier, 
concernant les cantonnements de ses troupes, 
en leur disant qu'il ordonnerait que toulr« 
celles soumises à son coDimaodement général 
avniieDt à conformer poneiudlemeni, et 
dans toutes les autres occasions que tes mê- 
mes députés te sont approchés de ce grand 
capitaine pour lui porter dee objets de plain- 
tes, Ha UnqcursevlagéiénMitédeleurdire 
les cboses les plus consolantes f^t- leur pro- 
mettre qu'il ferait tout son postuble pour faire 
cesser hs abus cl établir partout le bon ordre 
et une eiAle discipline. 

» Ce serait ingratitude de la part des États, 
ce serait une offense envers cet illustre Priace 
^pie de n'être pas convainctt qull cèt donné 
SCS ordres en conformité de ses promesses; 
mais comme c'e«t assez le sort des vastes com- 
mandements militaires que leurs ordres sur 



sure qolb s*dlo%nent de teur source; les ob- 
jets (Je plaintes dénoncées ont coniîniié à se 
renouveler chaque Jour, et dans l'état actuel 
des cboses cette province se VMt livrée aux 
trois fléaux les plus funestes au genre bnmsîny 
la {yncrrt», !a famine et la contagion. 

» Les États parlent de cette position pour 
néanmoins suivre llmpulaioo de leur aèle dont 
rien ne leur est plus cher que de continuer à 
donner des preuves distinguées à leur a«f»uste 
Souverain. Quelque désolantes que soient les 
drconstsnces dans lesquelke ils se trouvent, 
c'est donc en fîilèle; et tnviolablcment dévoués 
serviteurs et sujets (]u'ils lui accordent pour 
aide de l'année commençant le 1" janvier et 
fioismnt le dernier décembre 179S, la somme 
de S50000 fls.... ■ psyable en trois termes. 

■ Les États, Madame, Monseignettr, vien- 
nent de s'acquitter envers Sa Majesté d'un 
devoir que leur serment leur prescrit d'après 
leur Constitution; mais comme ce serment 
ne peut être divisé el qu'il s'étend également 
sur ce qu'ils doivent au soutien et au soola» 
f^cmenl tfu peuple qu'ils représentent, Vot 
Altesses Royales sont très humblement sup» 
pliées de considérer que ce n'est que oe dc^ 

nier motif qui les a fait entrer ei-dessus dans 
rénumération d'une partie des malheurs qui 
affligent ce peuple 6dèle, pour de là leur re- 
présenter toutes les difficultés et dans bien 
des lieux l'impossibilité même de parvenir au 
recouvrement des aides et sul^des ci-dessus 
•ooordés ; car ce serait «n crime de supposer 
que dans cette misère pnbBqne, llntenlion 
de Sa Majesté fût de ne pas user de tous les 
ménagements possibles et dignes de sa bien- 
faisance royale. 

» Dans ce conflit de circonstances, nul 
moyen ne peut mieux satisfaire tant aux in- 
térêts de Sa Majesté qu'à ceux de ses fidèles 
fl^jetSf qu'ww CqiAlatioD proni|ite, juste et 
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niMoiiibl*» BOiMeoIeneot de toulea les prêt* • CapendnitTot Altenea Eoyales«iBt^b%né 

talions miliuires eÉFccluécs pour le service (le tl(?clarer par leur {gracieuse <î(5p('cl)C du 30 

toutes les armées combinées , mais encore de juillet dernier, qu'JËUes espéraient bien de 

toutes les pertes et dommages cauià «nx ba- procurer en tems et lieu de justes indemnités 

bîtanli, «oit de le part de oet ennéee, toit aux TÎciimes des hostilités de oei ennemi , et 

par les pitla(»cs et les ravages exercés sur les par une suite du mt'me principe de d<?lermî- 

frooticrcs de celte proTinoe par les ennemis nation, la dépêche de Sa Majesté du 22 août 

fiAnfaitt ij<|uidâtîondootiee«|uoliléielmon- eDivent a ébargé le Conaeilier proeiireiir-g^ 

tuili i«peotibdefroot4tra de mite acquittés néral du Conseil de Luxeroboui]^ de ftire pfih 

en arjyenl comptant, pour rentrer incontinent céder aux estimations afférentes par ceux 



dans la même caisse à litre de payement des 
«idée et «abaidee dont il s'agit , et pour en ou- 
tre aid^ietltabitants, les uns & rétablir leurs 

altelajjes ruinés par les perles qtiils ont faites 
de leurs bêles péries par des fatigues conti' 



qu'il appartiendrait des pillages, foules et au- 
lm donoiages par te fldt des iroupea Ihm- 

çaises, ce que ledit magistral a fait connaître 
par sa lettre circulaire en date du 28 dudit 
mois d'août 1 tous les districts intéressés à 



itndiet et extraordinaires, ou enlevées par le réclamer le bienlklt de celte disposltioa. 



pillage, cl tes autres A aclieter des T('temenTs 
et les meubles les plu.s indispensables dans un 
ménage, ainsi qu'à se procurer leur subsis» 
tenoe dans cette (grande rareté et ohèrelé des 

l'ivre? qui r('[;nent ici. 

» Celle liquidation des prestations faites aux 
armées combinées, de même «pie des domma- 
ges qu'elles ont causées, a été décrétée et or- 
donnée, f>ins.<jiie les comrniss.tii' S y pi t'posés 
y travailteiii jouroellemcnl , mais il n'en est 



" l)apr('s cette promesse cl des averlîsse- 
menls donnés en conséquence, les États osent 
arec d'avlenl plus de oonlianoe tosislcr sur la 
liquidation et le payement des indemnités ri- 

snitanles des pilla[»cs, foules elc . rommis 
par les Français, que, sans ce secours, les 
(hontières dévastén ne pourront se relever 
de long-temps de leur infortune et resteront 
absolument nulles relativement au bien du 
service de Sa Majesté , et par cette considé* 



pas de même de celle des rsvagi s et pillages ration , il semble qu'elles méritent bien et pur 

que les rt'voluiionnnires rran(;ais ont oommis préférenoB Ics msiqucs d'mo proteclM» di8> 

dans les frontières de celte province. tinguée..»*.. 

jHe 4t é^^du 9 eeflsArv 179S. 

«Les trois États du Pays-Ihidié daLuiem* inutile de leur retracer les puissants eflbris 

boiirjj et Comté de C!lin^ :l'^.scmblés en celle cl les ('•normes dt'penscs que S. M. I*£rop^ 

ville le 10 du moi« ptctnbre passé, ont rcur et Roi, notre très auguste Souverain, a 

entendu avee le p' n p r >rond respeot la deu> d^à ftît pour le recouvrement et la défense 

xièroe propusilion ({ui leur a été filitO ledit de ses provinces belgïqoes et délivrer SCS fi- 

jour (le la pari de \ . Alt. Rny. et au nom de dèles sujets de l'oppression d'un ennemi qui, 

S. M. leur auguste Souverain , par le Conseil au mépris de toutes les lois et des institutions 

d'État et Président du Conseil de Lmembourg les plus anoienues cl les plus sacrées , ne se 

du Rieux, eonienanii qu'il serait sans dopie proposait rien moins que la desiiiifltîoa de 
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wNi« itint» nligioB «t mBb d» Mol onfa« 
mmU; 

» Qu'ils savent à quel point Sa Majesté a 
été obligé de porter l'armée qui , sous la bé- 
nédieiion da Gd a rendu k la natioa belgique 
sa liberté et la jouissance de see drèha et de 

laquelle cît'pr-nd ('r.alrmrnt H roTi?crvalion de 
cette province cl sa sûreté, et qui! ne leur 
«era pas difficile, d'après cela, d'éraherlet 
fnâa éooroiet «jn'eiîgieiit la solde et l'approvi- 
sionncmcnt d'une armdc aussi formidable et 
l'entretien d'une artillerie aussi nombreuse ; 

■ Que oette prorioee l'âait dUtingoéè de 
tout tempe par et fidélité envers ses Souve* 

rains cl son attachement h la vraîe rell^jion , 
et que leur zèle pour le royal serTicc ne s'é- 
tant jamau taknii , il n'j a pas lien de douter 
qu'ils ne saisissent ai«o empreMemeot fooea» 
aJon d'en donner une nouTcllepriM ive, en ve- 
nant au secours du trésor royal, obligé de 
fbnnûr i eee dépenwe exIraordiiMires, et 
qu'en sentant l'indispensable nécessité Je le 
faire, ils accorderont le don gratuit de 188 
mille florins arjjenl courant de firabanl à payer 
le plutôt pOMiMe ffiH «at dbaij^ de lenr de- 

Dandcr ; 

> Que leur zèle constant pour le soutien 
de la monarcbie ne leur a pas permis de 
«0 réfuter à de paieillea «kioûidèt dens dee 
oveouflanoes même bien moins intéressantes 
pour la proTiooe en particulier que ne le sont 
celles (lu moment, et qu'ils seront sans doute 
d'autant plut ponide i aeoorder eelle dont il 

s'afjit, qu'il s'est fait des versements considé- 
rables d'argent dans le pays par le passage et 
le a^jour dee inmpes, par rapprovinonne< 
ment en tout genre de cetle Ibrtereeie et les 
travaux fail^, ainsi que par le paiemenf 
prestations inilitairea , en sorte que l'accord 
de œ dm gratuit ne fera qu'une dlniinuUoii 
pour mai dira kapcreepUbleda profit ^ue le 



gros de la province a retiré de cetle guerre ; 

a Qu'au «urptuB it est chargé de lei pr#ve> 
nir que pour les tommes que l'état actuel de 
leur caisse ne perme<ir;iit pas d'acquitter d'a- 
bord , il sera expédié à leur demande inces- 
eanunent après leur réiolutton lee octrois re» 

quis pour lever à intérêts les argents qui 
seront nécessaires pour compléter le montant 
de leur aeoord» 

• Ce sont, Monse%neur, «et dépensée ini'- 

menses cî-dcssus énoncées que les États ne 
cessent pas de se représenter, ils en sont té- 
moins oculaires d'une partie cl ils sentent que 
le reste est au-dessus de leur oalool : et i 
quelle fin ces dépenses énormes? c'est pour 
l'entrelien des armées victorieuses de notre 
auguste Souverain, c'est pour repousser ré- 
gression d'une nation qui vient de fonder une 
prétendue république sur le crime le plus 
atroce du régicide, c'est pour vaincre en un 
mot un emwnii déohrd de notre sainte reli- 
gion et de toutes les lois humaines et socialcs- 
et qui jusqu'à présent n'a montré son exis- 
tence que par ses infamies, ses sacrilèges, et 
ta fSirocttd dant les pilitges et dévastation» 
qu'il a exercées dans toutes les provinces qui 
ont eu le malheur d'être le théâtre de ses ez- 
curaioDt. 

• Cet contidérationt, Monseigneur, consti- 
tuent seules et eiclusivement le motif déter- 
minant de la présente délibération des États, 
le caractère inné de la fidélité la plus invio- 
leUe qui kt a loujoun admds n'en exige pet 
davantage; car ils osent le dire avec la fran- 
chise respectueuse qui est due à Volrc Altesse 
Royale, qu'ils ne voient pas sans peine qnc 
dant kt demtndes qui leur sont faites, rda- 
tivement atit charges publiques, le Gouver- 
oemcnt affecte depuis quelques années de 
rappeler et de fiire takiir det veraementt 
dans cette prorôoe d'an grand numéraire 

u 
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troupes : celle richesse n'csl en tîTet t\uc sj)'- 
cicu&e, el dans le vrai, ce n'ecl, «ous très 
luimble correetion , qu'une pure illaûoii rei* 
pMHircmcnt à l'aisance et aux comnioditôs du 
gros des habitants de celle prorincc : îl reste 
aux Étals d'eu faire la démonslralion dans de 
respectueuses remontrances séparées qu'ils 
ont résolu (II' nirttre aux pieds de V. AU. R. 
sur des demandes qui leur ont été faites d'un 
grand nombre de communes de ce pays. 
Entre temps ib ne peuvent se dispenser de 
protestei- Iiien Iiiimblement à V. Ait. R., car 
c'est la vérité même que depuis qu'ils ont 
commencé à accorder des dons gratuits anx 
gWieuz prédécesseurs dé 8. M., il ne s'est 
jamais trouvé une année où la détresse eût été 
aussi grande et aussi affligeante dans cette 
proTuice que la présente ann^ l cause de la 
nvelé et de la cbireté des moyens de sub- 
sistance qiti ont élé, ou enlevés sur les fron- 
tières par les brigands français, ou partagés 
et censunds lant aucun pajenent tant par 
ks Inmpet de Sa Majesté dans leurs différa» 



tea nardies et «autamcMnia que par It 

[MS^N-iffc en drrnter lieu d'une armée pnitSÎMian 
d'environ douze mille iiommes. 

• Dans cette calanitd evtrAme, les États ne 
consultent cependantqne leur sèfeaccontuné, 

et espérant par une juste confiance que S. 
M. daignera, lors du rétablissement de la 
tranquillité publique veiur k leur secours pour 
reslinctîon des dettes qu'ils ont Jusqu'ici con- 
traeiécN pour le royal service, ils accordent 
à Sa dilc Majesté un don gratuit de 188,000 
Ils. argent oourani de Brabani, fesant an 
cours de Luxembourg deux cent sept mille 
cent qualre-viogl- trois florins treize sols six 
deniers : cette somme entière à lever par eus 
ou leurs commia par contrats de consiitutiona 
de rente, vu que leur caisse n'a pas de pro- 
duit que les sommes dont la perception leur 
est aooordée h titre d'excrcsoenoe pour sob- 
TCnîr par chaque année aux frais de leur ad- 
n!irii«(r.ilion : à quelle fin V. Alt. R. est très 
huoiLlcment suppliée de leur faire dépêcher 
les actes d'acoeplatioB, de renercinMat et de 
non pr^judioe en la forme MMOUtunée. » 



M* 4. 

Jdnue dm prime CSkorA» au» ÉttU», daUe dt Bruxtttê» h 9 ^^xmhn 1798. 

Charles-Louis, Archiduc d'Autriche, Prince que r£urope devra peut-être la conservation 

Roral de Hon^rrie, cie., eM., etc., Gourer» de sa religion et de son état suoial. 

ncur et Oapitaine-gdnératdeBPafS*BaSf etc., "Nous avons invité les fllats des nuTres 

etc., etc. provinces , à mesure qu'ils ont élé assemblés, 

« Ktfrdrends pires en Dieu, nobles, diers i OMicourir par des morena extraordinaires 

et bien-ainiÀ, le nMMaent est venu oA il est aux énorasea dépenses de la guerre et nous 



si important d'opposer à un ennemi destruc- 
teur qui se préparc à faire un puissant et der- 
nier efTorl, la instance la plus prononcée. 

«D'accord avec leur Souverain qui leSpnH 
téijc, les lialiilanls de eis florissantes provîo- 
tiv% ne subiront point le joug affreux du des- 
potisme français : C'est ici qnH a trouvé et 



ne leur avons point dissimulé que parmi les 
mesures 4 concerter avec eux , une des plus 
essentielles était celle de pourroir i ee que 
les eaîsaes militaires soient constamment te- 
nues bien fournies. ÎVous leur avons rappelé 
les grands et continuels sacrifices que Sa Ma- 
jesté a faiu et ne oessen de Aire, et dans le 



trouvera enoore la barrière, c'est à ee pays temps que les autres Étals et prwiiiws de 
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Sa Ttste monarchie , moins intéressés cepcn- liques , ainsi qu'en général l'on en n témoigné 
dant que les Pays-Bas aux succès des armées le désir, leur zèle pour la cnme commune de 
de Sa Majesté dans la présente guerre, lui tous les peuples atiaciiés à leur religion, et 
éomntM d« leur eôlë tant de prenvea de qiâ conqtmil pour quelque dioae le» OMBurs, 

VOUemr nt i In rnii.<ie [;rnrtale, et concourent la justice, b aÛrCté dCS peiMOnet Ct dea prO> 

très activement à ses succès par des fourois* priéiés. 

ÉemenladlHmraMaetd'arij^nt, nooicroiriona « jjfous mua invilMit en «onséquenoe de 

manquer à la confiance que nona inapirent même i concourir efBeioeiBent à l'cx^ealùm 

les bons et loyaux !i ibilanta de ces provinces Je cette mesnre la plus propre h procurer à 

en général et ceux de la province de Luxem- l'État des secours prompts, en ménageant en 

bourg en particuRer, ai nous ne leur oflKona même leaopa lea daaae» hM%eniet ou nMim 

pas maintenant l'occasion de déployer indivi- rortunécs, ctc* (Suit le minière de con- 

dnellcmcnt par dea dooa volonlftiKa et pairio* tribuer ) 

H* 6. 

Proclamation 4et Était attxfidèlt» habiioHtf du Lnueembourg. 

Yîc; ec amit eux qoi ont aubstitné dent pet 

infortuné royaume l'inliumonité et fe tknànà 
h la douceur et à la politesse des mœurs , un 
anéantissement général à son commerce et i 
aea erla» une indigenee meurlriire et déae*» 
pérante & l'abondante fertilité de son terri- 
toire , et pour comble d'atrocité l'idolâtrie ou 
plutôt l'athéisme au culte du seul et vrai Dieu ; 
ce aoni eux qui ont aacrilégement traîné k 
rédiafaud leur vcrtircut Roi, père de ses 
peuples, et peu après leur auguste et bienfai- 
sante Reine, Mb de nneontparatile et immoi^ 
telle Marîe-Thérftie; ce lont eux qui ont dé- 
claié la guerre aux jyrantles puissances de 
l'Europe, et qui dans leurs délires insensée 
ae aont vanléa que sous leur gouremeoent 
les millions d'hommes qui peuplent le royaume 
de France, et qu'ils ont su tromper, séduire 
et précipiter dans le crime, allaient renverser 
lea trdnea de loua ka Souvereina, détruire 

leur despotisme et tyrannie et régénérer les 
peuples dans leur liberté et leur égalité pri- 
mitim ; mais où la tyrannie régna-t-ellc ja- 
maii afee plue d'empire et de cruauté que 
perld ewiT L'hlrteii* nt Munùt paa le dire. 



> Des hommes, dit l'apôtre aaint Paul, que 
Dieu a abitn^lnnnt's à un sens réprouvé, par 
lequel ils ont comuiis des choses qui sont con- 
tre tout ordre et eentre Unile reiaon, qui ont 
le cœnr rempli de toute injustice, de malice, 
de fornication, d'avarice, de méelianecté, 
d'envie, dlaoïnioide, de contestation , du frau- 
de», de maKsniléa, qui aont déiatewe, mé- 
disants, ennemis de Dieu, on!rftgeiit , super- 
bes, vaiiu, inventeurs de crimes, désobéis- 
«eiH* k leur père et mère, înaenaéi, déir^léa, 
aana affection pour leur propre sang, aana foi, 
San» mk(>ricorde et qui, quoiqu'ils eussent 
connu la justice de Dieu, n'ont pat néannidna 
compris que ceux qui font Wieotiona méritent 
la mort, et m» aeulament qui le font, mais 
ausN ceux qui j consententé ■ Jmm . 
abap. 1, V. 28 et suiv. 

> Tek aont eea 
tes , tels sont ces faux philosopbea qui par la 
propagation de leurs principes impie; ont 
irappé d'un vertige effroyable une grande na- 
tion, et qui du floriMent roTuume de France 

foit une IMT» d'nboniiMlica et de beriNh 
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• Après enfin «voir essayé leur extrsT^ant 
projet par quelque niooès dans les prot inoes 

des Pays-Bas et sur les bords du Rbin , ils 
ont vu paroltre tout d'un coup le Sérënissinte 
Prince de Saxe-Cobourg , qui, k la lèledeseï 
valeureux iMUiUons, a, avec la rapidité dtt 
vol de l'aigle, attaqué cci iTi-^olcnls ennemis, 
les a foudrOTeSf culbutés et chassés jusque 
Mir leurs frontières , où , après avoir joint Mi 
forces à celles dos très hauts et très puissants 
air(<'>; ik- Sa Klajcsté, elles ont, aidées de la 
protection du bras tout-puissant du Dieu des 
•niées, conquis, avec cette vdeur et celte 
^oire, qui leur sont communes, quelques 
villes et principales forteresses de ces fron- 
tières. 

»Cest alera i|iie ces fbriem fbodaleun du 

Jcspotisme et de l'anarcliie se voyant a(taqu<^s 
et pressés d'ailleurs de toute part , ont crié 
que la patrie était en danger ; ils ont décrété 
qu'elle se lèverait en masse; tous les individus 
«le U soi riisantc rcpubliqtip ont été mis en 
réqui&itton pour porter les armes, et à peine 
«n «-«-an elFraiicbi les vdllards décrépiu, les 
fennes et les tendres enfanu, mais le foyer 
anarcbique et san|»uinaire a aussitôt senti que 
celte loi uc produirait pas les effets désirés , 
si die n'était pas soutenue par la contrainte 

et la violence : la fatale j;uillolinc, qui a Jt'j'i 
tranché la vie de tant de milliers d'innocents, 
• été Bsise en permaiMiiMie dans un grand 
nombre de villes, pouryrecevwrks aliments 
jonrnaluTS drs malheureuses victimes que 1rs 
trU>uitdU]L révolutionnaires lui livreraient, et 
d'autre part cet inilrument civique a été pro> 
nenë dans toutes les provinces, pour en 
même temps dépouittiM- les riches particuliers 
de leurs propriétés, sous prétexte de l'égalité 
constitiitionDdIe, et kmtr les vos et les 
autres îles prétenilijment heureux citoyens 
à prendre les armes pour la défense et la 
^ioire d« cette impie génération , et c est ainsi 



que les séducteurs du peuple s'efforcent cha- 
que jour ^ faite lever en masse une multitude 

innombrable de gens , la plupart mous ou 
agrestes, et tous en général sans connaissance 
du maniement des armes non plus que de la 
disci^ine niKlaire. 

r> C'est pour s'opposer à ces bordes , plus 
méprisables du côté de leurs quaUtés guer- 
nires que par leur noudire, que Son Atlcsse 
Royale vient de fdre adresser à l'assemblée 
des i'.vni de cette province la dépêche ct> 
dessus iran&crite. 

«Vous y aves vu, cbers oon^rioles, qud 
est le vœu de notre Sérénissime Gouverneur- 
Général . et sur quels motifs il l'appuie : de \k 
TOUS avez, pu connaître que ks secours k 
verser dans le trésor royal en dons volootaires 
et patriotiques par les fidèles sujets de Sa 
Majesté sont réclamés par des circonstances 
les plus extraordinaires. Depuis les Huns, 
conduits par Attila, leur roi, dit le Oêau de 
Dieu, et les Sarrasins, il ne s'en éleva jamais 
de pareilles, ni de plus pressantes, ni de plus 
dangereuses. Tous les états et toutes les pro- 
vinces de l'Europe que ces barbares inondè- 
rent, devinrent dans ee temps autant de 
théâtres de vols, de dévastations, de sacri- 
lèges, dtncendies, de morts, et enfin de tout 
Ijcnre de désolations. 

» Or les prétendus républicains français 
n'onl-ils pas depuis un an renouvelé toutes 
ces horreurs snr les frontières de cette pro- 
vincc? Leur rapaeiit' inhumaine n'a rien épar- 
gné, ils ont porté leurs mains impies sur les 
vases sacrés des églises, et ont poussé le sa^ 
crilége jusquik fovicr «1R pieds les sainic» 
espèces , tous les ornements précieux et les 
cloches de ces églises, ainsi que les meubles et 
cffsis des haUtanla, leurs denrées «t leurs 
bestiaux de toute espèce ont été pillés et en- 
levés par ces criirls cannibales : les bâtiments 
de relise ci de i'abbaie d'Orval , ces m^ni» 
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fiques Gonstniotions fument encore sous lont 
ruines du feu que la rage de ces barbares y 
a jelé , le« belles forges , ]es moulins et autres 
«niact qm «lie eâèlira miioii poMéddt à 
M porte ne r^résentent plus leurs emplace- 
ments que par leurs décombres; les somp- 
tu«ux cliÂteaux de Beauraing, de Focan, de 
Stnjj de Beroii^le, cl les Mie» nieiKMift 
de Naomë et de Gavinquc, apr-i-s avoir clé 
pillés ei dépouillés de leurs ridies anieuble- 
nenli sont également derenus la proie det 
flammes : l'église parmssiale de Sie-Gécile el 
plusieurs iDai -ons dcce village Tiennent encore 
tout récemment d'éprouTcr le même ravage. 

» Qoi pourrait donc à l'aspect de tous ces 
«rtne» ne pas reooonalire «es flirteox révolu- 
tionnaires pour les plus dangereux ennemis 
de notre sainte retigion , de cette société 
douce el bonoéte qui subsi&tc parmi toutes les 
natioas dvilisdes. CetteelfrcaM fanage n'échap- 
pera certainement pas ù quiconque est atta- 
ché aux principes de lune et de l'autre, et 
quiconque Toudra cqn i e r fier aa lie^ ia Bberté, 
ses biens et tout ce quil poeiide «a monde 
de plus cher , n'invoquera-t-il pas le secours 
du ciel, n'élèvera -t-il pas sa voix pour secner 
««eek8.Roi prophète? «Aidet-nona,&Dien, 
qui élet notre Sauveur, délivrex-nous, ô Sei- 
» gneur, pour la gloire de votre nom, de 
» peur qu'on ne dise parmi les peuples : Où 
■ eit HMÎnlenaDt leur Dieu? Faites éclater 
• contre les nations devant nos yeux la vcn- 
» geance du sang de vos serviteurs qui a été 
» répandu. » Ps. 78, v. 9 et 10. 

» Après wue humble prière k laquelle 
noua noua unirons tous, ne loumerou-nous 

pas, cbers compatriote? , nos vœux vers no- 
tre at^uste Souverain, pour lui dire: VouSy 
pieux monarque et père de Vos peuples, noua 
Vous supplions de nous prol^r et de nous 
défendre contre Im incnnion» et Im aUoqnci 



de nos ennemis ; noua Mvont tons que de> 

puis près de deux ans Vous n'avez pas cessé 
de faire des dépenses immenses à celte fia : 
jusqu'i présent nous avens ooniribué pour 
autant que nous avons pu; mais depuis que 
nous voyons que cette nation perTcrtic veut 
nous en imposer par cette masse furmidabie 
attrapée et levée par la terreur d'un instru- 
ment de dernier supplice, et que de là nous 
sentons qu'elle est réduite à user d'un der» 
nier eifort pour tâcher de consommer ses 
forfaits, que ne doit pss attendre Votre Ma- 
jesté <!e noire inviolable dévouement: quoique 
nous soyons de pauvres liabitants d'une paa- 
vre province , nous espérons néanmoins que 
les dons volontaires cl patriotiques que cha- 
cun de nous va offrir à V. M. , répondront 
moins dans ce moment à nos moyens et fa- 
cultés qu'aux nottveiia trsnsports de zèle et 
d'aitachemcnt que les dreonstanoes exctieni 
dans nos âmes. 

■ Oui, cbers compatriotes, c'est dans ce 
vertueux langage que l'on reoonnaltra les fi- 
dèles Luxemboui^eois; résGsez avee ardeur 

vos offres généreuses et pieuses: reprt'^f^n- 
toos-nous que des Huns el des Sarrasin» mo- 
dernes oonlinuent i nous menacer, sont à 
notre porte et ont déjà dévasté nœ grande 
étendu L Je nos fronlières, ferions-nous donc 
moins que nos pères n'ont £kit anciennement, 
eonire les soélérais modernes et ces ennemis 
do jour? 

» Dans rrtîc cri^c n!armante dont ces na- 
tions ieroces avaient frappé toute la chrétien" 
nelé, le clei|;é a ouvert les trésors de ses 
^lises, il en a abandonné les meubles les 
plus précieux et même des parties de ses im- 
meubles, pour fournir des secours aux ar- 
mé» des belliqoeux Princes qtii résistaient 
au ravage commun ; tous les autres ordres de 
la iofliéié dvile n'ont pas voulu céder è un 
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lî bel exemple , et c'est avec ee$ secours que 
ecs Taillants çuerrirrs, en nu(;menlant ainsi 
kurs forces, ont pu parvenir à comballre et 
«■terniiier levn dAestabiea ennemis. 

t. L'Iiisloire nous insiniil «le ces «'poqucs 
anciennes , c'est un guide fidèle et par con- 
séquent ne nous sug(jère-t-clle pat en même 
temps d'opposer aux calamités publiques re- 
nouvelées de nos jours, les mi'mcs remèdes 
tpu ont jadis uutc tant d'États et de prorin- 
éet de la fureur de ces anciens sauvages. 

» Xe SUCcél de «s mêmes remèdes dépend, 
clîprs compatriotes, de la géruTositt' ri du 
pieux désintéressement de chacun de vous. 
If nus tous, tant que nous sommes, babîtanla 

H* 



de cette province de Luxembourg, nous nous 
sommes toujours fait gloire de l'exemple que 
nous ont laissé nos vertueux prédécesseurs, 
«Titra dcni Imis les temps oragem ilemenréi 

f-flt'-'fs à Dieu et ^ nos princes soii%cra!ns : 
que cette profession . si elle est sincère, comme 
nous n'en douions point , devienne donc ^ner» 
gique dans ces moments de cri«c. » 

Fait à I.iiximliourj;, le ? janvier 1704. 
Le Comité provincial des dont volontaire» 
ft pabiotif/ues , 
(<|«icnt signés) Bernard, abbé de Munster, 
de Pforzbeim, avec penfe^ 
J.-B. Uuart, td. 



Parallèle det kkiorietu français, 
a) SKtrmU i» VhitUm gimènU ds Hcohs(tbfl/ran(««, par L. Trruv, T. m, p. SIf9. 



«Tel est le lugubre taliN nu que présenlB 
cette péri<'<le <l*' la Terreur i!o!i> nous retra- 
çons en ce moment la sanglante iii&loire. Âu 
centre, le Comité de Seliit Publie emnssnt 
la crédulité niaise de la foule des grands mots 
de vertu,' de morale, de probité, de justice, 
et faisant en même temps peser sur la France 
le gouvernement le phn immoral, la plus ef- 
froyable tyrannie qu'une nnii n lit jamais eu 
à subir; parlant sans cesse d'iiumanîté, et se 
jouant de la vie des hommes avec un effi-oyeUe 
mépris; ptwrîvent tont ce qui lui porte 
ombra[»e, tuant tout ce qui lui résiste, or- 
ganisant les uiâ&sacres comme mesure d'ad- 
ninistretion publique, n'ayant que la guillo» 
line et le spoliation pour moyen de gouver- 
nement; — à .ses pieds la Convention trem- 
blante votant silencieusement tout ce que lui 



pHœ de la tyrannie pour en éviter les coupe; 

— plus loin, les prisons regorî*t*ant de vic- 
times , un tribunal d assassins jetant réguliè- 
rement au bourreau te pâtura de ebaipie 
jour, et la populace abrutie battant stupid^ 
ment des mains aux funèbres cortt'ges dont 
on repatt sa curiosité féroce ; une luition , 
naguère élégante et polie, portant la livrée 
abjecte de la misère, et n'ayant plus à la 
boucbe qu'un langage obscène j Ja délation 
dans les familles, le mcfisnoe et TeHroi sur 
tous les fronts, le terreur et le désespoir dans 
toutes les âmes ; des contrées cnlières dé- 
vastées par la bacbe et par le feu , et les eaux 
empestées de In loire et du Rbftne roulant 
des milliers de cadavres : enfin , de quelque 
côté que se portent les rejprds, partout des 
écbafauds, partout la terreur, partout du 
presoriveat le* décemvirs , et se foiaent eom* esog , partout la nort ! • 

b) Satirmit ii fMslDWt ds la rMhtion fran^aîu, par W$mu, 

«Pendent ks quatre mois qui sulvirant te S7 juillet 1704^, le pouvoir dcseomilés s*exerçi 
dmie du parti Danlon (avril 1794 jusqit'Mi ni» opponlion et 'reUmuc. l*. nort devint 
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de Gouvernement, et h r<|ni> Lfoa «iiXMilon pir dec'niilrtitbMlM, devînt 



le Mal 

blique Ait livrée m dce ericutions joiirnalit reg 
et systématique*. Ccit «lors que furent ia- 
lee lfae ki-eonspJretimw des prisons enoon»- 
hrét» avec la /ot des tutpectM, et qu'on vida 
avec celle du 21 prairial, qui pourrait être 
appelée la loi des CMidanuiés ; c'est alors que 
Im envoyas dn ConM de Saint Publie ren- 
pladèrcnt tout-à-fail, dans les dcparlcmcntSi 

eeux de la Montagne L'i \ierminalion en 

masse contre les cnnciiu& de la Dictature dé- 



plus horrlllf encore par les nojades de Nantes, 
par les éebalauds d'Ârras , de Paris et 

d'Orange Le Comité de Salut Public, ea 

butte aux attaques de l'Europe et à h hîûiM 
de 11 ri! »le partis vaincus, pensa que le ra- 
lcntt&»etnent de la violence occasionnerait sa 
perle; 9 vodul i la loia «omprimer lea en- 
nemis et s'en déTaire. «Il n'y a que les morla 
» qui ne reviennent pas^ disait nanèrc. — 
«Plus le corps social transpire», ajoutait 



noortiiqwi qni anit d^ dtd pratiqnde i Callot d'Herboii, • plue U défient aain. • 



W 7. 



Circulaire adressée itux curés k 16 janvier 1794. 



u Le Gouverneur, Président et Gens du 
G)tucil Souverain de l'Empereur et Roi, 

» Ordeoné 2a Pays, Duëlid de Luiembovig 
cl Conté de Chiny. 

» Vénérable et dévot, 

B L'Europe eutière, et surtout ce pays, 
étant nenacéi par nn ennemi adiarnd, qui 
pour but de si s t (Torts , se propose principa- 
lement la destruction de la religion et d« tout 
ee qui tient an culle dirin, Son Ahcrne 
Iloyalc, Monseigneur l'Arebiduc Gouverneur- 
Général tk's Pays-Bas, nous a fait connaître 
par dépêche en date du 9 de oe mois, qu eite 
désire, que Ici «uréa de la provincOi en ex- 
hortant le peuple à redoubler de prières pour 
le suecès d'une puerre dont dépend son salut 
cl même sun existence, lui fassent sentir que 
dans oe moment de itmfgee et de «rite, l'un 



de ses premiers devoirs envers son Souverain 
et sa patrie, est de « arme r et de prendre ser- 
vice dans ka troupes que Sa Majesté a ras- 
semblées, pour la défense tant de cette pr»* 
yince que du reste des Pays-Bas, et pour 
celle de la plus juste des cause; en oonsé- 
qnenoe de quoi, noua vone fawma la pré- 
sente, pour vous informer des intentioni de 
œ Sérénissime Prince, auxquelles nous ne 
doutons pas que vous vous conformerez avec 
tout le xèle que le maintien de notre «unie 
rell^'ion et notre attachement à la personne 
sacrée de Sa Majesté, notre Tréa-Auguste 
SooTeraia doivent voue uisplm*. & tant vé- 
nérable et dévot, Dieu vous ail en sa sainte 
ÇnrJe. De Luxembourg, le 15 janvier 1794. 
Était signé, Gerden. 



N* 8. 

Ertrait de iacle de départ du M février 1794. 

« Il suffit, Monseigneur, aux États de jeter tous les motifs qui jwuvpnt les déterminer à 

la Tue aur lei cruelles eiroonsianoes cbins les- mesurer le tribut qu ils vont accorder ii S. M. 

quelles cette province est envdoppée depuis pour te soulwn du poids de sa nate monar* 

plus de quûue mois, pour ytronver ca somme cUe. 
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« Non MuleiMilt ht frontières de celte pro* 

TÏnoe Ter* la France , lalssfH'^ !^nnç df-ff-n';*; , 
•oot deveoues le Ibëèlre inlortuné île voU, 
de déractationt, de ncriléges, dlneendiee, 
de morts et de tous genres de désolations, 
mais il semh1(> que la oelanilé piiblM|iie doivB 
encore s'accroître. 

• Tous le» mnga dea ImInImiIs m trwnnBBt 
aujourd'hui agités de nouvelles alarmes , et k 
la vue des préparatifs ordonnt^s par Son Ex- 
cellence ic licut.-gCDéral baron de Sclirteder, 
«iOBinaiMfault de eeite fitrlefeaie de Luien- 
bour;;, pour le soutien d'un siège prochain, 
ainsi que les Étals Ticnneni de le porter à U 
fsoBiuûfnooe de Votre Aliène Eoyale, par 
leur leliM du 6 du préaent noia, «i méinea 
habiTants crai[jnent que faute de secours, la 
face de cette province ne se trouve d'un coup 
Hnéù dana toute «on ëtendue k h rapacUlet 
mus irillagci eidéroilAliona ordinatrea de Icuit 
ennemis. 

K Au moment même que les États en font 
le triite rédt k Totre AHeaae Rorale, ila 

viennent d'apprendre que ces furieux bri- 
};aiids sont depuis cinq à six jours tombés sur 
les villages de Mf ix-devant-Virton , de Rou- 
vroy et dVarnonoourt» où, «prèa avoir eaereé 

leur barbarie accouluinéc, ils ont réduit en 
cendres seize maisons dans le premier de ces 
villages, trois daoa k deuûèDMOt cinq dans 
le troiaièaie. 

» Ils doivent encore ajouter que ces bordes 
perfides maîtrisent tellemenl la partie de ces 
irontlirea du eôté de Fiorenvtlle , que depuîa 
le oonuDcnoement du janvier dernier, ellea 
contraignent les babiianis, tant de ce village 
que de ceux de Mariué, de la communauté 
de Mwno, de Sie-CiSciie, de Foutcudle «t de 
Cha&sepiurre de se rendre chaque jour à tel 
nombre de pionniers , qui sont assignés à 
chacune du ces communautés, au village de 

llcumoottrti situé en France, aw le clienfai 



«{ni conduit dudh RoronviOe k Mm, pour 

y travailler aux rctranebenaMt4|nllafbtinent 
dans ce lieu et ses eovirooa* 

» Une si honieBie hnmiBotien pour «• 
habitants, qui ao Iroorant tuùU àdercrdea 

boulevards pour couvrir leDrs ennemis eontre 
les attaques et les progrès des armées de leur 
propre Souverain, pourrait, réunie aux an- 
tres ravages ci-dessus énoncés, provoquer 
peut-être le découraj^ement dans des sujets 
moins fidèles et moins zélés ; mais les Luxem- 
boornieors ont de tout lempa donnd dea pran- 
Tes qu'ils savaient se roidir contre les adver- 
sités qui menaçaient la gloire de leurs augus- 
tes maltreat auaai supportent-ils avec une 
patience courageuse leur misère nctualley 
convainctJS que la sollieîtudc paternelle de S. 
M. daignera jeter un regard favorable sur 
leur malbeurenae posilioD, les vengem par 
aes braves troupca des fureurs de leurs en- 
nemis et leur procurera de jtisir"^ in lemnités 
des pertes et pillages quIU ont soufferts. 

• Cest dana oeltemème et juste oonfianoe, 
Monseigneur, que les États $« sont, avec leur 
zèle ordinaire et invariable, détermines h 
faire dans les présentes circonstances un sa- 
orifioe ipri attestât les derniers cfforu d^ine 
province qui, mitrp les calamités susdites 
qu'elle supporte, ressent encore joumdlc- 
ment une chèretë extraordinaire dans le prix 
des grains et dans tootaa les outres denrdea 
de première nécessité. 

> C'est donc pour contribuer à faire cesser 
oei flâiux pobBcs que ka États aeeordent i 
S. M., pour aide de l'année commençant le 
premier janvier et finissant le dernier dé- 
cembre 1794, la somme de 280,000 llorins, 
payable le prenier tiers an prenùer de mai 
prochain, l'autre tiers le premier septembre, 
et le troisième le premier novembre de la 
mé-me année ; quant à la demande pour l'en- 
tretien de h Cour de V. Ail. R., le» Étala, 
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imijeim» piaikriê des teotiiMntt de rapect MmHM de 46,000 florîM, p«fiiUe«iii 

pour toiTt ce qui peut iniërcsser et être agrda- teniM de Tekie ohétiÊn aeeordié».» » 
blc à sa Penoone hojak, hii accordent U. 

Mouvement de F armée de h Moselle. 

a) Extrait de Vivien, t. m, p. â68. 

«Un mois s'était consumé déjà en i fTortç prit-e des hostilités qu'à crmsij^nifîanles escar- 

tautiles autant que meurtriers; depuis un roots nioucbcs contre la division autricbtcnne du 

la bravoure «durebie de ihm jeunei aotditi gfaérelBeeulieii post^ dansleLmeoilMNiif. 

Tenait se briser contre ttoe résistance invin- Jourdan qui commandait celte année iiMM^ 

ciblo, parfaitomeril servie par la difîlcuUc du live , eut ordre, dans les derniers jours de 

terrain. Le Comité du Salut Public, ou plutôt mai , de laisser seulement dans les places les 

GarMi, aur qin eeai repoMÏt la diredioii dea (jarniaoM néeeuairea et de icjoindfe Cbar- 

grands moUTcm' nts militaires, conçut alors Ixinnicr nvrr qn.irante-ctnq mille hommes. Il 

uoe idée qui eut sur Je reste de ta campagne se mit immédiatement en marcbe| vint s'em- 

une inAveiice déciaive. 86000 hommes, eau- parer de Stueot» oà 9 pêne h Menée et opéra 



io«is le titre à'Àrmëe de la MmeOe CB> aa îenetioii, le 8 jnb, avee Varmât dm Jr^ 

Ire celte dernière rivière et la Meuse, vers detinet, qui se troura ainsi port<V h pr-u près 

Tluooville, Loo^f, Montmédi, Sedan et à ocntmillecombattanu et qui fui^èslorsdé- 

I, icaldeot en deiM»N dea nittodee aignée aooa le non ^arméi êi Samif» «I 



opérationa ci n'étaient ocoupéee depuia la n> JCnm. » 

h) Etmitit ji%Mf, f. m, I». 10. 

La levée en meaae qui cnt Ben pendant Télé de kCenvention nadonale. Cette violoire im- 

de 1793, forma les troupes de la Montagne, portante, à laquelle it .ooopi'ra de sa pcr- 

Lea chefs de ce parti choisirent bientôt dans sonne, rejeta les généraux Clairfait cl le prince 

lea FBDgs secondaires des généraux Monta- de Cobourg derrière U Sambre et fit lerer le 

gnards en remptaoemeot deagénéraax Gbtin- ai%e de Manbeoge. 

dins. Cesgrn 'rriu\ furent Jourdan, Picbegru, » Pendant l'hlTcr de 1793 à 1794, les deux 

Uoche, Moreau, WestermanD, Dagomnuer, armées restèrent en présence sans rien entre- 

Haroean, louberl, iUéber, eie. Cemot devint prendre. 

par son entrée au Comité de Salut Public le » A l'ourertore de la eempagne, elles con- 

mmistre de la pierre ot !<• major-général de eurent l'une et l'autre un projet d'itivasion. 

toutes les armées rcpublicaines. Au lieu des L'armée autrichienne se jeta sur les villes de 

oorpe dispersés et ajpgsant avec peu de eoa- la Somne, Péronne, flaint-Qoeniin» Arrai, 

cert .sur ks points isolés, il prooéda par et menaça Paris, tandis que l'armée française 

fortes masses et conccniriquement vers un projeta de nouveau la conquête de la Bolçi- 

bat unique. Il commença la méthode de la que. Le plan du Comité de Salut Public fut 

grande guerre, qalt eaaaja avee un anooèa combiné bien antrement qne le deaaein vague 

décisif à Wat%niea en qiiaUtf de oeamiMai» de la eoidllion. Kcbcsm, à la tite de 50,ooo 

12 



Digitized by Google 



homines, & l'arnée du Nord , pénétra dans la mes tous Lîlle, pour soutenir l'eitréroe droite 

Flandre , en «'appuyant sur la nwr et l'Escaut, de l'année d'invaxion contre les Autrichien* , 

A sa droite, 20000 hommes, commandés par tandis que Jourdan, arec l'armée de la Mo- 

MoKt», M portèml tnr ll«inii d CmirMtû. idiei «e dinfn ver» Charieroi par Arlon et 

le général Soubun resta «vee 8D,€M hooi- Diaani, pour te joindra & rarade du Nerd.» 



S* dépaH S4 «Mi 1794 



A. S. £xc. 

UCàmiedmS». Rmt^ 

de Metl(>rnich-ff 'iiin''ho}iri/ rte, clc. 

Les trois ^tats du Pa;»-L>ucbé de Luxem* 
bourf; et Conté de Cliniy etHnlilés en eeiie 
ville le 9 (lu présent mois de mai , ont enten« 
du arec le plu^ profond respect la proposition 
qui leur a été faite le dit jour de la part de 
Veira Iiedleme et m nem de Se Migealé 
leur auguste Souverain par le Conseiller d'État 
de Sa dite Maj^str rt Prvjsidcntdtt GoutA de 
LuxemWurg, du Kicux. 



10. 

de dm» don» graluil»t tàaam dt 1U,WHI /b. 

succès, en déployant pendant le courant de 
b ptdeente campagne tontaa Ica ftraee réo- 
ric; c!r ta monarchie, slU ne consentaient 
une autre somme de 188,000 florins cou- 
rant de Brabaat i payer suoaessiTenMai fiar 



■ Que les cÎL^pcnses immenses que SaMaj. 
doit supporter pour soutenir la guerre ao- 
tnettc, unique dans son espèce et prindpale- 
ment destinée i la défense des provineaa bel- 
giqucs, dépensas amtqueilcs les finances Koy- 
ales n'ont pu parvenir i (aire lace jusqu'ici 
qv'an moTcn dea eftirts rénirif de «Ma les 
Pays hércilitaircs déjà chargés par les guerres 
continuelles que la monarchie a du soutenir 
depuis l'année 1787, mettaient Sa Maj^té 
dans la néeessilé de leur demander, k Hnslar 
do ce qui s'était fait dans les gu«>rre« précé- 
dentes, un nouveau don gratuit de 180,000 
florins courant de Brabant. 

m Ihis que, queb que Aisaent lea dfarta 
qu'ils aTaicnl dt^j'i faits rt rjn'ils feraient sans 
doute encore par ce don gratuit, ils se per- 
inadenûent aisëmonl aéraient insnfll- 
aantt pour atteindra te but de pouvoir conti- 
nocr la gnerra aracmie aorte de certitude de 



prochain ; 

» Qu'ils ne peuvent qu'être intimement ooa- 
mincuB que le mahitien de noira «dnte ralio 
gion et de l'ordre social, la oooservaticn et 
le salut des province;» belijiqties qui seraient 
ks premières victimes du brigaadage des 
Vnnçaia, dépendent en pertie du auooèa de 
cette campagne pour laquelle Sa Majeslt? , 
outre les efforts et les sacrifices qu'elle a faits 
à cet effet, n'a point balancé d'abandonoer 
le eentra de la monarcbie pour venir ae met- 

fn- h !a tête de ses principrilrs forrc^ ra'îsem- 

blées aux Pays-Bas et paruger les dangers et 
les IhUgues de son armée ; 

«••■•■•-••••nn 

■ Que Votre Excellence desirait qu'ils ne 
terminassent leur présente assemblée qu'a- 
près qu'ils auraient pris dea résolutions favo- 
rables, ainsi qn'Elte l'espérait, sur oes difliS» 
rentes propositions qu'EUe l'avait chargé de 
leur faire; 

• Les Étals ont en lout tempe, Monaef- 

jjneur, donné à l'exemple de leurs ancêtres , 
des marques les plus éclatantes et les moins 
équivoqueo de leur eonatante fidélité, de leur 
cèle invar&lblc, de leur très respectueux dé- 
poiir le Aajal senrioe de Sa N^.j 
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de la ^errc actuelle, ta plus d^streuse dont 
fasse mcnlion l'histoire des peuples méiue les 
plus ierooes et les plus barbares, attestent 
lea grands efforts qu'ont ÊêSêm et que ne ces- 
sent de faire lc> ?ialiit;tnt'; du LTr-tcniïoiirg 
par une infinité de prestaltoos militaires de 
toutes espèces, aoiWMMW t» logemenls «t 
fournitures de chevsn et ehsriûU, lesqvelles 
fournitures ont ruiné une bonne partie des 
attelages des particuliers qui ne se sont plus 
trouvas à mène de povvslr en répsrer k 
perte, parce que d'après la liquidation arrêtée 
le 12 (lu mois de janTier dernier par nn com- 
tsUsairc (lu GouTemetaent-geDéral, conjoin- 
ttnsat web dent déprtdi des tisis, il m 
s'est ensuivi jusqu'à présent aucune ordon- 
nance de paiement des 32â,69ô florins 19 
aols 8 deniers , & quoi se monient ocBfls des 
dites fburailM «Intiiées dn 1* jdllet ITM 
«il«Kvricpl79S. 

■ Outre celtr ^omme îl en existe tme den- 
zième ^leœcnt lii}uide de 85,137 florins 19 
sols 0 deniers, pour pain, viande, aminé et 
ftîa fournis en sus du logement par Oidre du 
cnmmi'^sAire Royal baron de Charvel, aux 
troupe» de leurs Altesses Royales les princes 
A«oçaîs émigrés, Mn» de fea Se Majesté le 
Roi très-chrélien, lors de leur passage par 
cette province pour se rendre aux pays de 
Suvclot et de Liège. 

• Si i ees deux somnes fimsat cMenlile 

vue intégrale claire et nette de 407,853 fis. 
19 sols et 2dcnier=;, Ton ajoute Ir surplus dcs 
prestations cfEcctuées à l'armée «le notre au- 
guste Souverain depuis le 1" février 1798 
jusqu'à présent; si on considère en outre 
qu'il n'a de même rien été acquitté encore de 
celles faites k l'armée prussienne qui a aussi 
pesid et repassé «NAe eutîève par cette pn»* 
râMM ««« la fin de 179S| flù «Ile a s^ni£ 



abaque lois dursut ptuniiiis juuit» ii «enen^ 

dra évident que sans parlrr d'ailleurs dcs 
pertes et donuM^ges iromen^es soufferts par 
ces aller, retour et séjour, lauiaMedesebsr- 
ges extraordinaires qu'ont supportées jusqu'iei 
les malheureux babitanU de cette pauvre 
province s'élève à compter du commeocemeot 
de la présente guerre k une valeur d'a»delà 
un million de florins , non compris celles qui 
ont déjà été acquittées par les royales fin a nces 
de S. M. notre auguste Souverain. 



• Ge laUeau, «eut effrayant quH est d^ 

par lîii raômc à la vue des charges aussi énor- 
mes, n'en présente cependant encore qu'une 
légère partie «oiuparMivement i llmpftt r£sl 
des pertes immenses occasionnées par tospil> 
lages continuels des hordes régicides. 

> Postérieuretnent aux cruelles dévastations 
énoncées dans l'acte du dernier départ de» 
États en date du 1S du nois de février passé, 
l'impiété sacrllépc (h- n-s soi-disant républi- 
cains a continué de porter ses torches incen- 
diaires dans les mdDCurs et tes plus fertile» 
flMitfflUf de cette pruTUice de Luxembourg : 
non seulement ils se sont étcn ltîs plus avant 
dans riniérieur du pays en peucirant de re- 
chef jusques dans h Tille d'Arkm et dso» 
tous ses environs à plusieurs lieues k la ronde, 
d'où ils n'ont été chassés qu'après avoir tout 
détruit et saccagé, même en arrachant les toits 
des maisons pour faire servir ees couvertures 
aux baraques que se formaient ces cntelles 
et Inhumaines pbalan^, mais ils ont sur- 
tout pris à tâche cette fois de Cinre cuNucner 
& Lflogwytous les meuble», cfeta, denrée», 
bestiaux I tr. qui malheureusement sont tom- 
bés dans leur pouvoir, et non contents d'a- 
voir ainsi mué entièreîaient les habitants de 
h eemp^e, ils ont poussé leur rage des- 
tradbtt «i point dlnceodier quantité debelks 
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iiilillilioiw, tdies «I «uivet que faUMie de lirat ce triaie rMi à Totre BiedIeiMe, il» «p^ 

Clairerontaine , les cbilcaux de Monquentin , 
de la Tour et de la Claire«au avec les for|^es 
de ee dernier endroit , ainsi que l'uniTersaUté 
de§ miwM des villi^ d'Blbe et Bdleeiont 
et en outre Jmizc à troiiB antres bAlimeDis 
de «lui dudit Latoar. 

* Dene oe monent'd encore, que eins 
doute pour obserTcr et suivre le moaTenent 
de l'ennemi, Monsieur le lieutenant (^('ntTal 
baron de Baulieu vient d'abandonner cnUcre- 

nenl k ville d'Arion etees eoTirom» peur se environs, oà, d*apris lenn 

porter avec son corps d'armée sur NeufcbA- très h craindre qu'elle» 
teau et lieux circonvoisins vers la Semois, 
rien n'empécbe que les hordes régicides ne 
pénètrent nne troisième Ibis endit Arion, et 
ne s'enfoncent de plus en plus dans l'intérieur 
du pays, ouvert presque dans sa généralité 
â timief Itt horreun ét enuaOAt tmUablu 
à ceUfs qui ont eu lieu samedi, 17 du courant 
mots de mai, pour ainsi dire sous les yeux 



prennent avec une extrême douleur, que les 
furieux brigands français sont tombés avant- 
hier sur les ofaâteaui de Berrart et de Sanem, 
et eur les villa^jes d'Esch-aur-l'Alsette, de So- 
Iciivre. (le fi.i.<i-Charage, de Fœts et tl Ehlicif^en, 
qu'ils ont réduits en cendre, après j avoir 
enreé leur Etarbarie aooMituraée. 

■ Ils doivent encore ajouter que ces hordes 
incendiaires sont pour 1i tioisièmc fois en 
possession de la vilie U Arlou et de tous ses 

, il est 

»^ ne nattant ^ 

tout à feu et à sang. 

» Telle est, Monseigneur, Taffligeanle posh 
lion des habiunts de «etie pronnee de Iiâew- 

bourg, la plus rdèle cependant qui existe dans 
la vaste étendue de la domination de Sa MaJ. 

» Mais, malgré tôt» ces malheurs innomp 
brables , ni les déprédations cruelles et bar- 
bares d'un ennemi impie et féroce, ni la dé^ 



mêmes des États au tiUt^ de Dwielangef oit tresse la plus extrême à laquelle se trouvent 



hureua habitants armés dans toute ceOeparU» 
et qui depuis plus (F un an ftraimt toujours cou- 
rageusement repoiêssë f ennemi, ont enfin suc- 
combé piHtr Ui pb^aH son» se» ftr mauiiritt 
9t homicide. 

» Peu de jours avant, ceux des villages de 
JNfliErdangc, Itiederkom, etc., avaient essuyé 
h peu près le même sort, en quoi rien ne doit 
paraître surprenant, puisqu'à l'approche des 
brigands français, les pauvres volontaires se 
trouvent ordinaîreoient senb aux prises , et 
cxpoiéi par là au aMiiacre» faute d'appui ou 
secours militaire. 

» Oui, dans cet instant même que les Étals 



par là véddt» ks maHieareuK Luiemboor- 

geob, ne relenliront jamais l'essor du zèle 
invariable des États pour le meiUeor et le 
plus juste des Souverains. • 

(Suivent les signatures.) 
Kicotas, abbé de St-Uubert. WiUibrord, 
abbé de St-Msiimin. Bernard, abbé de 

Munster, de Soleuvre. de Pforlzheink. 
Le baron du Prel. Comte de Brias. 
Charles de Scbauwcnburg. de Beurtbé. 
Huart. Forron. de La Hoek. L. Hodart. 

F. -L. Burnotte. M. Enscli. C. Sclieer. 
N. Gœbelu. M. Well. J.-N. Cî.jaquy. 

G. Dutrcux. Dciplancq. P. Mamer. s 



11- 11 J, 

f.hU mon 1794, par Sa dépédte du 17 librier deniier, 
«n a pin à Votre Altesse Royale d'exposer lée «us Etats de cette provinoe de 
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bourg, ton» ht flMMilk qai réchinait tcws bons que fidèles k Uen et k kmr SouTcraio, 

instance de pnitiiiiU secours des fidèles su- mais quant au mte de l'objet proposé, noire 
jets de S. M. ponr concourir à f iirr iriomfrhcr minislèrc ne va pa» plus loin que flf rnrHri- 
le» armes de cet auguste Souveraia contre un sous les yeux des États, dans la première a»- 
ennoni ajjreMair et dettrodeur, «t qui ne aenbUe, h dépéehe que Y. Alt. R. leur a 
menace pas motru que de courrir TEurope en- fuit aJrcssi-r à ce sujet : f est donc un dcToîr 
lièrcdc «'S forfaits, et sous cet aspect V- Alt. que nous nous empresserons de remplir soi- 
il. iait encore connaître qu'elle est persuadée goeuacmcnt, et cette très humble réponse 
qu'en fiiisant valoir ptis des boni bibitants n'ot ftile que pour en être rannonoe et le 
du Luxcnibonrg ces puissants motifs, kur gifT'" ' 
xèle leur procurera les moyens d'eo^ger an Nous sommes, etc., 
mMBS 850 borauMt de bonne volonté et aug- lu ttgfmUt de» Êiat» du Pagg-Duehi 

menter le nombre dea défensanndela patrie. de Luxr-mhoury et Comté de Chmy, 

fiaient s^nés) Be rnard , abbc de Munsler, 
de Pfonbeiro, Huart. 



Oui, Monseigneur, nous sommes !«ten 
autorisés à |HX>te8ter k Votre Altesse Royale 
que le» babimitt de cette pronnue aont auasi 



11 B. 



Extrait du 1" acte de départ du 24 mai 1794. 



Les États, Monseigneur, sentant parfaite- 
ment toute l'urgence du bettoia, qui ex^ de 
leur fldélili à toute épreuve et de leur dé- 
TOueUKul laas bornes, pow lelboyal service 
de leur auguste maître, qu'ils secondent r!r^ 
leur côté de la manière la plus zélée ci la plus 
émi||ique, les grands uuircDa que h justtee 

de S. M. a constamment déployés depuis le 
commencement de la guerre actuelle pour le 
soutien de la gloire de ses armes et de la mo- 



» Aussi n'ont-ils cess(^ jnsqu'i présent de 
faire les derniers efforts qu'ils savent être 
beanoonp au-dessus dea loMea dec babhairti 
d'un pays où, manque d'un nombre de trou- 
pes suffisant pour le défendre et y empêcher 
les déprcdalious journalières de l'ennemi , As 
voient une longe énuaératioa de maux tom> 
béa aur «ette provioee qui les frappent et les 
effilent. 

> Les États partent néanmoins de cette po- 
•itioB pour cuivre fimpuliion de leur lile 



dont rien ne leur est plus cher que !c rnntî- 
nuer à donner des épreuves distinguées k 
leur auguste Souvermn, quelque désolante* 
que soient les ciroonrianoet dana baqueOet 

ils se trouvent. 

C'est donc cn fidèles et invioiablement dé- 
voués aervilenrs «t wjela, que pour accélérer 
et encourager la recrue volontaire désirée dft 
850 hommes , ils consentent et promènent : 

• 1* De faire payer une graiilicatioa de 
sept florins dix Mb au cours de cette pro- 
vince à chaque recrue présentée et reruc par 
un des députés résident desdits États etc 

> Telle cet. Monseigneur, la détermination 
des États sur la proposition qui leur a été 
faite de la part de Votre Eicelleaoe, le 5 du 
présent mois de mai. 

» Ils ont de leur propre sMnivenent pria 
encore une autre résolution tendante k peu 
près an même but, Ton veut dire ;t l'encou- 
ragement et à l'armement volontaire des ba- 
bitami de oetie pronnoe pour empdeher le* 
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inenriioiM i» Mfgmài qui , w dâmidrat de 

larmi-'c ennemie, viennent journellement pil- 
ler sur les froDlièret et y comneure toute 
•orte dlKwreurt 

■ Le im^el formé à ce sujet pour être sou» 
mis avant tout à raijr 'm iri de Votre KvrrI- 
lence coRsiste dons les points et articles ixu- 
vtna, MTOir: 

• 1° Qu'il sera demandé à Tefliet de eet ar* 
nuemctu les armes et les munitions nécessaires 
au commandant de cette ville et forteresM de 
Luxembourg. 

> 2' Que des volontaires qui se dévoueront 
h la dérensc de leur patrie, il sera formé des 
compagnies chacune an moins de tient hon- 
mes i lirer d'an ou plusieurs nlb||et Teiiini; 
que CCS compagnies se choisiront un capitaine , 
un lieutenant, quatre caporaux, et qu'on tà- 
cbcni de leur pmionrer vn êergeat ou un m- 
pOrat mi 11 lai re. 

r 5 Que sur trois o/imparjnicî II sera de- 
mande un officier militaire avec cinquante sol- 
<bu pour 7 étrerénnh; que PolBdcr mifilaire 
commandera les trois compagnies et qu'à son 
défaut ellee dioyront un autre eommandant 
en chef. 

» 4* Qae«MMle»volonlaii«i |wr«effont pour 

marque difilinclivc un ?nrof (]r tnib ave? un 
parement roi^e et un pantalon, et que les 
États en donneiont à neux qui n'auront pas 
les moyens de se kl fimmir. 

1. 5" Que pour encourager ces généreux dé- 
feaieurs de la patrie, les Etats donneront par 
diaque homme armé qui fera oonilBr de «on 
indigence par la déclaralkm de SOn officier 
dvil, ou h son défaut, par Gclle d'une des 
personnes qui seront préposées à la distribu- 
tion des eHiHs oéMBiwresirarmemeiU, deux 



bidiels de ijrab par mois jnaqn'w 1** note 

proclinin. 

> 6° Que les volontaires qui auront ëté griè- 
irement blessés en oombattant oonire lesdils 
brigands, pourront s'adresser eux dépotés des 
États qui sont autorisés k leur procurer les 
soulagements qu'ils trouveront convenir, de 
même qu'aux veuves de oenx qui auront en 
lo BSalheur d'èirO tnéa, 

» 7* Q'on nonsmera dans cbaque quartier 
pour organiser les compaguies sur le pied 
d-dessus, «me on phisieors personne* d» 
considération et dont le zèle sera connu ; que 
ces personnes seront chargées d'envoyer la 
Ustc de tous les volontaires aux députés, qui 
en ferani posaer imo oopie à Monsieur le gé> 
n<?ral de Bcaulieu. 

» 8* Que ces personnes devront ^lement 
fi»rmer des liste* des volontaires qui demande- 
ront aux États le grain on le sarot et panU- 
lon de toilt^, ft 'f*! envoTf-r ?tiv dépuics avec 
ks déclarations qui devront justifier leur in- 
d^cooea 

■ 9* Que pour satisfaire k ces engagements, 
les députés sont autorisés à distribuer les 
mille maldres de grains qui sont sur les gre> 
idera de oet liftlcl de ^De, et i en aeheier, 
si le besoin Tcxige, de même que la toîlc et 
l'étoffe nécessaires pour former les sarots et 
pantalons aux volontaires indigents. 

» S11 est, llonsdfMMr, du bon plaisir dé 
Votre Excellence d'agréer et approuver ces 
différentes propositions des États , Us la tup> 
plient en tris proftmd retpoet et d2s m^il^ 
nant pour lors, de leur fiure dépèdier les 
actes d'acceptations, de rcmercîment et de 
non préjudice en la forme accoutumée. 

» FsH k Lwtenbowy, le S4 mi 1794. » 
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L'HOAIME ET L\ FEMME SLU LA ROCHE 

A UTinUEB, 

par J. EsauBG, pn^iummr d$ j^tUoiophk, membre effectif de la Société pour la recherche et la 



à autant de fan tûmes concerto de 
grisAtres et myslérieusemcnl réunis en conci- 
liabule. • Au-detcus d'eux s'él«Teat nnajea» 
iMOMnsnt h itwlie par aiMalIciioa do Arti* 

4A*n{Hartchenela) et une autre nommée tem» 
pie du Hctrtgen ( Hœrtffenskirch ) , regardant 



Par cette dénonioation , en patoia : I>ê le chwwjiw eSréqua ét ta BûUê-MmtMt (4), 
Mon an dFra op d»r La^ on désigne une dea 

antiquif Ip^ pin'; rpm-irqunhlt'S du psys de 
Ltnembourg. i^uoîquc connue depuis des 
•UdM, die n'a cepeadaat élédéorile penr le 
première Tois qu'en 16SS (1), et encore ne i'a- 
l-e!le <'té qn'ayoc pou HVruclitude. Lcs dcs- 
cripiioDs qui en oui paru depuis lors, pèchent dédaigneusement, dirait-on, les débris qui 
h plipart p» le mène définit, «t eni en onire s'en «ont déttdiét et gleeat dScaémioéi euiour 
soulevé de Tires contestations par la manière d'elles. 

dont elles expliquent leur objet. Aujourd'hui Parmi ces débris il en est un Tort rcmar- 
encore les opiaions & cet égard sont loin de quable par le bas- relief qu'il porte. C'est une 
«l'eeoorder. Ce aoni eee motift qui me déter- masse de grès, beule de hi àèlwes, i«i||e de 
minent à faire de ce monument l'objet d'une cinq, cl séparée d'une autre rocbe par une 
nouTelle description (2), et à y i^outer quel- fente. Sur la face du devant elle porte, taillée 
ques explioeilone relatives k son nr^ine et à et scolpift dans nnenîcbe, un honnneetnne 
sa destination. femme debont, fort détériores par le temps. 

A trois lieues N. de Luxambour^, sur la Ces %ures ont anjnnrd'hui une inclinaison 
rire gauche de la ff^eûe-Smz (5), est situé, très sen&ible en aTanl vers ia vallée, indî- 
dans la plus grande étendue du «et, JUSiulert 
digne de son nom, et comptant environ 140 
habitants. A cinq minutes de ce village il 
existe, dans les propriétés de M. le vicomte 

JmAmt, nn bois nommé IKertoKe» (dind- 

nutif de Bart, bois), couvert de plusieurs 

groupes de roches sorunt de terre et domi- 



qui, A en juger d'après l'obliqinié 
tuelle de deux exosTStioas pratiquées dans in 
cime du même roc , ne peut leur être venue 
que postérieurcmcal à leur confection. Bien 
que de grandeur eolonde et exposées eu midi, 
lesditcs figures ne sont visibles ijii'à proximilé; 
elles sont entourées de hêtres qui en cachent la 
h luHitenr* Ces groupes, tus à la lueur vue, et il n'r e enlovr d'elles ni chemin ni 
du «répvioule, ■ roeiemblent, comme dit H. lentîer qui y condune^ Getie «bsence de «om- 

(I) «b^r. ffîi^ 48», H" » et C. Le Jmmal it DbkMk I9S8 ee a «g^meot parlé, n nt k 

regretter que le P. À. Wilfheim n'ait pas Csé son attention sur ce monament , qui. du vivant de ce sa- 
vant, a dû Hrt très conoaissabk encore, piiis^pie- J« nos jonrs la dcgradaliou en fait de si rapide» 
progrès. 

(â) J'en ai publié une première dans la ibff. gt^ 18U, If* 60 et 64. 
(3) AûuinouiniedaniuneoidsmianeeduaSaoMim 
{4} AMutra du iMMnAewy fmuamfHii 1S4II» p. MO. 
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mimicalion, toat en Im rendant iPm neeit trine, «i detsous b gauche, qui ne tient, 

difficile, n'a cependant pas laiss/ (i- Irur dire quoi qu'on en dise, ni lance ni bouclier (3). 
aTanU(;euse, puisqu'elle a empccbc qu'atec La femme, dont la %ure est mieux cou- 
leurs lincamenu et leurs beautés pri^tivei, «flrféei porte une espèce de cttraeette ou 
il n'en ait disparu jaequ*à la dernière imoe(l). robe kmjjtie et apparemment, k moins que 
La ivrhc nù se trouvent ks ft^-^ui f-s k ce ne soit un bardoryri/lhis {i) , un voile coa- 
2",! au-dessus du sol et entourée d uu cnca- vraat U téle, se dcployani sur les épaules et 
drement reeliKgne sur les oftiés et reoeuHbée les brat , et deteendaat par derrière preeqoe 
en voûte dans la partie supi-rieure. La pro- aussi bas que la robe. Elle porte les bras re- 
fondeur varie entre 0"',15 et O^/iS; la lar- posant sur la poitrine, le droit en dessus et 
geur est de l'f&H; la hauteur, à partir du le gauche en dessous. Cette figure représente 



I du eadra, de f *,5. Le fil de Ve 

drenenl, qui peut avoir 0",! de large, pa- 
rait avoir été arrondi et même décoré , bien 
que ce décor ne soit plus du totti reconns!s< 
sabk. 



b feoBOBe et ooa pas l'homme. Cest ce qu'on 

peut déduire d'un côté du di-rmit de barbe et 
de cheveux bouclés tombant sur les épaules, 
eemiuft d««t les avoir portés Tautre figure, 
et de Fautre de la tradition vulgaire qui, à 



Dans cette niche, la figure à droite, Iiaulc cet cçard, doit avoir quelque importance, 

de S'jSO, teprésente la femme, la figure à et qui appelle ce groupe la méchante femm» 

gauche, baaie de S*ylS, llioinaie; toiMes (i^'aeftro Fra), «n sotMsaut «elle-ci ^Tatoit 

deux elles sont revêtues du oosiubm gui- coupé la u-tca son mari. 

lois (2). Les pii ds dij» deux fij^ures sont à decoii- 

L'homme est maintenant sans téle. Cette vert jusqu'au-des»us de la cheville, presque 

tète, dont on ne voit plus pour ainsi dii« enilèreasent elbois par le lenps M HatouK 

qu'une ombre, existait il y a environ tSO ans. périe de l'air, r-t paraîsscul afOÎr ilé DUS dès 

Des témoins di(jnes de foi, tel que le vé- le commencement. 

uérable doyen ConeTf natif d'ÂItlinstcr, et Tel est l'ctAt actuel «k cet antique raonu- 

mort en 184S, roni encore vue dans leur jeu- ment. Mais quelle en fut l'origine et la desll> 

nesse. Llioramo est vt'iu de ta tunique, ou nation? 

plutôt d'une espèce de recto, i manches Ion» 11 n'y a ni inscription, ni emblème, ni au- 
gues et sans ceinture, desoeodant jusqu'au ire signe quelconque qui aide à trouver la 
mollet. Cette Sgure, comme l'indique aussi !e réponse k oella question. Depuis que les sa- 
dcssin de M. Gomand (pl. I, fîg. 1) semble vants s'en sont orrnpés, elle a iàit naître di- 
se détourner un peu de l'autre, représentant verses opiuiuus dont aucune, jusqu'à l'heure 
h femme. La nisia droite repose sur la poî* oA je trace oes lignes , n'a encore pu sortir 

(I } Aujourd'hui cependant il serait ii souhaiter qu'il y eût un chemin exprès pour conduire auprès de 
ce monuracQt ; ce chemin évîtenii aux teuittles et aux riiileors le dtagrénent 4e ndMtchcr* k travsis 

k bois, Tolijt't de leur curiosité. 

Je duiâ cette mesure des dimenstofls \ l'oblii^eance de M. le prof. Wies , originaire (TAltlhuter. 

(3) M. le docteur Detten se trompi- en prenant |l. c.) la lijjnre sans Ipte pour la femme , et roininft 
nne erreur plus ouverte encoie, eu lui donnant en maios une lance et un bouclier. Ce qu'il prend 
pour CM armes» n'est proprenent qu'un pH de robe. 

(1} Gb. ■omÂirooii, VAntifuiti tsq^ftik, t. III, p. 79. 
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liment Qénénl. 

Une première opinion a ili ëmise par feu 
M. Dette» (f 1829^, qui, dan» sa descrip- 
liM de nolN ■oaaiiirBt. y voit dM fiançalHes 

pantoises telles k peu près que Tacite nous 
ks peint cbes les Gcrmaim (1). Cette opinion, 
3 la finde rar oe qae b fenne, cd«M il 
dh, présente un boiidler cl une Itnee à 

rbocnmc fiuVIlr fiw <]r sos rpgardscn se tour- 
nant Ters lui. Mais tout ce fondement, à mon 
■ViS} a^Mt qu'une pwe fletioai, r&idtat d'm 
tfstéoM d'explieatimi eonru à priori. Moi 
aoul j*.ii TÎsiié ce monument, il y a au-doli 
de ans et tout réoemment encore au mois 
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ce qui doit faire rejeter cette mppttàiâMi 
c'est d'abord que l'orif^ine romaine des vases, 
des monnaies et des restes de bàtitTicnt dé- 
couverts est loin d'être démontrée (4) , et en- 
Mîte qu'un Ttffvrâ j«td sur h aeulptdre dtf 
Baertchtn sufTil j>ouf se conTsincrc qn'i fl - tic 
représente ni Roouiins ni divinités romaines. 

M paa de* divinité roraunka, 
n'en • pas les attributs; elle ne 
repn^scntc pas non plus des Romains, soit 
vivants soit morts, puisque^ si elle en repré- 
sentait f Irii Télencnta et surtout odui de ht 
femnie(S} seraient moins courts ; une inscrip- 
tion, comme d'usage dans les monuments 
romains, indiquerait le nom des personnages; 



de scpleadire dernier, et j'ai enga^ d'autre*- liMNtaaie oeeuperail probablenwut la droife > 

à lui rendre epDÎrmrnt Tiîito , mnis jamais je et une longue clievcture n'aurait pas , coiïmie 

n'ai pu découvrir, ni par moi ni par autrui, l'ont dit des témoins trréciMabies, ci-devant 

dans la mam de la femme ou dans odie de ondoyé autour de sa tète. I^ailleurSi û o*é>° 

f homme, aucun des objets que croit j avoir taient des fijpres de Romains, dlea noua 

vtJS l'arebéologue d Echternach. Je n'ai pas au offriraient un rrrrillrur état de conservation , 



reconnaître non plus k ot% figures une posi- 
tion par laquelle dles servent touméoi fune 
vers l'autre et se regardant mutuellement. 
Cest tout au plus si l'on peut recoonalin 
remplacemeot des yeux de la femme. 



elles seraient moins sveltes et dans leurs 
proportions plus en harmonie avec les mo- 
numents analogues. 

Il ne faut pas non plus voir dans notre re- 
lief une représentation de Teut et de sa mère 



Mieux fondée poratl, dis rebord , fhiffi^ BèrAa, ou de eetie déesse et de son prêtre. 



thèse qui prend cet antique relief pour un 
monument romain. Elle s'apptiie sur deux 
vases, l'un en argile et l'autre en fer, et quel- 
qnes vesi^cs d'étfiihMtranvés i Alllinsier(S), 

et SUT un souterrain voûté, des monnaies in- 
dédhi ff rabl e a et «{uelques haches oiydées dé- 

(3). Cependant, 



Cette dernière hypothèse, M. le chevalier F ê- 
véque (h la Batte-Moùlurie a. voulu l'accrédi- 
ter en l'étayant sur i'étymotogie des noms 
JKMMetM, J M rfcJfcs iteT» et Fregby. 

-i fi fti" n,"rthn , dit le spirituel auteur de 
• ïitméraire du Luxembourg (6), était une des 

celtiques. L'historien 



m Gçrm. XVIU. 

(3) A l'cndroil qu'occupe ■■«ii<a^»n« la Ma/nMmhmieie. 

(9) Ces meuBMies et ce Mniterrid finvnt trouvés , il n'y a que quelques annfc*! prè* d^nb entière, 

par l'administrateur du i-hâteau d'Altlinster , M. Odi. 

(4) Os objets pourraient axmi provenir des Gaulois dont il nous reste encore des monuments et 
quantité iMuriri m . Cfr. LELEVEt, Êtui^ wmàtH^, 

(51 FcuAa, De rt vestiarià, III, i7. 

13 
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» Tacite, qui florîssait (le Tan 70 à 98 Je no- «De même que l'autel Uuroboliquc de Dèl 

• tte ère, prétend que de son temps elle était «est le seul monument druidique connu où l« 
•encore adorée cbex !<■ Rugiens. L'iJc de •marteau de la taille ait été employé, cette 

• Rugcn, dans la Puméranie suédois^ parait «rodie est auMÏ la sente que l'on oonoaUae 

• aroir été le dernier asile de son culte ; on »sur T f<pi«He se soit exercé le ciseau de la 
» croit que c*e6t la Terre qu« les Germains in- » sculpture. U'un autre côté il est certain que 

• TiM|uaient aona «e nom. » la diapoiidon du rodier, expoaé av aiili , et 

• ta ttalue de cette déesse était conservée «legèreilM incliné en avant, a dû garantir 

nd.ins un Kosqucl inviolable appelé rn,<tum «les sculptures de l'iulcmpt rif, de sorte que 

» nemus ou lucus, et placée en pcrmaovuce » leur dégradation ne peut & «expliquer que par 

» aur un chariot oouvart d*un lapis aaerë. Un •faction de Pair pendant une longue idrie dn 

«seul prêtre avait le privile'jjc tîe l'approcher, a siècles. En effet, si l'on compare ce monu- 

xde la servir, de transmettre ses ordres et >mcnt à celui de Diane à fiollendorir, qui, 

•d'annoncer au peuple quand il lui prenait » formé de la même matière , se trouve encore 

• fantaisie de se promener. •dans nn état laliafitiiant de eonaerration , 

1' Alors, tandis que le peuple se livrait n !t ■.malgré les seize siècles inscrits sur son bap- 

ojoie et aux festins, on attelait au char deux »tistairc, on est oiïligé de doubler au moins 

•géniales baffletincs, et l'on promenait pr«- »oe dnlÊre pour maïquer ïkf/à approxiimtiC 

• cessionncllemcnt la déitd, que le prêtre sui- >du bas-relief d*AItIinster..... 

«voit en lui prodi(Tuant de profondes révé- » Une troisième roche rappelle , par son 

«rcuces. Au retour on lui immolait les e&cla- » vocable, encore une divinité celtique 

» ves qui lui avaient servi de ntnistrei pendant »ia Freyley ou rodier de Pfm/t tthn de 

>ila ccrciiioiuL-, et l'on jetait leurs OMlavica *Freya. » 

«dans le lac voisin. Voilîi textuellement la plus récente des cx- 
■ On voit icî ce que la disposition des lieux, plîcations dont j'aie connaissance, ftlais com- 
ble voiainage du lac d'Aitlînster, dessédkS de- OMnt son auteur peut-il la justifier par lea 

«puis peu de temps, la proximité (îc la Ilcrl- noms de Hârtchi'xky de lirirtchcskirch? G» 

» ciieskircb, la supériorité de taille et d'attitude mots dérivent, non de Hertha, mais évidem- 

•de la femme sur rhommc, présentent de ment du nom générique Sort, bois, et do 

• fovorabte à l'opiniuri (généralement accréiii- son diminutif Mârtchen (1), puisque le boia 
»tt'-c, que le bas-rdief représente licrtiia et d'ÂItlinster, auquel on les applique, est ap- 
jisoi» pi ctre. pelé tantôt Ihirt et Uniôl Hârlchm, de même 

(1] Celle dénomination parait fort ancienne. Déjk dans un iutéresssQt acte de 960 (de Bonth., Hist. 
Trev. dipl., T. I, p. 21)0), auquel M. le conseiller tKûrrA-Poyuft s inen venla ne rcndMattmtif , et 
mi est intitulé : aamem Anhirpineopus Trevirensis fktermhutt fiiuif_pttmâmMamaBin»$, il est 
oit : A DtttiluiAnamum usfiue Wiivere (Weycr près Fisehlwebl, d frwsrs Wfue Smi»i8i.sçKii, 
(H»rtcliesley). Mais ce dernier nom semblera peut-être contraire b I assertion que Uœrtchen est le dimi- 
nutif du Jfart, bois. Il n'en e«l pourtant rien. Loin d'être contraire à ce que j'avance, l'élymologie du 
mol StfiiL s lui pnH'' iiri iiouv* I ;ippui. Car pour peu qu'on fasse alt>jrilion à notre patois Luxeœhour- 
geoiis ,011 recuitiiaitra que Sierd n est un curiipusé de Sz'; , d'/ird ou Ard, et du terminatif ea. La syl- 
labe Sze est notre le ou lu . qui entre dans la composition de plusieurs substantifs , tels que Zlterreu , 
presbytère, Zhirden , demeure du pStre} Erd ou Ari est la même chose que Ilart, bois, et es exprm» 
«u une diiiiiniilion, MOinie daas JJomHy Dominique, TVnn, Antoine, Krunmi, petit nlljncit an bign 
une liaison dans les mots eooqraid«,cgaiaieilaus«(0rHnBllran^^ ttwssmîdyelc. 
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que |*rand «Mibre de no» boiîi commaïun Beaz I Aldhnicr n'eaf pn d jfovoraibl* i Tkf' 

sont nonmié* Sort Ou BifptfcilOT. Comoeilt potbèse que Hertha y soit rcprésenUe aar 1* 

Teut-il corroborer son explication par le nom roche. Je puis mémo njoutor qu'on n tr<<i»ivt' 

de Frtjfleif? Ce nom e»t, je ne dis pas, une près de ce villa^je un squclciic d'iioaiitie de 

pnre invention, mois «Murément une aMra» grandeor plut qu'ordinaire. Mcîs il n*«n est 

tion arbitraire de Fràlâ, autre dénomination pas moins vrai aussi que le monument d'Alt- 

de U roche monumentale. Et suppose que les linster n'est qu'un bas-relief, tandis que l'i- 

dAîralioM étymolo|pqucs de H. le chevalier mage de /fcr^a chez les insulaires susnommés^ 

lîiSMnt justes, comment a«corden-l4l alors m la spdcialii^ du colle qu'elle icoevait, 

l'explication qu'il en tire avec la coutume n'était et ne pouvait l'ti-c qu'une statue, 

qu'avaient les anciens Gaulois de ne rcpré- Esl-ce à dire, pour cela, que l'exécution 

•enter leurs dmnilà par aucune imajjc (1) du monument d'AItlinsier ne puisse dater àu. 

ou de n'employer que des statues informes tempe de TaeUt? Je ne !c pense pas; mais 

et gigantesques? En rain répontlra-t-il qu'on tout ce que je veux établir, c'est que celte 

a trouve, en divers endroits, «des pierres sculpture ne représente pas la déesse Zfer/Âa* 

« druidiques et des bâches gauloises avec sculp- EUe ne représente pas non plus, comme noue 

■ turcs représentant des divinités (S). » Ces Tavons vu plus haut, d'autres divinités. C'est 

sculptures non seulement sont postérieures à pourquoi il ne nous reste plus qu'à rn faire 

l'invasion de la Gaule par les Romains, et par ce qu'en a toujours fait une tradition sécu- 

conséquent d'origine mixte, mais n'ont en- hire, savoir deux payens nobles, bomme et 

corc pour o!\j(t que drs (livinil«?s ou grecques femme, jadis piopric'taires de celte contrée, 

ou romaines, telles que Mercure, Hercule, S'agit-îl maintenant de préciser les qualités 

Ifars, Isis, etc., et lorsque, dans des oaa de ee couple, l'époque de aon emstenoeet 

leres, dies représentent des dieux indigènes, celle de k taille de son bas-reKef, nous n'a- 

cc n'est encore que sous des emblèmes em- Tons J' hiIk direction pour nous gttiflor que 

prunlés à la mythologie classique (3). celle qui e&l fournie par la nature même du mo- 

n est vrai toutefois que Tfacito, comme le nument et par lliistoîre générale du pays. Les 

fait voir M. le chevalier, parte du culte rendu personnages représentes, n'ayant, comme il a 

à Hertha , et de rim.ijjc qu'elle avait sur l'île été dit précédemment, ni physionomie ni 

des Rugiens ^4). Mais, au rapport de l'histo- costume romains, ne sont pas des Romains; 

rien, Tespèce de vénération dont elle jouis- ee ne peuvent done être que des Gaulois ou 

sait cbez ce peuple, était toute locale, et des Germains du temps de la domination ro- 

l'idolc qui en était l'objet, ne subsistait que maiiiC ^5), puisque les Gaulois, antérieure- 

dans fat Germanie suédoise, et nulle part ail-> ment à cette époque, répudiaient tool Dranu- 

leurs, n est vrai encore que la disposition des ment probné par le marteau ou le ciseau , 

(i) Cxs., De bello gallic. 1. VI. (2) 7, la lettre de M. le cberaner, danBr/nwif«|reinir, juillet 18411, 

p. 274. (3,1 Gerin. U. (4) Ibid. XL. 
(5) Ce qui prouve qu'on peut, qnant k cette jpo4pie et è notre pays, confondre jusiju'h un certain 

f»oint ie> linulfiis avec les Trt^viriciis et les Gcrniauis , c'est un pnsM{yc de St. Jérôme, qui raconte 

Lumin. in epist. tlalat. I. '2. c. liî) (^iie de ..on temps, vers Ih fîu du quatrième on au commence- 
ment du finquic mc sièi'le . la laiijjUf celtnjUL' s't'tnit conservée chez les Galalc$ "u (laulois d'Asie, u Ces 
peuples, dil-d, parlaient outre le grec commun 11 tout l'Orient, auMÏ lui langage particulier, qui était 
a psn près le mima qoe cdni des TWvicims. » 
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ttndys que depuis rinrama de lenr pay* par fw wie partie de leur poitrine , et Ton avait, 

les 'Romiiins, ils « imiÙTrni romm'* Picot, cher, cptte nation plus qu'ailleurs, soin d'a$- 

» leUcinent ces derniers daiu luu& li^ur&usa^s, sortir les époux pour la taille et pour la force. 

■ qv*on le» «oulbndit i la fin «née cui, «t qu'on L'ëgalité de grandeur et la neaMmblaMW de 

• ne les consid<!ra plus que eoflunie fonnant ooatume n'empcclie donc pas de prendre nos 

» une m«^mp nation (1). !• figures pour un homme et une femme. Ce 

ÎVous 60ttuues doue fundés à faire remonter n'ûlait pas un couple de basse extraction , 

rerigine de la sculplure de HMNome et de le comne en voit par iea proportiMM g^gaatee- 

fcmme h l'époque pallo-romaine ou (;ermano- quci du monument et le costume des figures, 

belge, c.-à-d. à cette épo<{ue où le pays de attendu que les gens du bas peuple ne por- 

Lummboorg , dépendent de ceini de Trêves, taienl dTonfinaîre que le aoye et des peant 

faisait *vee oe demîer partie de la première d'animaux fS) ; c'étaient plutôt des nobles ou 

Belgique, ou de cfU-^ eontr/c il»- la Gaule, des seigneurs , chefs fTc ranton , lesquels pré- 

qui, à cause des luîtes cheveuK de ses habi- sidaienl aux assemblées populaires et diti- 

tanls , fut noamée GâtHa eomaia. geaient le» saerifioea à eflnr auiBlaux. Cette 

Une origine qni nous reporte si haut dans interprétation, quael au dernier point, ac- 

Ics siècles écoulés et à la naissance d'une quivrt un nouveau poids par sa conrormilé 

nouvelle civilisation, nous explique parfaite- avec la tradition locale, au rapport de laquelle 

mant le cwtnme et la grandenr de» figure» Ae ametu» pajfMu ma offert ^ prié ée etUt 

en relief, l'infériorité de leur état de conser- roche, de» prieras et des sacrifices à leurs di- 

vation comparé à celui de nos monuments vinitds. Cette tradition fait voir en même 

purement romain», la simplicité grossière et temps quelle signification peut avoir eue une 

le peu d'art de lenr travail qui répond à celui antre rodie tré« rapprochée , appelée iM^pl» 

des monnaies gauloises mal frappées 1 1 faites du Hârtchm {Uârtche$kirch). Elle servait ppi:» 

en général contre les règles du goût; une être, comme l'indique sou aom , de temple ou 

Idie origine explique encore la pende re>- d*aniel aux cërëmonies de la superstition, 

semblance de coHlume qu'ont oe» figure» eree Car, ohez les Gaulois , les rockers et les pter* 

les anciens Trévirois tels qu'ils sont re^)ré«>n- res , et m^inc les bois, les lacs et les fontai- 

tés sur une plaque de plomb trouvée en nés étaient des objets de Ténératioa j c'était 

dans un pilier du pont de le Moselle à Trè> là qui!» adoraient leurs diirinitd» el qu'ils leur 

vcs (2). immolaient des victimes; oui, de ces êtres 

£i) coDScqucnce, je vois ii Altlinstcr, sinon inanimés, ils faisaient quelquefois des Dieux, 

le plus important, du moins le plus ancien et leur rendaient un culte direct. Ce n'était 

de nos monuments, oonfeciionnd à la mé- pe» tant pour éfiter les dialeurs de l'été que 

moire d'en Gaulois et de son épouse. On par motif de rclîpion qu'ils recherchaient, au- 

n'objectera pas que les deux figures ont la tant qu'il leur était possible, les bois et les 

même taiHe et les mêmes faabillements. Du bords de» mîères, afin d'y plaoer lenr faebi- 

temps de Tacite, les femmes chex les Geiw talion. L.-i la plus grande gloire, à leurs yeux, 

mains s'habillaient comme les hommes, excepté était d'avoir de vastes solitudes autour d'eux; 

qu'elles se découvraient tes braseï laissaient ces solitudes annonçaient leur valeur cl leur 



(1) Histoire des Gaulois, G«iève 1804 , T. lU, p. 237. 

(Sj ds HaaUmm, prsdr. T. I, p. 9; Aamaiel, (Sl}r»R. m Zricr, 1796. (S) 



VI. 
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ÔUient la crainte des surprises de la part de la confection d'un monument de cette espèce, 
leurs ennemis. Aussi voyons-nous combien à et surtout qu'elle en porte encore aujounl'bui 
l'exi^oce de ces idées répondait un aile disposé des traces iooootcstablei. 
«OHM Mhn 4'AltIiaster. Exposée au midi, Ces traces «ont deux examtiOM jaxtapo- 
la hauteur du H'hlcheti domino une vaiU-e si'cs, quadrangulaires, pratiquées vcrlicale- 
romanlîque, offre une vue lointaine sur Bourg- ment dans la cime du rod»er, l'une plus 
■buter, le Grllniv^ et 1m oollinet de W«ier, grande, nomniée orMoIri dm HdrIektH (Hârt- 
CteelvowvnarnMde, à quelques cents pas du chesschrcm), ayant 0*|7 de profondeur, et 
monument, par une source d'eau, Schfinkborn, l'autre plus petite, nommée berceau du Hârt- 
•ctivant à sa naissance un moulin à huile, chm Ç^UàrtcAesioé), n'ayant que O'^S, desti- 
loi ae tronve done rémû tout ee qui, d'apria née», ce me acoiUe, k aer«tr de aépulcre ou 
Tacite (1), déterminait l'établissement dea cercueil pour renfermer la cendre et les o«^ 
Germains : boia, hauteur, miaaean, rodie, sements des personnages brûlés et %ur*'s on 
p&lurage. dessous. Cette manière d'expliquer ces exca- 
Haiaen «dnetlant, noonne Faine auasî la valiona ne panim |Ma dimmge i qui aak 
récente découverte d'un souterrain (2") , au combien les Gaulois étaient imitateurs des 
même endroit, que des Gaulois y avaient iixé Romaina qui, comme k Bollendorff, façon- 
leur séjour, pourquoi n'admettrait-on pas pa^ nalent lea rodicrt en autels, élevaient sur 
Millenient que la roche sculptée leur a servi leurs tombes des montagnes, des tonra ou, 
de monument funéraire ' ( V^t !;i thi mi>ins comme k Igcl, «lo-t colonnes OU des pyrami- 
une pensée à laquelie on ne saurait se sous< des (8), creusalcal dans celles^ des cellules 
tn'u« quand on oonsidire que ka GanioJe, dndraîres appeléea esaorfa ou dHtraria (9), 
entraînés par le tourbillon de la puiManw ol plaçaient au plus haut de leurs mausoléea, 
romaine, t ripeaicnt à ieurs défuots des ima- comme de celui d'Auguste k Rome, les con- 
gés et des statues (3) , comme on en a trouvé dre« de leurs parents et celles de kur& autres 
à Het> (4), à Autnn (5)» ik Bloia (6), à Mâ- défunts (Itf). 



(7), au diocèse d'Ëvreux et ailleurs, Il est vrai qu'à ce sujet j'ai naputVc professé 

quand on considère que l'attitude des fîgtires moi-même une opinion différente (11), trompé 

du Uarlchen permet de croire qu'elles por- que j'ai été alors par les noms donnés vul- 

taient ans maina des braodeta, des bagnea, gairegaent aux prédites cavités. Mds TciaB 



etc., quand On considère, enfin, que tout à ulN'ricur que j'en ai fait, m'a fait reconnaître 
l'entour les Romains avaient des tombeaux qu'elles sont trop petites pour avoir servi à la 



marqués par leur âdvniM» et leur aomptuo» deatinatien que je leur «i assignée alors \ 
aité, que b rocbe d'AIlKnsttr t dù liMîliter d'ailleurs lenr Ibnne, leur plnœ et wéase leur 



a i Grrm. XVI. 

^3} (:\'>t, jc crois, une dtt carernfs ici is et faoouffCiies dsiortefaii 
de la récolte, et de retraite contre ks ennemis. 
(Sj NoRTF^mmi , L'àHi, toi. T. Kl, part. I. 2, «t T. V, 9* part. 
4) Ht. Ib. T.IU,p. 85. (5) Ih, Ib. T. III, p. «9. 

61 /6. /*. T. V, p. 190. (7) 76. Ib. T. V, p.iW, 

8) IsiDOK, 1. 15, ctymol. c. 3; Ho!rTrA.uoozi, L'AiO^, **fi't T. V, p. 190—133. 
9} Ilo.'fTFAUCOX, LÂtU, expl.t T. V, p. 44 et suiv. 
10) A. i». P.1S1. (H] «1«r.3tfl.l844,N*fil. 
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nombre coacodrent à leiir revendiquer «elle Vi^ , Torigine et le dettinetien da me n— e nt 

que je viens de fcur supposer. d'AItlinslcr, nous pourons, Sâns trop risquer, 

La tradition locale a dune, me semble-t-it, en déduire que lee premiers établi ssemeaU 

défié de le Wrilj dao» le* nodude AiiHIsAAt- deiule>enviroMontéléf;ealoi6 ougertoan»* 

aeAiieAieldeiStlrfcA«<«eKf, etneserttoutauplus beljjes. 

qu'à rappeler une nuire vériic trailitionnelle , 'flllinster est un endroit très ancien . et <\c 

savoir que la roche tculjttée représente un cou- incmoirc d'homme encore on a remarque au 

pb jwiyMi M hammtHta fimme, pied do AwrieAaRt, à'OÔlédnehemin coudai» 

Ainsi, en résumé, la roche d'Àltlinslrr est sani aw moulin et en face de notre monument, 

un monument tépulcral taillé à la mémoire des traces d'antiques édifices qui ne décé- 

d'un seigneur gaulait et de ton épouse, lei- laient pat le moioe du nMinde rerobiteoture 

qud» oiU 0U Uur i^omr à juwfàuiMt fuêlfuê romaine. Cet Ireeet fbrent visiblet au lieu 

t(>}}ip.t après Finrasion romain/', il y a envi- dit Bnihl faisant partie des propriétés de 

ron dix-neuf siccict. Ce qui me p<Hle par- M. le vicomte de Berlhier. C'est ici, si je ne 

tienBèreinept à attigoer i cet enliqtie une ne trompe, que w troutdt iedte le beroean 

origioe li reculée, c'est d'un côié sa dcgra- de la ci-deveni seigneurie de Lintier (S), 

dation I<eniirnn[' pliis Considérable que celle L'emplacement qu'nrcjpnien! ces «'dinreQ et 

de nos plus anciens monuments romains, cl qui avec le bois du Uaertchen appartenait 

de IWte b tradition rapportant qu'awtoarr encore , il 7 a qndque* années, au cbétean 

d'elle lei payent ont immolé dei victimes, de Bourglintter (3) , est maintenant ctHiverti 

S'il faut se fier à cette dernière, il n'est en prairie et conserTC néanmoins son ancien 

guère possible que l'origine de notre sculp- nom : Dam les vieux mur» (Jnn den aie 

tare loil poalérieure k ravènement au tr&ne mntnm), Cett «uiii dans oet endroit que la 

de Oriiiflf (il après J. Ch.), puisque, cet tradition vulfj.iirc place le château primitif de 

empereur, au rapport de Suétone (1), abolit Liastcr. A 200 pas plus bas, au lieu nonuDé 

k cnhe des Druides et rimmolatioQ dee vi»- SlaeUom, elle piaêe «nr la riva ârtSÊB de 

times. Ce dernier usage, k la vérité, re|ntt rfimt, par conséquent pins rapprochés de 

vogue plus tard . mais rette époque est trop notre monument que ne l'est actuellerocnt 

rapprochée de nous pour que le dépérisse- JUUnstcr, les premiers commcoocoients de 

«nenl de rbomme et de b fenmo sur b rodie, ee vilbge. Aussi nontrait-on encore, il n'y 

AiSBCnl-ils d'origine postérieure ou même con- a pas longtemps, les restes d'un pont qui, 

leroporaine, puisse trouver son explication. k 100 mètres de distance dudit cliâteau , 

Si maintenant 11 ne reste plus de doute sur faisait communiquer celui-ci avec un antique 



JIU. Clabd. c. 25. 

(S) A la seignetirie de Limier ou Linceren apparlt nait m duirofois AUiùister, linurgliiutcr et le chef- 
iicu Jiiniflin» er. De U-my^ iniiiu iunri;)!, lejflise parwissi^lc se trouvait dan<i ce dirnicr endroit qui, malgré 
son nom, ne laisse pas d'ëire un village fort ancien. U en e^t fnit mention dam un doGOment historique 
de ran 864, et parmi les portraits de chevaliers, que renf' un; l.i belle église de Sl>Hartin, il sea 
trouve un svec le oillcaime de 1096. D'ailleurs on trouva dans les enviroas ât» BMNiaaies et d'autics 
antiquités romaines, entr^aotres en 4841 un ^^t ou lonfertsto ToAlé ainn cnie des cellules cl sulres 
resicA de hàtiment, Gnuili/iKier ne prit naissance que postérieureoMnt h b cUlle de b sc^neuric de 
Linster, du lenns du ei-devant Iloyauoie des Pays lias. 

(3)GonmiéèsieIX*iiicle. 
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bâtiment notnmt- Weierchtn. Tout cela, si 
l'on y ajoute l'importuiCB de la seigneurie de 
Linster qui «'ëtablit dans cette contrée, pa- 
rait indiquer «n s^joirp aussi ancien que riche 
eu possessions. li est plus que probable que 
lei propriétairet prinitifiideces lerm, payent 
et anc^lres des seijjncurs postérieurs de Lin- 
ster, ont habile le château du Brûhl. Peut- 
être ont-ils fait sculpter eux-fficmes et de leur 
Tifaoty te nMNivBiCDt avr lequel ib «ont re- 
préiientcs en bas-relief. II est probable encore 
que leurs dcsoeDdants et aacœsaeurst deve- 
nus Qbrëtieos , quittèrent le manoir de hors 
defandera pour s'établir, comme il était 
d'usage du temps de In feodnlif?', HaT!"; w\ 
château fort, celui de Bourglinster. Du moins 
en ne peut guère eroire qoe des habitants 
de oc dernier bou^, y en eût-il d^jA dn 
temps des Gaulois, eussent fait confectionner 
un moaumenl k Altlinster; il est certain, au 
eontntire, quib auraient plaoé ee monument 
à cûté ou à peu de distance de leur demeure. 

Mais il est temps d'arrêter nos conjectures. 
Il ne serait lacile de les ctcodre davantage , 
mais 11 n'en jaillirait pas |>lns de Ivmiire sur 
l'objet en (liscu<;sion. Je me contente do si- 
gnaler cet objet à l'aueqtioa des archéolo- 
gues, persuadé que sons le rapport de l'an> 
tiquité et de la destination, il n'y en a pas, 
dans le pays, qui lui dispute la préférence. 
Aussi suis-je tellement loin d« présumer que 
non essai poisse Iklre oublier le début de 
travail antérieur sur le même monument, 
que j'en attends plutôt tout-à-fait le contraire. 
La scienoe legretleni toujours qu'il ne soit 
jamois tenn dans lldée de nos plus «nôens ar- 



cbéographcs de nous laisser au moins le dessin 
d'un lHtt>r^f qui , de leur temps, ^«ten- 
oore un plus grand nombra de traits propresà 
en compléter l'cxplicalion. Leur néf^li[jpnr.e ou 
leur ignorance a été cause qu il fut réservé à 
notre tenps de Aûrelithograpbier et de publier, 
pour la première fois, un desnn de la rocbe 
d'AItlinstcr. Ce dessin est l'oeuvre de Mon- 
sieur Comand, et mérite des éloges pour son 
aaetttude et sa fidâM. 

Pour clore cet article , qu'il me soit permis 
d'ajouter une observation qui s'adresse plus 
partieulièmnent eux ebercbeors de trésors^ 
et complète en même temps ce qui a été dit 
précrdpmment de la tradition relative à notre 
monument. On dit qu'au pied de cette rocbe 
se trouve enftNti un anas if or dont on ne 
^empare à moins de le dierciber en silence 
et sans dire mot. Mais je ne voudrais aiguil- 
lonner l'avidité de qui que oe soit pour se 
mettre 1 eelte reeberèbe; il pourrait n'avdr 

pas plus de succès que n'en eun nt certains 
habitants de ville qui, en 1S22, vinrent fouil- 
ler auprès de la roche sculptée pour trouver 
la téte de l'flomme. Il pourrait bien aussi 
éprouver le «nrt <pi'cprouvèrent quelques vil- 
lageois du voisinage qui, l'année suivante. 
Tinrent piocher pour déterrer le trésor ei^ 
glouti au même endroit. Tout en laissant des 
traces visibles de leur travail , ils durent re- 
tourner sans rien trouver. C'est, disent les 
bonnes gens des environs, quHs oublièrent 
de remplir la condition ainf quâ non, c'est-à- 
dire de garder le silence en travaillant: à 
«baque notquils prononcèrent, l'or s'enfonça 
de aiz pieds («i^ éutm êêf) dans la terre. 
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